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NOTICE 

SUR LA VIE ET LES OUVRAGES 

DE RACINE. 

• 

«Iejln Racine naquit k la Fert^-Milon le 21 
d^embre 1689 : il apprit le latin au College de 
Beauvab) et le grec sous Claude Lancelot, sa- 
cristain de Port- Royal. Ce sayant homme, 
auteur de plusieuts ouvrages utile« , le mit^ dii- 
on 9 e& moinfl d'un. an , en 6tat d'eBtendre £u- 
Tipide et Sophocle* L'exp^rience prouve qu'il 
n'y a aucune langue 9 ni m^me ancune science 
dans laipielle , ayec de l'appUcation , de l'apti» 
lüde 9 et 9 cc qui est plus rare encore j de bons 
snaitreS) on ne puisse faire des progr^s assejs 
xapides : mais la langue grecque est si ^tendue , 
si abondaute ; ses formoft sont si vari^es , si har- 
dies ; et la plupart des mots qui la coroposen^ 
ont des nuances si d^licates , si fugitives , et ce- 
pendant si distinctes pour qui sait les saisir, 
qu'on persuadera diiRcilement ä ceux qui ont 
fait une itude approfondie de cette langue y que 
neuf ou ftix mois ^ un an m^me , si l'on veut , 
aient suffi k Racine pour bien entendre £uri- 
pidei et surtout Sophocle j dont le^ chceurs om 
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6 NOTICE SUR LA VIE 

sont pas sans obscnrit^s , meme pour les me3^ 
leurs critiques. > \ 

Racine montra dhs ses premitres ann^es um 
goüt tr^s-vif pour la po^sie. Son plus grand 
plaisir ^tait d'aller s'enfonrer dans les bois 9 dont 
]e vaste silence est si favoriü)le k !• jn^ditation 9 
et semble meme y inviter. (7est Ik que^ soli- 
taire , il lisait sans resse les tragiques grecs y 
qu'il savait presque par cceur , et dont il a os4 
le premicT transporter dans sa langue les toursi 
les expressions et les images. 

Ayuit trouv^ le roman grec des Amours dt 
Th^gene et de CharicUe , il le lisait avide- 
znent j lorsque Claude Lancelot , son maitre', 
animd de ce z^le indiscret et peu r^fl^chi qui 
fait passer le but lorsqu'il ne fandrait qup l'at- 
teindre y ha arrarba ce livre et le jeta au fea. 
Un second exemplaire ayant eu le meme sorty 
le jeune homme en arbeta un troisi^me ; et| 
aprfcs l'avoir appris par ccBur , il le pnrta k Lan- 
celot ^ en lui disant : a Vous pouvez bruler en-* 
%ore celui-fi romme les autres. » 

Ses premiers essais de po^sie latine et fran- 
^se ne furent pas heureux ; mais il est si dif*> 
ficile d'öcrire , m^me m^diocrement, dans nne 
langue raorte , qu'on pa^donne sans peine k 
Racine d'avoir fait de mauvais vers latins. Ho- 
race et Virgile peuvent nous consoler du peu 
de succ^s das modernes dans ce genre d'6crire| 



ET LES OUVRAGES DE RACINE. 7 

H devraient m^me les dispenser de s^y exercer. 
Un homme de g6nie se plait nn moment k con- 
«urrer dans un beau irers latin la in^moii« dö 
deux ^v^nemens qui fi)iit ^poque 9 Fun dans 
l'hisloiie des sriences , l'autre dans celle des 
erapires ; mais il n'eutre{)rendra pas de &ire une 
ode , une ^pitre , im poeme , dans une langne 
qo'on nc parle plus : il au^ surtout le bon es- 
prit de pr^fdrer le nidrite si ndcessaire et si rare 
d'dcrire dans sa langue avec puretö , dUgance 
H prdcision 9 au vain plaisit de faire de bar- 
bares et d'insipides centont dans une langue qud 
les artisanS y je dirais prdsque les porte-faix d# 
Rome 9 entendaient y dcrivaient | et parlaient 
tnieux quo nous. 

A peide Racine 6ut-il achetd sä philosophie^ 
qn'il sc fit connaitrc assez avantageusement par 
son ode intituUe y la Nymphe ds la. Seink. 
Cette pi&ce y qu'il pt|blia en 1660 & Toccasioift 
du manage ^lu roi, fat jagde la meilleure de 
toutes celloft qi\i partirent sur le m^me sujet. 
Cbapelain , alors arbitre sodverain du Pamasse, 
et que le jenne Racine avait consultd sur son 
ode y parla si favorabkment k Colbert et de 
l'ode et du pod'te , que ce ministre lui envoya 
Cent louis de la part du roi , et le mit peu de 
temps aprts sur l'^tat pour une pension de 600 
livres. Si les vers de Chapelain n6 fbnt pas 
beaucoup d'honneur k son esprit y ce proc6d# 
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en fait beaucoup k son discemeikieot et h soH 
caractöve; et le philosophe c^bbrequi a sou- 
tenuy.pax desraisons aussi solides qu'^loqueiites^ 
gu'une belle page ^tait plus difficile ä faire 
qu'iine belle action y pouvait citer cel; exemple 
comme une nouvelle pieuve de la v^ritö de son 
opinion. 

Ce premier sncc^B ^ dans üb &ge oü il n'y en a 
point d'indiff^rent ^ üe fit qu'accroitre la passion 
de Racine pour la po^sie , ,et le dötermina k s'y 
livrer entiferement* L'^tude ^ineuse de la ju- 
risprudence y celle de la th^ologie j ces deux 
Sciences dans lesquelles il est si difficile , memo 
avec de grands talens , de fixer sur soi les re- 
gards du public , et de se faire une Imputation 
durable , contrariaient trop son goüt dominant y 
pour qu'il put se r^soudre k suivre l'une ou 
l'autre carri^re y comme ses amis et ses parens 
le d^siraient. Cependant, par d^förence pour uq 
oncle qui voulait lui r^signer son btoefice , 
Bacine s'appliqua k la th^ologie y, mais sans 
si^gliger ses occupations ebenes : « Je passe 
znon temps, ^crivait-il k la Fontaine , avec mon 
oncle y Saint Thoraas , Virgile , et l'Arioste. » 
II faisait des extraits des poe'tes grecs , lisait 
PIntarque et Piaton , itudiait surtout $a langue^ 
qu'il a parl^e depuis si purement^ et k laquelle il 
« SU dortner , par un choix y une propridt^ d'ex- 
pressioüs qui 6 tonne ^ et par des associations de 
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iDots aussi heureuses que neuves et hardies 9 une 
licbesse y une Energie ^ nn. mouvement ^'ell* 
n'aTait point ens jusqu'alors. 

De retour ä Paris ^ en 1664 ) il y fit connais- 
MUCO avec Moli^re , ce po^'te si philosophe, qui 
a eu tant de snccesseurs et pas xnx rival| et que 
Boileau regardait comme le g6nie le plus rare 
du si^le de Lonisf XIV« Une circonstance assez 
d^licate^ dans laquelle Racine se conduisit avep 
tine Ug^ret^ que son fige rend excusable ^ causa 
entre Moli^re et lui un refroidisslBinent qui dura 
toujours; mais ils^ne cess^rent jamais de s'esli- 
mer , et de se rendre mutuellement la justice 
qu'ils sc devaient. 

Racine se lia la meme ann^e avec Boileau y 
qui se vantait de lui avoir appris h. faire diffici- 
lement des vers &cile8. Das ce moment il s'^ta- 
blit entre eux un commerce d'amiti^ qui a durö 
Sans interruption jusqu'ä. la mort de Racine y et 
dont la douceuy^m^me M alt^r^e par aucun 
de ces troublet jfc ptins et passagers qui s'^lfe- 
vent quelquefoisIKrmi les amis les plus ^troi- 
lement unis. ^ 

A&EXANDiiE fut joud en i665. Corneille , k qui 
Racine l'avait lu , lui dit « qu'il avait un grand 
talent pour la po^sie y mais qu'il n'en avait point 
pour la trag6die ». Ce jugement nous parait 
etr'ange , parce qu'il se lie dans notre esprit avec 
'f^ette estim« l\^itiielle et sentie que i^us aypns 
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10 NOTICE SUR LA VIE 

pour Racine , et surtout avec Padmiration pro<- 
foDde que la lecture ou la repr^sentation de ses 
pibccs nous inspire. Mais st Tob fait r^flexion 
que ce n'est pohit k Pauieur d'IpBXGEiviE y de 
pHiiDUE et de Britannicu« ? que Corneille a 
tenu ce discpurs , mais au jeune poete qui avait 
fait LA ThebAidb et Alexandeb j on ne doutera 
pas que Corneille ne füt de bonne foi : on dira 
seulement qu'il s'est tromp^ ; et que ce qu*il a 
dit avec raison d' Alexandre , il ne l'eüt certai- 
nement pas dit d'AiiDROMAQUE , qui fut joii^ 
deux ans apr^s ^ et que les premiöres trag^dies 
de Racine ne pouvaient pas faire esp^rer. En 
efiet , lorsqu'on mesure l'intervafle immense 
qui s^pare ces deux pi^ces ^ on applique k Ra- 
cine ces beaux vers d'Hom^re si bien traduits 
par Boileau : 

Aütant qa*ntt honine assis aa rirage des mers 
Voit d*ün roc ileri d*esp4c« dans les airs , 
Atitant des immortels leS c<M||kn intr^pideft 
En franchissent d*an saut, ^tm 

Andkomaque 9 « pi^ce adniirable^ k quelques 
aclfties de coquetterie prfes (i) » excita le meme 
enthousiasme que le Cid , et ne le m^ritait pas 
moins. Les applaudissemens que Racine regut k 
oette occasion ^taient d'autant plus flatteurs y 
que de nöuveaux succ^s , dans une carriere que 

(i) G*est le jngement que Voltaire en porte. 
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Corneille avait parcounie avec tant de gloire ^ 
^taient nßcessairement plus diiHciles k obtenir« 
Lorsqu^un art oü unc science a d^jk fait de 
grands progr^s chez un petiple , il faut plus do 
sagacit^ , plus de g^nie pour recoler d'un pas 
les limites de cet art ou de cette science y qu'il 
ii*en fallait aux premiers inventeurs pour por- 
ter Tun ou Tautre au point oü ils ront laiss^. 

Un &it assez singulier , c'est que dans le pri- 
TiUge d'ANDROMAQUE OB donue k Racine le titra 
de Priciip de PEpinay : mais il n'ien jouit pas 
long-temps ; le b^n^fice lui f\it dispute : il n'en 
retira pour tout fruit qu^ln procbs que &i*lui ui 
ses juges n'entendirent jamais , comme il le dit 
dans la pr^face des Plaideuks 9 dont ce proc^s 
iut en partie l'occasion ou le pr^texte. 

Britamnicus suivit de prbs AnDromaque y 
mais sa destin^e he fut pas aus^ heureuse. Soit 
que les ennemis de C)orneiIle , trop exclusifii 
Sans doute ^ et par une suite de cette intoUrance 
qui domine plus ou moins dans toutes les opi« 
nions , qiiel qu*cn soit l^objet , aient ^toufi«^ pav 
leurs critiques malignes et insidieuses la voix 
presque toujours faible et timide de la louange; 
soit plutot que les beaut^s dont la pibce de Ra- 
cine 6üncelle eussent un caractfere trop s^vfere , 
trop antique pour le temps oü eile parut ^ et qu^i 
es soit en litt^rature comme en politique , oü ^ 
m^me pcmr le^meilleures choses ^ il est n^ces- 
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saire que les esprits soient pr^par^s ; il esi cer- 
tain qu'on nc sentit p^s d'abord le m^rite de 
BRitANNiqus. Gette pifece, im des plus esti- 
mables ouvrages de Racine , .« oü Pon trouye ^ 
dit Voltaire , toute P^nergie de Tacite exprim^ 
dans des vers dignes de Virgile^ » fut re9ue trfes- 
froidcment , et ne r^ussit m^me qae dans un 
temps oü ce succ^s trop attendu devait peu le 
flatter j et ne pouvait pres^ie rieu ajouter k sa 
^6putatioo. 

II avoue dans sa pröface y avee cefte candeur 
ßt cette modestie qu'on ne troave qo.e dans le& 
tiomnie^ d'un tal^nt sup^rieur , qu'il doit beau- 
coup k Tacite 9 qu'il appelle m^me le plus ^rand 
peintre dß l'antiq[iiit4« On voit avec plaisir un 
juge aussi ^claii^ j et d'un goüt aussi correct^' 
aussi pur que {lacine , ire^dre cette justice k 
Tacite. Mais cm qui fi^t seul l'^loge de cet ei;- 
cellent historie^ , c'e$jt quß partout oü Racine 
s'est propos^ «^ l'imifcer , il est x^stk au-dessou& 
de lui I et quo ses imitatioQS y souvent aussi 
heureu ses que le g^nie si diffö^nt de« deux lan- 
gues le comporte y et qu'upe tiad^ction en vers 
le permet y tont peut-^trie les plus beaux eu- 
droits de Britannigus 9 oü , comme Racine le 
remarque , « il n'y a presque pas un trait 6cXa.^ 
tant dont Tacite ne lui ait donnö l'idöe. » 

Je n'entrerai dans aucon detail sur les autre^ 
niöces de Racine : il suffit d'observer en gön^rajl 
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qu'altes enrenfc le sort de tons les bon» ouvrage» » 
c'esfc-ä-dire qu'eUes fmient critiqu^s avec au- 
taut de fiel que d'ignorance par.les Zoi'les da 
temps j et justement admir^es des vrais connaia-^ 
seun 9 les seuls hommes dont le suffrage en-^ 
traine tot ou tard celui de la nation 9 et dont 
la voix se £use entendre^ans Pavenir. 

Apr^s avoir donn^ en six ans cinq trag^es f 
dont la plus faible est 6crite avec nne il^gance^ 
un charme qiii fait presque disparaitre ou par<- 
donner la langueur et la monotonie du seul sen- 
timent qui y rfegne 9 Racine renon^a k la po^ie y 
et termina en 1677 sa carrifere dramatique pac 
la trag^die de PHinn«. II avait pour cetfce pi^ce 
une pr^ilection fond^ |pt d'assez fortes m- 
sons : il disait oa^me que s'il avait produit qiiel^ 
que chose de parfait» c'^tait Pnifcn&B. Pour moi, 
il mc semble que cctte perfection qu*il eher- 
chait 9 et dont personne n'a plus approchd que 
)ui , se trouve dHine mani^re plus sensible et 
plus frappante dans Iphioenib y qooique le ca- 
lact^re de Painas 9 que Voltaire appelle « le 
chef-d*oeuvre de Pesprit hmnain y et le nodible 
tomel ) mais inimitable y de quiconque voudra 
jamais icrire en vers^ » soit incontestablemenfc 
le plus tragique et le plus sublime. qu'il y ait 
auth64tre. t 

Racine fot re9ü k l'acad^mie fran^aise en 
1673 , et y tcnaplaca la Mothe le.Vayer. QneU 
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qaes annöe« ftpr^i il fiit nomm6 avec Boilean f 
hiBtoriographe du roL M. de Valincour pr^tend 
avec beauconp de vmisemblance , « qu'apr^» 
avoiip loflgrtemps essay^ ce travail , ils sentirent 
quMl 6tait tout k &it oppos^ k leur g^nie. » 
C'esI qtte pout bien ^ciird l'histoire il oe sofflt 
pas d'^e bon poete ;^1 iaiit tta talent peut-^tr^ 
anssi rare , et qae )e pfemiet ne süppd^e pas ^ 
cekii de bien 6crire en prose : il faut de plus nne 
grande connaistönce des hommes ^ qai ne s'ae'* 
^iert poiiit dans le iilence de la retraite ; une 
longue expörience qftte rien ne peut snppl^r y et 
qui tient k ttü coürant subtil des ehöses de la vie 
bien observ^es ; im grand fbnds d'idies^ d'ins- 
tniction , de raison , ile philosopbie ; avantages 
qui se trouvent rarement r^unis : en an mot , il 
faut avoir le m^rite de Tacite ou de Voltaire ^ 
qui , dans detm genres tr^s-distincts , eten pre« 
nant chacun une roüte aussi diverse que le ca- 
ractfere de leur esprit et la nattire des objets dont 
ils se soot occup^s , ont laiss^ k la post6rit6 lef 
deux plus beaux modales d'histoire qui exislent 
dans aucune langue et cbet aucun peuple , et let^ 
deux seuls entre lesquels il soit permis de htL-* 
lancer et tr^i-^ifHcile de choisir. 

Pinsieurs anecdotes de la vie de Racine y ses 
^.pigrammes , et surtout U pr6facä de;la premiei« 
Edition de ßmtANivicus ^ J)ü il tourne finement 
eu ridicnle ^ mai« avec une Ironie trfes-am^re > 
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la phipart des pi^ces de Corneille , döc^lent en 
lui cet esprit canstique et ce caractfere irascible 
^lIoTace attriboe k toua les poetes 9 <pi'ii ap- 
pelle si plaisamment une race colfere.' La 
reli^on.^ ven laquelle Radne touma d'assei^ 
bonne heure toutes ses pens^s , avait modörA 
9on penchant pour la raillerie ; et > ce qui ^tait 
pent-^fttre plus diffieile encore j parce qne le sä^ 
orifice 6tait plvs grand et plus penible pour 
Famour-propie j eile arait steint en lai la pas- 
sion des vers et celle de la gloire , la plus forte- 
de toiites dans les hommes qne la natare a des- 
tin^s^ fidre de grandes chosei: maii eile n'avait 
pu affaiblir son talent ponr la po^sie. . Douze 
ann^es presqne uniqüeraent consacr^s aux de- 
▼oirs de la piM6 , dont le sentiment tranqaille 
et doDX 6tait devenu nn besoin peur lui et rem- 
plissait son ame tout enti^re ^ ne lui avaient rien 
&it perdre de ce g^nie heoreux et £tcile qu'on 
remarque dans tous ses oiivrages : il suffit j pour 
sVn convaincre , de lire avec attention les deux 
demi^res pi^ces qa'il fit ^ k la sollidtation de- 
madame de Maintenon j pour les demoiselies 
de Saint-Cyr« 

Esther fiit repr^sent^ par les jennes pension- 
naires de cette maison ^ que Pauteur avait fi)r- 
möes ä la d^clamation« Madame de Sdvign6 &it 
mention , dans une de ses lettres,' des applau- 
^ssemeas que recut cette trag^xe , qu'elle ap-> 
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pelle Vif CBEF-o'OEUVKE OB RACIlTK.ffC« 

po^te s'est surpass^ j dit-elle ; U aime Dieu 
comme il aimait ses maitresses ; il est pour les 
choses saintM comme il 6tait pour les profimes : 
toui est beau , tout est grand y taut est ^crit 
avec dignit^. » » 

On est d'abord un pen 6tonii6 de cette admi- 
ration exag^r^e que madame de S^Tign^ montre 
ici pour EsTHBft y apr^s avoir parl6 si froide- 
ment y pour ne pas dire si d^aigneusement y 
d'ANDBOMAQUE y de Beitanhicvs y de Bajazct^ 
de PhAoeb y etc. y pifeces tr^-snp^rieures k Es- 
tHEE. Mais loTstpi'on se rappelk que y fidMe 4 
. ce qu'elle appelait ses vieilles admirations y eile 
öcrivait ä sa fille que « Racine n'irait pas loin f 
et que le goüt en passerait comme celui da 
Ga£6 » y on ne voit plus dans la critique comme 
dans l'^loge que le m^me d^&ut de tact et de* 
jugeroent« 

Quoiquc EsTHBE of&e de trte>beauz d^tails- 
soutenus de cc stjle enchanteur qui rend la lec- 
ture de Racine si d^licieuae y il faut avoucr que 
les applications particuli^res et malignes que leS' 
courtisans firent de plusieurs yers de cette tra- 
g^e k certains ^v^nemens du temps contri- 
bu^renfc beancoup au grand succ^s qu'elle eut k 
la cour: mais le public , qui jugeait la pi^ce en- 
elle-m^me , et dans Popinion duquel ces ap-> 
plicakioDs y boniies ou mauvaises y ne pottyatent 
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a|oiiter k Pouvrage ni tme beautö ni un d6faiit y 
ne lai fat pas anssi favorable cpi'on Pävait M 
k Versailles, et l'on conyient g^nöralementaci« 
jourd'iiui ^e le public ent raison. 

Deuxansapr^, Racine, flattö d'aToir r^utti 

dans un genre dont ii ^tait l'inventeur , et qui 

peut-4tre avait senti renaitre en lui 4e d^ir n 

naturel et si utile de la gloire , traita dans let 

m^mes vues Ic sujet d'AxjiALiK. Mais le long 

silence qu'il s'^^timposö, et qui anrait du lui 

£ure pardonner sa r^putation , n'avait pn encore 

d^sarmer Penvie,; toas les lessorts les plus ac- 

tifs , et dont l'eiTet est le plus sur lorsqu'on veut 

nuire , funnt mis en mouvement > et l'on par- 

\iat enfin k jeter dans l'espritde mädame de 

Maintenon des scrupules ^ qui firent supprimer 

les spectacles de Saint-Cyr ; et Athalie n'y fut 

point repr6sent6e. Racine la fit imprimer en 

2691 ; mais eile trouva pen de lecteurs. On se 

petsnada qu'une pi^ce faite ponr des enfans 

n'^tait bonne que ponr eux ; et les gens da 

monde , qui oraignent l'ennui autant que la 

douleur , et qui , moins par d6&ut de lumi^res 

que d'application , n'ont guöre en g^n^ral d'au* 

tres sentiinens que ceux qu'on leur inspire , sui- 

virent le torxent, et continu^rent k d^priser 

Athalie ss^qs l'avoir lue. 

Racine , ^tonn^ que le public recüt avec cetta 
)ndifi(|xence un ouyrage> qui aurait suiB pou« 
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lUmim^fadiser , s'imasina qu'il avait maliquA 
«on sujet'; et il Pavoüait sinc^rement ä Boileaa y 
c[ui lui soutenait aü contraire qu'ATHALiE 6tait 
•bn chefTd'oBavre : a Je m'y connais, lui di-^ 
•ait-il ) et le public j reviendra* » La pr6dic- 
tion de Boileau s'est accomplie ^ mais si 'long-* 
temps aprbs la mort de Racine , que ce gtand 
homme n'a pu ni jouir du «uccfes de ea pi^ce ^ 
ni m^me le pr^voir. 

Cette nouvelle injustice du public ^ (jui venait 
de commettre un lecoad crime e&ven la po^sie 
et le bon goiit , d^tennina enfin Racine k ne 
plus s^occuper de vera , et k fenoncer pour ja* 
mai3 au th^ätre; II (frtait n^ tr^s-sensible , et 
cette extr^e nobilit^ d'aMe , qui ddbnait & 1& 
fertune et anz Av^oemens iaat de mojrens divers 
de le tourmenler et de le rendre nalheureux y 
devint en eflfet pour lui une -source de peines. 
«r Quoique les applaudissemens que j'ai re^s ^ 
disait-il, m'aient beaücoap flatt6^ la moindre 
critique , qnelque manvaise qu'elle ait 4tö , m'a 
toujours catis^ pUts^ de chagrin que toutes les 
louanges ne m'ont fait de plaisir. « Un boinme 
du g^e le plus £&cond ^ le plus ortgi&al et le 
plus universel qu'il y ait famais eu , et qui a 
d'ailleurs beancoup d'autres rapports arec Ra- 
cine , aurait pu faire le m^me aveu. 
• La sensibilitö de Racine se portaitsur tous 
ks objets ; eile abr^gea mime s?» jours* II avail 
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hjty datts les viies de madame de Maintetion , 
et ponr r^poudre k la conBance qu'elle Itii tk'* 
moignait) un projet de finances dont Pobjel 
4tait de proposer un plan de r^forme et de 1^- 
gislation qdi piit sonlager la ,niis^Te du peuple« 
Louis XIV snrprit ce projet entre les mains de 
madame de Miuntenon , et bl&ma hautementle 
E^le inconsid^r^ de Racine. « Paroe qu'il sait 
fiiire par&itentent des vers , dit le roi ^ croit-il 
tout savoir ? et parce qu'il est grand poete | 
veut-il ^tre ministre?» Racine aurait mieux 
fiiitsans doHte, pour sagloireet.pourson re- 
pos f de donner au public une boitne trag^die 
de plus j ({ue de •'occuper k ^crire de| lieux 
communs plus ou moins ^loquens sut des ma- 
ü^res qu'il n'aTait pas ^tudi^es y et sur lesquelles, 
avec beaucoup de connaissanoes et une longüe 
ezp^rience ^ il est si facile et si ordinaire de se 
tromper. Mais la vanit^ lui fit un moment illu-» 
sioB : son amour-propre füt flatt^ qne madame 
de Maintftnoft Peütt choisi pour porter la ^intiU 9 
ou ce qu'il prenait ponr eile , au pied du tröne ; 
et l'espoir si söduisant et si doux de derenir 
i'instrument du bonfaeur du penple , aprts avoir 
^t^ si long-temps celui de ses plaisirs , lui ferma 
les yeux sur les dangers de sa complaisance. 

Cepcndant madame de Maintenon lui fit dir* 
de ne pcu paraitre k la cour jusqu'ä nourel or«« 
dre, DH ce moment Racine ne douta plas de sa 
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^Migrace. Accabl6 de m^lancolie , et poiiani par- 
tout le trait mortel dont il ^tait atteint , il re- 
tourna qnelque temps aprfes k Versailles : mais 
tont 6tait chang^ pour hü oa du moins il Ic crul 
ainsi ; et Louis XIV un jour ayant paas6 dabs 
la galerie sans le regarder , Radne , qui n'^tait 
pas , dit Voltaire , aussi philosfphe que bon 
poete , en mourat de chagiin ( i ) aprts avoir 
train^ pendant nn an une vie languissante et 
penible. 

On ne peut asses regretter que Racine , trop 
indifferent pour ses trag^es prdfknes , qii'il 
aurait meme voalu ponvoir an^antir , s'il fiiut 
cn croire soa fils, ait toujours n^glig^ de donner 
une Edition correcte de ses oeuvres. Toutes 
Celles qui ont paru de sbn viyant et depuis sa 
mort sont si iautives , et le texte en est si cor- 
rompu , que je nc connais aucun ouvra^ qui 
ait plus souffert de l'incapacitö des «diteurs et 
de la n^gligence des imprimeuTS« L'^ition pu- 
blice avec des commentaires est plus belle y 
.mais non plus exacte que les pr^cMentes , et 
Pon doit surtönt reprocher aux Witeurs de 
n'ftvoir port6 dans Pexamen et le choix des di- 
verses lecons ni une critique asses ^clair^e , ni 
un goöt assez s6vfere. A l'4gard de leurs notes , 
il nie semble qu'i Pexception des remarques d« 

(i)Z*s IX aTrüiC^9, 
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Louis Racine et de Pabb^ d'Olivet 9 dont ilf 
ont profit^ y mais qu'ils n'ont pas toujours en- 
iendnes^ elles n'offrent rien d'utile «t d'kistruclif. 
Peut-^tre aussi Voltaire ^tait-iKseul capable do 
faire un bon commentaire sur Racine ^ et d'ap- 
pr^cier avec juitesse ses beaut^s et ses d^&uts ; 
mais on ne trouve dans ses ouvrages (pie des 
T^flejdons g^n^rales sur cet auteur , et qnelcpies 
observations paiticuH^res sur Behienige y qui 
sont un modöle de goüt 9 de pr^cision 9 et qui 
montient toutes un jugement sain , une ^tude 
profonde et r6fl6chie des principes de Tart 9 des 
Tues neuves et fines sur la langue et sui la po^- 
tiqne , et partout Padmiration la plus sincöre 
pour Racine. Voltaire le croyait le plus parfait 
de tous les poetes , et le seul qui soutienne cons- 
tamment l'^preuve de la lecture. II en parlait 
m^me avec tant d'enthousiasme y qu^in homme 
de lettres lui demandant pourquoi il ne iaisait 
pas sur Racine le m^me travail qu'il avait ^ait 
«ur Corneille : «r 11 est tout &it y lui r^pondit 
Voltaire ^ il n'y a qu'ä ^crire au bas de chaque 
page: beau> patmetique 9 HinMomsux^ su- 

SLIME. » ^ 
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TRAGÖDIE. 

1664. 



PRIEFACE. 

(E lecteiir me permettra de lui demander UR 
peu plus d'indulgence pour cette pi^ce que pour 
les autres qui la siiivent : j'^tais fort jeune quand 
je la 6s« Quelques vers que j'avais faits alors 
tomb^rentpar hasard entre^les mains de quel- 
ques personnes d'e^prit; elles m'excitörent k 
faire une trag^ie y et me proposirent le sujet 
de la TuEBAiDs. 

Ce sujet avait ^tk traitö autrefois par Rotrou , 
80US le Dom d'ANTicoNE ; mais il faisait mouiir 
les deux fräres dös le commencement de son 
troisiöme acte. Le reste 6tait en quelque sorte 
le commencement d'une aulre trag^die , oü Pon 
entrait dans des int^r^ts tout nouveaux ; et il 
avait r^uni en une seule piöce deux actions dif- 
f(&Tentes 9 dont l'une sert de matiöre aux Phe- 
NiciENMES d'Euripide y et l'autre k I'Aittigonb 
de Sophocle. 

Je compris que cette duplicit6 d'action avait 
pu nuire k sa piöce , qui d'aillcurs ^tait remplie 
de quantit6 de beaux endroits. Je dressai k 
peu prös mon plan sur les Pheniciennes d'Eu-» 
ripide : car pour la TiiiBjL'iDE qui est dans S^- 
&öque y je suis un peu de l'opinion d'Heinsius ; 
et je tiens y comme lui y que non seulement ce 
A'tst point une tragödie de S^öque ; mais qu« 
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c^est plulot l'ouTrage dhm d^clamateur qni n« 
savait ce que o'^tait que la trag^ie. 

La catastrophe de ma pi^cc est peut~4tre um 
peu trop sanglante ; en efiet il n'y parait prcsqne 
pas un acteur qui ne meure k la fin : mais aussi 
c'est la Teebaide , c*e8t-4-dire le sujetle^plut 
tragiqae de l'antiquitö. 

L'amour , qui a d'ordinaire tant de part daiis 
les tragidies , liVn a presque point ici : et je 
donte que je lul en donnasse davantage si c'^tait 
k recommencer ; car il faudrait ou que Pun des 
deuxfir^resful amoureux^ on tous les dei|x en- 
semble. Et quelle apparence de leuf donner 
d'autres int^r^ts que ceux de cette fameuse haine 
qui les occupait tout entiers? Ou bien il &ut 
jeter l'amoiir sur un des seconds personnages y 
comme j'ai iait ; et alors cette .passion , qui de^-^ 
vientcomme ^trang^re au sujet^ ne peut pro- 
duire que de m^diocres efFets. En un mbt y je 
sois persnadö que les tendresses ou les jalousies 
des amans ne sauraient trouver que fort peu de 
place parmi les incestes , les parricides y et toutes 
les autres horreurs qui composent l'histoirci 
4'OEdipe et de sa malheüreuse famille. 
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PERSONNAGES. 

Eteoglz« roi de Th^bes. 

PoLYNißB ) frfere d'Et^ocle. 

J0GA8TE ) mfere de ces deuz princes et d'An- 

tigone. 
Antigone^ soBur d'Etöocle et de Polynice. 
CasoN f oncle de« princes et de la princcase. 
Hemon y fils de Cr^on , amant d'Antigoae. 
Olympe 9 confident de Joca»te. 
Attale 9 coo&dent de Cr^on. 
Un SOLDAT de l'armöe de Polynice. 
Gardes. 

La sehne esl ä Thhbes , dans une sälle du 

ptilais royaL 
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LES FKERES ENNEMIS^ 
TRAGÖDIE. 

ACTE PREMIER. 



SCÄNE I, 

JOGASTE, OLTMPIL 



J O C A S T S. 



J 1^8 8ont soTds , 01jmpB'> Ah , mortellet donlenn f 
Qn'an moment de repos me va coftter da plexin ! 
Mes yenx deptiis siz mois ätaientoavertsaiix laroieSy 
Et le sommeil les ferme en de telles alarmes I 
Pnisse plutdt la mortles fermer ponr jamais, 
Et m*eiiip#cher de voir le plos noir des forfaits f 
Mais en sont^ils anz mains ^ 

O L T M P E. 

, Du haut de la uvraiUa 

Je les ai tus äijk tons rangis en bataille; 

B2 
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J*ai Tn tt^jä le fer briller de tontes parts ; 
Et ponr Tons avertir i*ai qnitt^ les remparts. 
J*ai 7a, le fer en main, Et^ocle Ini-möme? 
II marche des premiers , et d*ane ardetur extreme 
U montre aax plns hardis i brarer le danger. 

j o c A 8 T S. 
ITen doutons plns , Olympe , i]| se ▼ont ^gorger» 
Qne Ton conre ayertir et hAter la princease r 
Je l'attends. Jaite ciel, sontenez ma faiblesse ! 
II fant Gonrir , Olympe , aprto ees inhniaaiiis; 
II les faat s^parer , ou mourir par lenrs mains* 
Nona Toici done , h^las I k te JQur d^stable 
Bont la ^ttle frajear me rendait misdrablel 
Ni priores ni plenrs ne m*ODt de rien serri ; 
Et le coarroox dn sort voalait 6tre assouvi. 

O toi, Soleil , 6 tot qai reods le jonr au monde, 
Qne ne Pas-ta laiss^ daas une nait prof onde f 
A de 8i Aoirs foxfaits prdte9->tii tes rayons ? 
Et penz-ta Sans borretur yoir ee ^e nons yojons? 
Mais ces monstres , bölas I ne fiponyantent gaferes; 
La race de LaSns les a rendas ralgaires : 
Tu peuz Toir sans f rayenr les erimes de mes fils ^ 
Apris cenz qne le-pire et la m6re ont commis. 
Tn ne t*6tonnes pas si mes fils sont perfides, 
S*ils sont tons denz m^chans, et slls sont parricidtf j[ 
Tu sais qa*ils sont sortis d^on sang incestatox» 
St ta t'dtpMBwais s'ils ^taient T«sUtii«> 
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SCiNE IL 

I 

t 

70CASTE,ANiri60NE, OLYMP K. 

* »0CA8TX. 

X« fille , anrez-TOVS sn l*»xcta de bos aus^res? 

AHVioeirs. '. 
Qni, madame , on m'adit l«s fareurs de »es (thtet*. 

JOCA.STE. 

Allons , cb^re Antigone i et conrons de ee paf 
ArrAter, s*ilse peut, lenrs parricidet bras. 
Allolhs letur faire yoit ce qu*ils ont de plns tendre; 
VojoDS si contre nont ils poorront se defendre> 
Ca s'ils oseront bfen , dansldur noire ftirenr» 
R^pandlre notre sang ponr uStiqaex le lenr. 

AVTIOONZ. 

Madame , c'en est fait , voici le roi lai-ndme. 

SCENE IIL 

JOCASTB, tTiOCLTif ANTIGONE, / 

OLYMPE. / 

J-0CA8TX» 

Olymp« > scmtieni - »oi ; ma donlenr est eztr^Me^ 

]fi vi acLX. 
Mftdame , qa*aTei-TODs ? et ^el-tronUe. •« . 

JOGAS T.x. 

Ab , mon fils ! 
Quelles traces de sang Tois>je snr tos babits ? 
Est-ce da sa&g d*an frfere ? oa n^est-ce point du Totr« i 

i T ]£ o c L s. 
IJoii^ madame » ce n'est ai do l'on lu da rantre» 
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Dans Bon camp iasqn^ici Poljnice arrdt^ , 

Ponr conbattre , k mes yenz ne s*est point pr^sent^. 

D'AtgieDS senlement ane tronpe hardie 

H*a TOalu de nos mars disputer la sortie : 

J'ai fait nordre la poassifejre ii ces ^ndaeiBUX ; 

Et lenr sang est celai qui parait äyoi yenz. 

1 o c A 8 T X. 

Mais qtie pr^tendi^z - voas ? et quelle ardetir sondaine 
Vous a fait tont ä coap descendre dass la plaine ? 

£ T i o c L E. 

Madame, il 6taittemps qne j*en usasse ainsif ,- 
Et je perdais ma gloire ä demenrer ici. 
Le penple ,' ä qni la faim se f aisait d^j4 craindra , 
De mon pen de yigueiir commen9ait ä se plaindro , 
Me reprochant d^ja qnUl m*a7ait coturonn^. 
Et qae j*occtipais mal le rang qa*il m'a donn^. 
U le fant satisfaire; et, qnoi*^*il en arrire , 
Thibes d^s anjoord'hui ne sera plus captire r 
Je venz , en n*y laissant ancnn de mes soldats , 
Qn>lle soit senlement jnge de nos combats. 
J'ai des forces assez ponx tenir la campagne; 
Et si qnelqne bonhenr nos armes accompagne , 
l/insolent Polynice et ses fiers alli^s 
Laisseront Thfebes libre , ou moorront k mes pxeds. 

JO GASTS. 

Vons pottniez d'nn tel sangiob ciell soniller res armes? 
Ial conronne ponr yons a-t-elle tant de cbarmes ? 
Si par nn parricide il fallait la gagner » 
Ah , mon fils ! k c& prist yondriez-Tons r^gner^ 
Mais il ne tient qxL*k vous , si Thonnenr vons anime . 
De nons donner la paiz sans. 1« seconrs d'nn crime • 
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Et , de Totre coTirroax triompliant anjonrd'liTii « 
CoDtenter TOtre frfere , et r^gner avec lui« - 

iT iocis s. 
Appelez-Toti« rägner p^xtager ^a cooronney 
Et c^der Uchemen^ ca qne mon droit m« dou« ? 

j o c A 8 T fi. 
Voas le sarez , aon fiU , la justice et le »uig 
Luidonnent , comme ä Tons , sa pari h. c« baat rang C 
CEdipe , en acheyant sa trist« destin^e , 
Ordonna ^e chacna rögnerait son ans^e ; 
Et , n*ajaxit qn*nn Hat k mettre soas tos lois » 
Vonlnt qae tour i totur tohs fassiez tous denx Kois* 
A ces conditions vons daign&tes sonscrir«. 
Le sort toüs appela le prämier ä Teiiipire, 
Vons mont&tes an txbne; il n^en^nt point jaloxix ; 
Et TOQS ne Yonlez päs qa'il y luoate apr^s tous I 

Non , madame ; k l*empire il ne doit plus pr^teadre 7 
Th^bes k cet arröt ii*a poiat yonln se rendre ; 
Et loTS^e STir le trdne il s^est TOnln pU'cer , 
C*est eile, etnon pas moi, qni Ten a sa cliasser. 
Th^bes doit-elle moins redottter sa pnissance 
Apr^s avoir six mois fieoti sa violence ? 
Voadrait-elle ob^ir k ee prince inhomafn » 
Qai Tient d'armer contre eile et le fer et la faim? 
Fxendrait-elle poar roi l*esplave d^ Mjcitne > 
Qai poar toas les Th^buns n'a plas qae de la baine, 
Qai s*est aa roi d*Argos indignement soamis , 
Et qae rbymen attaebe k nos fiers eimeniis? 
Lorsiiae le roi d'Argos Ta cboisi poar Son gendre » 
II espörait par Ini de voir Tb^bes en cendre. 
L'ajnonr eat pen de part k cet bjmen bo9te«x ; 
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Bi !■ Mala tmnmx eu alliaui In f^i. 

n*bM ■'k cnroiu« pou triai i« eliibmt 

BU* ^lOiBd pn Koa d* Toii GdIt hs pcioM i 

n la Dan-Mcuw, >t fe bu^o* da foi; 

It j*ad)M« upUfifiMiaispHiaisL 

IKlN.üMtpIntt, «EvinETUetbRnlcba, 
Q^uprt* <li diaUn U n'ot ri<B ■[■! Tau toBcht. 
M>>>faaaDoap*««iri ca nai ua Tuaa plallpu, 
Sl la CTJBa tvBT flaol a paar vou dd tppaf- 
Ht biw I pBhqa'4 ca poiU TOD an «tn arida , 

TwMi la luig d-nn frtn i «t, li E-Hip«n du liaBi 
Ja TODi inrlta ancor« k rtpudra la mieiXt 
Voaa B^arai plns alpra dVancmis t »vnattret 
Cobitaela t (nTmoDtar ni da oHma i commUtie 
It , B'ajut plDi ■■ trCoa kn ftdiani eOBeimas 

KT« ta phU fTlDI 
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ACTE I, SCBNE in. 33 

Si ponc npi votiB ccent girdi^elqneamititi 

Cs n'esl qa*nn riEn eclat qa'^t reccTn de foait 
Votr« rtgne«ii lerB plus paisaam fit plu doni^ 

El cel !llnilre nBoil , loin d'iaiililir tob droits , 
Vom rendn le plos jastE «i la plni gruid des roii. 
Ou, i'il fint qae mes lani Tcnii ([ooren« tDOBiibU, 



An moi» coDsol'eKuoi de qa^ft^f'\t di 
Aeeordet eeit« plce am UlP '"''i 

EtcspsDdwit.-iii^fih. j'jHr fi 
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Je ne force personne , et f engage ma foi 
De laiflser aux Th^hainft k se choisir un roi. 

SC^NE IV. 

JOCASTE , iTÄOCLK , ANTIGONE , CREON. * 

OLYBiPE. 

C R li O N. 

Seignenr , TOtre sortie a mis tont en alarmes ; 
Thäbes, qui croit vonsperdre, estdejä tonte en lartnes, 
X'eponrante et Thorrenr rägnent de tontes parts, 
Et le penple effrajö tremble snr ses remparts. 

]£t E o CLE. 
Cette Taine frayeur sera bient6t calmäe. 
Madame , je m'en yais xetronver mon arm^e ; 
Cependant Tous poQVez accomplir tos sonbaits» 
Paire entrer Polynice » et lui parier de paix. 
Cr6on , la reine ici commande en mon absence: 
Disposez tont le monde k son obeissance; 
Laissez , ponr recevoir et ponr donner ses lois , 
Votre fils Miniere , et f en ai fait le cboiz : 
Comme il a de Tbonneur antant qne de coorage > 
Ce cboix anx ennemis 6tera tont ombrage i 
Et sa Tertn snffit ponr les reodre assnrös. 

(a Creon,) 
Gommandez-lui , madame. Et roua , tous xne sniyres« 

CAlioir. 
Qnoi , seignenr I... 

i T E o c L K. 

Oui , Cr^en , la cbose est risolot'» 
cnioN. 
Et Yoas ^ittez ainsi la pnissance absoloe » 
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i T ^ O C L X. 

Qtie je la qnttte « on non , ne vous tonrmentei pas ; 
faites ce qne j'ordonne , et yenez sur nies pas. 

SCfiNE V. 

JOCASTE, ANTI60NE, CII6ON, OLTMPE. 

C R ä O K. 

Qn'ayez-TOiis fait , madame ? et par quelle condnit« 
7orcez-Tous -on vainqneur k prendre ainsi la fnite ? 
Ce conseil ya tout perdre. 

JOC A8TB. 

tl y a tont conseryer ; 
Et par ce seal conseil Th^bes se petit sauy er. 

Eh qnoi, madame, ehqaoi! dans Tötatoü nqas sommei, 
Lorsqa'ayec nn renfort de plus de six müle hommes 
La fortime promet tonte chose aux Th^bains » 
Le Toi se laisse 6ter la yictoire des maios I 

JO GASTE. 

Im. yictoire , Cr^on , n'est pas tonjonrs si belle ; 
La honte et les remords yont sonyent apris eile. 
Qnand denz f r^res arm^ yont s'^gorger entr« enz , 
Ne les pas separer , c'est les perdre tons denz. 
Peut-on faire an yaihqnenr nne injnre plus noire , 
Qne Ini laisser gagner nne teile yictoire ? 

C E £ O N. N 

Lenr <!onrronz est trop grand... 

j o G A 8 T X. 

II pent 6tre adoncl. 

cniow. 
Tons d««z Tenlvnt r^gner. 
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J O C A 8 T B. 

Ils r^'gnezont antsi. 
c & i o N. 
On ne paxtage point la grandeur soareraine ; 
£t ce n'est pas un bien qn'on qaitte etcpi'onrepreim«. 

JO GASTE. 

I.*lnt6rdt de l'^at lenr sexrira de loi. 

c A ]£ o N. 
J/iat6x4t de V6tat est de n'aToir qa^oxi roi 
Qui 9 d*nn ordr» constant gouremant ses provinees > 
Accontiime ä ses lois et le penple et les princef . 
Ce r^gne iiitexrompii<de deux xqIs difföxens , 
£n lai d«iuiaiU deuz rois-, lai donne deux tyrans* 
Vax nn ordre sonvent riui k Fantre contriAre . 
Vn frhxe detrairait ce qpa'anrait Aut nn fr^re : 
Totu les yerriectonjonrs former qnelqne attentat , 
Et diasger tons les ans la ibce de T^at. 
Ce terme limit^ qnc Ton Texit leor prescriro 
Accroit lenr Tiolence en bomant lear empire. 
Tons deux feront gömir les penples tonr ä tour ; 
'^areils k ces torreos qni ne dnrent qQ'nn jour , 
Pias lenr conrs est bomö , plns ils fönt de ravag« , 
Et d'horribles d^g&ts stgnalent lenr passage. 

Joe ASTE. 
On les yerrak plat6t, par de nobles projets, 
fie dispnter tons denx l'amonr de lenrs snjets. 
Jffais av onex , Crion , que tonte votre peine 
C'est de voir qne la paix rend votre attente yaine ; 
Qn'elle assnre & mes fils le tr6ne od yons tendes , 
£t ya rompre le piöge oü yons les attei^es. 
Comme , apr^s lenr trepas j le droit de la naissanc« 
Fait tomber «n tos mains U supröme pnissance , 
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ti« sang qai Tons 111111 ani deux princes mes fils 
Vons fait tröiiver «n enx tos plus grainds ennemisi 
Bt l^btre ainfiltion , qni tend ä lenr formnci , 
Vons donne pour töns denx nne baine commmie* 
Vtms inspirez aa roi yos 6onseils dängerenx , 
Et vons ep serves nn potir les perdre tons denx« \ 

Je ne me repai^ point de ^areille^ chiin^res : 
Mes respects p6ar le roi sönt azdens et sinc^res ; 
Et iton aftibitibti est de le inaintenir 
Aü trdhe. oit vons crojez qne je veux parvenir. 
Le soin de da. grandeur est le senl qai m'anime i 
Je hais ses ennemis i et c' est Ik tont mon crime ; 
Je ne m'en eacbe point.' Mais , ä ce que je Tai> 
Chacnn n'est p^s ici criminei comme moi. 

JO C A8TX. 

^e suis märe , Cr^on ; et , si j'aime son fräre , 
La personne da roi nö m'en est pas moins chire.' 
De l&ches coortisans penvent bien le haix ( 
Mais nne mire enfin ne peat passe trabir. 

AKTIGONX. 
Vös int6rAt9 ici sont conformes aax n6tres , 
Les ennemis da roi ne sont pas toas les vötres : 
Green i Toas Stes pire > et , danS ces ennemitf ,' 
Pent-Atre songez-Tons qü!e TÖns avez nn fils. 
Ön sait de quelle ardenr H^mon sert Polynice... 

Oai , je le.s^itf ,' madame , et je Ini fais justice i 
Je le dois , en effet » disting^er dn common , 
Mais c'est ponr le bair encor plas qite pas an i 
St je sonbaiterais , dans ma jnste coläre« 
Qne cbtfcan le bait coaulie 1* ba3t son p^re. 

I. C ' 
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ANTTGONS. 

Apres tout ce ^'a fait la valear de son hra9*f 
JTout le moXLde en ce point ne vous resaemble pas;- 

c aio'N. 
jTe le vois bien, xüadame , et c'est ce qni m'afflige r' 
Mais je säis bien & qaoi sa revolte m'oblige; 
Et tons ces beanz exploits ^ui le fönt admirer , 
G'est ce qtii me le fait jastemeQt abborrer. 
La bonfe suit toujours le parti desrebelles; 
Leurs grandes actions sont Ie9 plus criminelles, 
Ils signalentleur cvuce ensignalantleur bras; 
Et la gloire n'est point oä les roJs ne sont pa». 

A if T I G a N E. 
Econtez xin pen mieux la voiz de la nature. 

Plus Toffensenr m'est cber, plus je ressens Tinjure.' 

A N T I G O N S. 

Mais UQ pfere ä ce point doit-il ötre empoitö 7 
Von» avez trop de l^aiue. 

Et yous trop de bontö. — 
6'«st trop pader , madame » en faveur d*un T«böll«. 

ANTIGONS. 

X'innocence Taut bleu gne Ton parle ponr eile. 

c R i o K. 
Je sais ce <ini le rend innocent k res jeux. 

ANTI'GONE. 

£t je sais quel so jet yons le rend odietix. 

CRJ^ÖN. 

X'amonr ad'autres yenzque le commimdes bomttesv 

JO GASTE. I 

"^ous abosez » Gr^on , de T^tat o\k nons- «came»: 
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TontTons seml>leperx&is:XDai« craignea mon courrons^' 
Tos libertös enfin retomberaient siur vons. 

AKTiooirx. 
Ii'interdt da public agit peu sar son ame 9 
Et Tamonr dn pajs nous cache nne aatre flamme* 
Je la sais / mais, Cröon, f en abhorre le cotirs; 
Et vons ierez bien ^lieax de la cacber toujours» 

CK tön, 
3t le ferai , Unadalne ; et f« vettl par arauce 
Vons ^pargDer encor jnsqties h ma prösence. 
Aussi bien inesrespects redonblest vös m^riss ■ 
Et je vais faire place k ce bienl^earetix fils. 
!te roi m'appelle aillenrs , il fant qae j'oböisse. 
Adien. Faifes yenir Hömon et Poljiiioe. 

J o c A s T £. 
N*en doute p^, raicbant, ils vont venir tous denx;' 
ToQtf deux ils präviendront tes desseins malheuxeiix'/ 

SCÄNE Vi. 

^ifOCASTE, ANTI60NE, OLTMPE.' 

. ANTIGONS. 

Le perfide t k qnel point son insölence monte t 

j o c A 8 T £. 
Stfs snperbes discoars tonrneront ä sa bönte. 
Bient6t , si nos desirs sont exaxtc^s des oietiX , 
La paix nons vengera de cet ambitiea±. 
Hais il faut se bäter , cba'que benre nons est cbfere : 
Appelons promptement Hömon etTCtre fr^rd; 
Ja suis , ponr ce dessein , pröte k lenr accorder 
Pontes les säret^s qn'ils poürront demander. 
%t toi 9 si m«« malbenrs ont lass« ta justice f 

Ca 
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Ciel 9 d!sp09e k la paiz le eorar de Poljnicd V 
Seconde xnes sonpin , donne force k mos plenr^jf 
£t f comme il f ant enfin , f als paüer mes doolanri; 

ANTlaoNB, seule. 

Et si tu prends pidö d'nne flamme inooeente » 
D ciel I en xamenant H^mon k son amante , 
&am^ne-le fidile , et pernieU , en ce jonr, 
Qn'en retxonTaiit Famant je retronre ramouv 
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SC:ßNE L 

ANTI60NE, H^SIONV 



Q 



TJ9X ! TOBs me xeinsez votr© aiuakle pr^sene« ^ 
Apth9 nn an entier de sapplice et d^absence ! 
Ne ni»ave«-yoTi8, madame , appeU prts de ▼ons 
Qtie ponr za*6ter si tAt un bien qtyl ^a'ett si doux ? 

AWTi eo HS. 
Et ^onles-voQs si tÄt qne j'abandonne im frtre ? 
Ne dois>je pas tca tentple accomp^ner ma mht^i 
Et doisTJe pr^fiirer I mi gr* de tos sonhaits, 
£e aoiii de yotre afiosir i celni de la paiz? 

H^i M o N. 

^ad||Bie,äin(mbpsilieiirc*€8tGherch0Ttropd*obstacle8; 
Ils iront bien , sans nong ^consnlte^ las oracles. 
Permettez qpe mon ^asva , en y qjapt vos beanz yeuz ^ 
pe r^at de son sort interroge ses dienz. 
iPais-je lenr demander , sans dtre t^möraire , 
S^Is onttorafonrs ponr moi lenr doncenir or^inair^l; 
Sonffrent^ils sans conrronz xnon ar4entp amitie ? 
Et da mal qn^iU ont fait ont-ils cpielque piti« ? 
ipnxant le triste coti^s d'nne «bsence cmelle^ 

3 
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Avex -TOQs sonhait^ qne je fasse fid^e? 
Songiex-Fons qae 1« mort ntnaq ait Ioia d« Tops 
Un amant qni ne doit iponrir qufä tos genoox ? 
Ahl d*aiL.8i hei ohjet qaand une ame est bless^e^ 
Qnand nn ccenjr jnsqa'k toqs Ukre sa pensie , 
Qu*il est donz d'adorer taut de diTins appas I 
Mais aassi ^e Ton sonffre en ue les Tojant pas f 
Vn xnoment , loin de Tonf f me dni^^it nne annie ; 
J'anrais fini cent fois ma triste destinöe , 
Si je nfensse songi , jasques k mon retonr , 
Qne mon ^loignemenC vcm« prowait mon ampnz c 
Et qne le Souvenir de mon öMissanc« 
pQnrrait en ma fftTenr patler en mon absence s 
Et que ) p«nsant k moi, Tons penstfriez anssi 
Qu'il fant aim^r beaneonp yottt obüx ainsi. 

A]IT|G<^]rB. 

Oni , je Tayais bien em qn^viie ante si ^d^le 
Trouveraift dans Tabsenee vne paine crnelle ; 
Et , si mes sex^^mens se doirent dicouvrir » 
Je sonhaitais , H^mon , qu^elle tous fit tonffrirf 
Et qn'itant loin ^e mei , qnelqne ombre dTamertnmef 
Vons fit trouver les )jQars plas longa qne de contume« 
Mais n^ tovis plaignea pas;mon corar^ckargf§ d*ennni , 
JTe Tous sonh^itait rien qn*il n*4proav&t en Ini , 
Sortont depuis le temps qn« dnre cette gnerre » 
Et que de gens armes tous coarrez cette terre. 
pbdienz! ä qvel^ tonrmens mon coenr s^estvii soamis, 
Voyant des denx c6tös sefl plus tendres amis ! 
Mille objets de donlenr dicbiraient mes entraillesj 
J*en Tojais et debors et dedans nos mntailles ; 
Cbaqne assant & mon coenr lirrait mille combat! j 
£( milli foi$ le jour je $oaffrais le träpas. 
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7 ^ M o N*. 

ßlai» enfin'qa*ai-)e fnit , en ce malliexir extreme , 
iQxM De «n'ait ordonne ma princess« elle-mdm« ? 
J'ai snivi Folynice » et voas Pavez Tonln; 
Tons me l'arez prescrit par nn ordre absoln^ 
, Je Ini Tonai dös lors une amkiö sincfere 3 
/Je qniti'ai mon pajs , j'abandonnai mon pire " 
£ur moi , par ee d^part, fattirai son conrroiix; 
Et, pour toat dire enfin , je m^öloignai de vons. 

ANTIGO VI. 

• 

Je ni*e]i sonriens , H^non ^ et je tot» fais justice i 
Cest moi qae yoas acrriex ea terrant Poljnica : 
II m*6tait eher aUm cbmme il l*eat aojonzd'bai ; 
£t je prenais ponr moi ce qn'on faisait ponr lui.* 
Nona lions aimions tons denjid^s laplns teodre enf ance« 
Et f arais sar soa coenr ane entitoe puissance s 
Je tTOUTais k Ini plaxra tvae «ctr6me doacetix. 
St les cbagrins da f rtrja ^taient cenx de la soeur. 
Ah I si j^arais eneor snr lui le »im« eonpivt, 
Jl aimerait la paix , poar qni mon coenr sonpire t 
Notra eomann maUkenr an serait adouei« 
Je 1« verrais , H^mon ; vena ime verries aassi I 

De cette affrenae gnerre il abbörre Timage , 
Je Tai tu soxrpirer de donlenr et de rage 
Lorfcpie , ponr remonter au trbne paternel , 
On le for^a de prendre im ebemin si eruel. 
Espirons qne le ciel , toncM de aos mis&res , ^ 

Acbevera bient^t de röanir les fritres. 
puisse-t-il retablir Tamiti^ dans leur cccar, 
Ejt ^pDserTer Tamoar dans celni 4e la 9aenr | 

i 



4^ LE$ gB-AlVES 3?KNEj^S. 

ANTZGOKE. 

H^Ias ! ne dontez point que ce demier oiiTTag« 
Ne Inj soit plus ais^ quo de calmcir lenx r^e : 
^e les connais tons denz, et je r^pohdrais Men 
Qne lenr ccetiT , eher H^moii) est plus dar qtie le mien. 
Mais les «iieux qaelqaefois fönt de plns grands mi-' 
racles. 

SCIÖNE IL 

AJVTIGONE, HüfeMON, OLTMPE. 

▲ K T I G o ir s. 

H^ Bieu ! apprendrons-nons c« qa*ont dit les Oracles l, 
Qoe faut-il füre ? 

O L T M P X. 

Hölas! 

A N T I O O H S. 

Quai ? qii*eii a-t-qn appri« ? 
Est-ee la gaerre . Olympe ? 

OL^MPK. 

All 1 c*est encore pU r. 

H i M O N. 

Qnel est donc ce grand mal qne lenr cotirroiix annonoe? 

9 LT M P E. 

Prinee , ponr en jager , ^coatez lear riponse : 
« Th;^l)aiiis , poar n*,avoir plii$ de gtierres y 
» II f aat , par an ordre fatal , 
» Qae le demier da sang rojal 
» Vsx son tr^pas ensanglante tos teOres. » 

ANTI0OKB. 

P dieax ! ^^ ypas a f ait ce sang infortani ? 
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%t ppnrq^^ tont entier ravez-Toiu eondttBiBi ? 
N'dteSrVOQS pas contens de la nort de mon pftre? 
Toat notre saug doit-il sentir votre coUre? 

H i M o ir. 
BCadame » cet arr^t ne yons regarde pas; 
Votre Tertn vons tuet ^ conyexC du trepas r 
Xes dieaz savent trop bien connnaltre rinaoeenee. 

A KT I G o ir £. 
H^t ce n*«stpas potir xnoi qüe je crains leiir vengeance. 
Mon innocence » Himon , serait an f aihle appni ; 
Tille d*CEdipe, il fant qite ;q meur^ ppar Ini* 
Je Pattends, cette mort, et je Tattends Sans plainte ( 
Ißt t s*il fant ayoner le sujet de ma ertönte , 
<}*e8tpoixrt-ons ^e je crains | oai, eher Hemonpon^r 

Tons. 
De ee sang uallienireiiz vons sottes comjne nons; 
Bt je ne vois qae trop qne le conrronx Celeste 
Tons rendra, conune &,nons, cethonnear bien f aneste«^ 
Xt feora regretter anx pxiaces des Th^bains 
Pe n*Atre pas sortis da demier des hamains. 

H ij M a :^. 
IPent-on se repentir d'an si grand arantage? 
Vn si noble tripas flatte trop mon conrage i 
Xt da sang de ses rois il est bean d'dtre issa t 
B^t-ion rendre ce sang sit&t qn*on l*a r99a. 

ANTXOONX. 

Hi qvLoi l si parmjL npos on a fait qaelcpie offense'» 
%e ciel doit-il snr vons en prendre la vengcance? 
it% m^st-ce piB assez da pfere et des enfans« 
Sans qa*il aiUe plas loin cbercher des innocens ? 
C*«8t ä noas k payer pour les crimes des n6tres; 
f nnissea-nous, grands dieuTj mals 6pargnez les autres«. 
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Mo& pire , eher H6mon , tous va percfre atgonTd^lm! ; 
Et je vons perds peat-etre encore plus qne lui : 
Le. ciel panit snr tous et sar votre famille* 
Et les er imes dn pere , et Üamonr de la fille i 
Et ce fnneste amotir toqs nnit encore plos 
Qae les crimes d^CEdipe et le sang de La'ins. 

H ]i H q N. 
Qooi t mon amotir , madaiue ? Et qa*a-t-il de fanetta ? 
Est-ce un crime qn'aimer nne beaut6 cileste.? 
Et pnisqne Sans coUre il est re^n de vons, 
En qnoi peut-il da eiel m^riter le courronz ? 
Vons setile en mes sonpirs Ates intöress^e , 
C*est k rons ä jager 8*ils vons ont offenste; 
Tels qae serontpoar enz vo^ arrits tont-paissanS, 
Ils seront criminels , ou seront innocens. 
Qae le eiel ä sbn grö de ma perte dispose , 
J'en cherirai tonjonra et Tane et Taiitre cause i 
Glorieax de monrir poac le sang de mes rois , 
Et plns henreax encor de mqnrir soas T09 lois. . 
4.tissi bien qae ferais-je eo ce comman naa&aga? 
Poarrais-je me rösondre i viyre davonjage ? 
En vain les dienx voudraient differer moAtröpa^ , 
'])^on desespoir ferait ce qa'ii» ne feraient pas. 
Mais pent-dtre , aprös tont , notre frajenr est Taloe :. 
Attendons... Mais Tolci Poljnice et la reine. 

sciNE in. 

;^OCASTEr POLYNICp, AlftlßdlfÄ., 

P O £ I N I C S. . 

Mad^ame , aa nom des dieaz, cessez de m*arrdter ; 
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Je Tois bien qne la paix ne pent s'eTÖciitar. 

J*eftp^ra]S qae dn ciel la justice infinie 

Vondrait se declarer contre la tyraimie » 

Et que, lassö de roir r^pandre tant de tang , 

II rendrait ä ebacun son legitime rang { , 

Mais pnisqa^onTertemcnt il tient poar rinjnstlce, 

Et qne des criniuiels zl se rend le compKcei 

Pois-je encore esp^rer qn^tm peuple xäyoltä , 

Quand le ciel est injaste , äcome r^qTiite? 

Dois-je prendfe ponr ja^ ane troape insolente» 

P'an fier nsurpatenr xninistre yiolente , 

Qni sert mon ennemi par nn lach« intördt , 

EtquMl anime encor,totit ^loignä qn^il est? 

La raison n^agit point sar une poptilace* 

De ce penple döjä j^ai ressenti Tandace : 

Et, loin de TDe reprendre apr&s m^avoir clias$£,t. 

11 croit voir tin tyran dans nn prince offens^. 

Gomme snr lui IHionnexir n^etit jamais de puissance«. 

11 croit qne tontle monde aspire k la vengeance » 

Pe ses inimities rien n*arrlte le conrs ; 

Quand il hait nne fois , il vent ha'ir toujours. 

j o c A s T ^. 
Mais s'il est trrai, mpn fils, qne c§ penple toüs craigiie,, 
]glt qne tons les Th^baios redontent votre rfegne , 
Ponrquoi par tant de sang chercbez-^Tons äregner 
Sur ce penple en^^rci que rien ne j^nt gagner ? 

P O L T IT I C E. 
Est-ce an penple »xnadame , k se choisir nn maitre ? 
Sitöt qn'il hait nn roi , doit-OQ cesser d« l^tre? 
Sa haine , on son amonr , sont-ce les preniierä droits 
Qui fönt znonter antrone ou descendre les rois? 
Oue le penule ä son grä noas craigne ou notrs cherisse t^ 

6. 



Iie sang naxfs met an trftne , et non pas son capriiC^ : 
Ce qae le sang lui donne > il 1« doit acoepter ; 
iit s'il n'aime son prince , il le doit respecter. 

j c A 8 T E« 

. . ' ^ . 

yons sere2 nn tyran ba'i de vos proymc^s. 

POLTNICE. 

Ce nom ne convient pas aax legitimes princes 5^ 
i)e ce titre odienx mes droits me sont garans : 
La baine des snjets ne fait pa< les tjrans. • 
Appele« de ce nom Etiocle lui-mftxne. 

j o c A 8 T E. 
II est 8iin6 de tons. 

POtTWICE. 

C'est nn tjran c[n*on aime » 
Qnt par cent Uchet^s t4che k se maintenir 
An rang oh par la force il a sn patrenir } 
Et son orgneil le rend , par nn eset contraire » 
Esclave de son penple et tjTup. de son frfere. 
iPonr Commander tont senl il vent bien ob^ir. 
Et se fait möpriser ponr pie faire bair. 
Ce n*est pas sans snjet qn*on me priffere nn traitre ; 
Le penple aime nn esclaye,et craint d*aToirnn maitre. 
2Iais je croirais trabir la majesti des rois , 
Si je faisds le penple arbitre de mes droits. 

J o c A s T E. 
Ainsi donc la discorde a ponr vons tant de cbariues? 
Vons lasseE-vons d^jä d'ayoir posö les armes ? 
J{e cesserons-nons point , apr^s fant dfi malbenrs , 
Tons , de verser du sang, moi de verser de* pleur^ >^ 
N'accorderez-vons rien anx larmes d- nne mfere ? 
Sla fille , s'il se pent, retenez votre frfere: 

t<e cmel ponr vons setde avait de Tauiti^. 

. ti ..*....■ « 1 , • ■.. , • 



ACTE II, ScilfB T^. 



^ 



ANTIGOMZ. 

All I si pour Tons son ame est sonrde k la piti^ , 

Qua poi]rrai»-ja esp^rer d*ane amiti^ pass^e » 

Qa*itn long öloignement ]i*a ^ne trop effucie ? 

A peine en sa miinoiro ai>je encor ^elqne rang ^ 

y. n'aime , il ne se plait nn'k r^andr^ dn sang. 

Ne dierehex plns en lui ce prince magnanime , 

Ce prince qni montrait tant d'horrenr ponr le crime ^ 

Bont r^me gön^reuse ayait tant de doncenr j 

Qni respoctait sa m6re et chörissalt sa soenr z 

La Batäre ponr \vd n*eM pIns qa*nne chimfere ; 

II ^öconnait sa soenr , et möprise sa m^re ; 

Et ringrat , en l'etat oü son orgueil l'a mis , 

Nons croit des Ätrangers ,011 bien des ennemis. 

' P O L T N l( C E. 

N*iinpiite:^ point M crhne' k mon aipe aQiig^e « 
Bites plnt6t , ma soenr , qne tous 6tes chang^e 1 
Ditas qae de mon rang Tinjnste nsnrpatenr 
M'a sn ravir encor Pamitiö de ma soenr., 
Je Tons connais tonjonrs , et snis tonjonrs le m^me. 

A ir T I G- O N S. ^ 

l}9t-«e m*^i^^,r , cmel , antant qne je rpns i^ijne , 
Qne d'Ätre inexora^lfi k me\ tri$te^ so.npirs > 
Et m'^xposer encore k tant de deplaisirs ? 

POLTNICZ. ff 
Mais Tons-mAme » ma soenr , est-ce aimer votre f räro 
Qae de Ini faire ainsi cette injnste priäre » 
Et ma Yonloir ravir le sceptre de la main/ 
Bianxl qa*est-ce qn'ISt^ocle a de plus inknmain ? 
C'est txop fayoriser nn tjrran qni m'oütrage. 

ANTIGONS. 

NOQ , non , tos int^r^ts me toncheot davantage x 



59 rSS FB.:i^RES El^NEMia, 

Ke cToyet pas zqcs plenrs perfides k ce poiat; 
Avec Yos eanemis ils ne conspirent point. 
CöUe ptiz cpie je renx me serait nn stipplica 
S'il en devait coüter le sceptra ä Poljnice ; • 
Et Taniqne favetir, mon fr^re» oü ^e prötends , 
f^'astqn'il me soit permis de yons roir plus long-tempr. 
Senlement quelques jours sonffrez qne l'on vons roie,- 
Et dounez-notis le temps da q^ercher quelqae vol« 
Qui piii^e Tons remettre an rang de tos aienz , 
Sans qvLfi Tons röpandiez nn sang si pr^cieuz. 
Ponrec-yons refaser cette grAce Ug&ra 
Aar larmei d'one sonir , anx sonpirs d'nne mire ? 

JOCA8TX. 

Mais quelle cralnte enoor tohs pent inqui^ter? 
Pourquoi si promptement vooleXTVons nons qnitter? 
Quoi I ce joar tont entier n'-est«il pas de la trfeve ? 
Des qn'elle a cpmmeneö fi|nt-il qu*«ll« s'achöve ? 
Vons Tojez qn'Etöocle a mis les armes has : 
II rent qn9 je Tonji Toie ; et yous ne Yonlez pas. - 

ANTIAaVS. 

Oni , mon frfcre t il n'estpas eomme yons inflexible;. 
Anx larmes de sa m^re il a parn sensible ; 
Nos. plenrs ont desarm^ sa cotere anjonrd*)iiii ; 
Vous rappele»||||iiel, yons l^tes plus que Ini. 

B d H o N. 

Sei gnettT,Tien ne ypns presse;et yons ppny ez sans peino, 

Laisser agir encoif la princesse et la reine : 

Accordez tont ce jonr i lenr pressant dösir ; 

VoyonS'si leur dessein ne ponrra reussir. 

Ne donnez pas la i'oie au prince yotre fröre 

9e dira cpe , sans yons f la paix se jionvait faire. 



. ACTE n, SCiKS III. S\ ^ 

Vons «Qrex satisfait nae mkre , vne santr, \ 

Et rotfy amrez snrtont satisfait votf e honnenr. \ 

Mais gne revt ce soldat? son amd est tont emue. ^ 

SCENE IV. 

JOCASTE, I>OLTNiCX, ANTIGONS, Hl^MON^ 

UN SOLDAT. 

» 
IE SOLDAT, « Pofynice. 

feignenr» on est anx mains , et la tr^re eft ironpve : 

Cröon et les Tli^baina « par ordre de letur »oi » 

Attaqttent Totre arm^e et yiolent leur f^. 

Le brave Hippom6döD s'^fibrce , es rotte abf «nc« ]^ 

De s.ontenir lenr choo de tonte sa pnissance. 

Par son ordrej seigneiury je Tops viens avertir. 

POLTNXCZ. 

Aht les tvaitres ! Alloss, H6moay U faut sortir«. 

eh la reine.) 
SCadamef tone vojez comme il tient sa parole. 
Kais il yent !• combat, il m'attaqii«; et )*j vole. 

JaCA&TB. 

f oljsice } au>n ftlaU.. Mais il ne fit^Kfeitd plus a. 
Anssi bien cpie mes plevrs » »es cris sont snperflns*^ 
ifhhte Antigdne , aUex , eonrez k e» bfjirbvre : 
I)n moins allei prier H^nton qtCil les s^pare. 
i«aforce m^abaDdonne, et je 11*7 pnis courirj 
Toat ce gae je pais faire, hölas! c'est de nourix;* 

IIK BU ^EGO.irO ACTÜ, 



ACTE TROISIjfeME, 



SG£N£ I. 

JOGASTE, OLYMPS. 

j q c A 5 T X. 

xJtTir»« 9 ra-t*«!! yoiir ce foneste spectacl« ; 
Va Toir si lenr farenr n*t poiol trotiTd d^obsUcla , 
Si rien n'a pu toacher Pnn on Taxitre parti. 
Qu dit gu*& ce dessein Mimkcie est sortxt 

o L T BC p s. 
Je nesats q[ael dessein animait son conrage ; 
Un« li^rofqae ardeur brillait sur son visage. 
MaisrTOQs derex , madame , espirer jasqu*aa bont. 

j o c A 8 T E. 
Va tont Toir, chire Oljmpe , et me. viens dire V^^l 
Eclaircis promptement ma triste inquiötnde. 

OLTKPZ. 

|ffais TOns dois-je laisser «n eette soUtnde? 

JOCASTX. 

Va ; je revx Itre senle en Vitat oü je snis , 
8i toutefois on pent Tdtre arec tant d'ennnis t, 

SCJfeNE IL 

JO,CASTB. 
ipnrerpnt-iU tonjonn, ces ennnis si fene^^s^?. 



r 
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N?«pQi8eroiit>iIs pointles vengeances Celestes ? 

Me ferost-ils 9ooffrir taot de craels tr^pas , 

Sans Jamale an tombean pr^pipitjor me« p49 ? 

P ciel , qne tes rignears seraient pen redontables • 

Si la foadre d*abord accahlait les conpables l 

Et qjab tes ch&timens paraissent infinis , 

Qxi^^d tu laisses la Tie k cenz qne tn pnnis { 

Tu na rignores pas , d^pni* le jonr inf&in^ 

Oti de mon piropre filf |e me troovai la femme t 

Le moindra des tonrmena qne Tuen conur a sonffert» 

Egale totis le^nanz qne l*4)n sonore anz enfers. 

Et tontefois, 6 dieii|: ! Ttn crijne i^yolontaire 

DevfU-il attirer toutp Tptre colkr^ 7 

Le cpnnaisfaiSf-je , ^elas \ ee filp intorpun^? 

Vons-xn^me? daps i^ts l^rae vous Tavex amen^. . 

C*est Yons dont la rig^eur mTonvrit ce pr^cipice. 

VoiU de ces gT^4> dieoz la snprdine justice 1. 

Jnsques au bord du orii^ie U§ conduisent nos pas; 

Ib nous 1» fönt commettve , et ne Vexposemt. pai f. 

P^epuent-ils done plaiair k faire de» coiip{(bl«s» 

Afin d*en faire aprto d*illustre9 miserables ? 

Et ne peuTent ils point, quand ils sont en courrou^^ • 

Qherchet des prlii4ne|[s k ^i le crime est douz ? 

SCENE III. 

;tOCASTE, ANTiepifX. 

I 

I 

JOGAS T,Z. 

P« bif n ! en es^-ce fait? Tun ou l*antx« pcrfi^ 
yient-il d'ez6cutcr son noble parricidfl? 
Parldz, parlez, ipa ^lle« 



54 I'BS FRÜHES ETfNBMlS^ > 

ANTieoNE. 

Ab» roadame I en effet 
fj*otM.tl9 eataccompli, le ciel est satisfait. 

jocAsrx. 

/Qnoi f mes denz fils sont mort^ ? 

ANTIOOir«. 

TJn antre sang , ttia4ame » 
Eend la paiz k I'^tat , et le calme ä rotre am»; 
Vn sang digne des rois dont il est ^iconU, 
Vn h^os ponr T^tat sVsit luifin^me ifamoU, 
jje coaraif pour fl^chir H^mon et Poljmce e 
Ils Orient deja loin avant qae je sorti9se ; 
Ils ne m'entendaient plos-, et mes cris donlottretiz 
-Vainement par lenr no^ les rappelaient toas denx. 
Ils om ton^ dettx roH rers le cbamp de bataille; 
Et moi , je suis montie an haut de la muraillfi , 
B*oü le penple ötonnä regardait , comme moi , 
I<*approche d'an combat qni le gla^ait d^efiroi. 
A cet instant fatal le dernier de no9 princes , 
Ii*lionnenr de liotre sang , l'espoir de nos provinees^ 
Id^nöc^e» en nn mot, digne fzhre d*H6inon t 
Et ttop indigne anssi d'dtre fils de €r6on , 
De-ramonr dn pajs montrant son ame attnnte» 
^VL milsien des den^ camp$ s'est avaneji sans crainte ( 
Et se f aisant on'ir des Grecs et des Th^bains ; 
« Arrdtez, a-{^il dit, arrdtez» inhnmains ! »' 
Ces mots imp^rienx n*ont point troarö d'obstacle^ 
Xes soldats, etonn^s de ce nonvean spectacle » 
p3e lenr noire furenr ont suspendu le conrs j 
Et ce prince anssitot ponrsnivant son disconrs f 
ft Apprenez, a-t-il dit,''rarrdt des deslin^es 
» Par qai toüs allex yoir to$ misirei bpni#e||. 
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9 Jo suis le dernier saug de ros rois descenda , 
» Qni par Pordrö'des dieas doit dtre i^pandn. 
a Recevez donc ce sang (joe ma inf|.in r« v^pandre | 
> Et recevez la paix oü voQS m*09iez pr^teiuire. » 
II se tait, et se frappe an aclievaBt cos mots : 
Et Ie$ Th^b^ins, vojant expires ce bivos » 
Comme si lenr salnt deyenaU Lenr SQppli«» , 
Hegardent en txexublänt ce noble «uicrifica. 
i7'ai VB le triste H^mon abandoQDer son rang 
Pour Tenir eml^rasser ce fr^re tont en faftg : 
(Cr^oii, k son exemple» ä je((§ bas les arm«»» 
Et vers ce fils mourant est Ten« tont en lärmet : 
Et Tun et 1* antra camp, le» Tojanf retixAi», 
Ont.qmttffr le combat » et se »ont »^par^Sw 
Et moi, le coeor tremblant« et l-ame tont imao » 
D*an $i fnneste objet j*ai ditonm^ la vne > 
De ce ]>rinee admirant Tbirolque forenr. 
* J O C A » T H. 

Comme vons )e Padnnre, et )*en fr^mis d^bonranr^ 
Est-il pcssible, 6 dienx I q[a-apriß ce grand miracl« 
Le re])p8 des Tb^bains tronve encov qnelqne obtftaclfi}. 
Pet illostre tripas ne pent-il Tons calmer, 
Pnisqne meme mes fils s^eu laissent d^saxmer ? 
Iia refn^erez-Ton» cette noblQ victime?' 
Si la yertn vons toncbe antant qne fvt le crime f 
Si Tons donnez le^ prix comme rons pnnissaz » 
Qaeb crimes par ce sang ne seront efiacte ? 

ANTIGQNSii ' 

Oni, QQ], cette vertu sera r^compens^e ; 
Xes dieux sont troppaj^s du sang de Män^oie; 
Et le sang d'nn bäros, anprös des immortels, 
y^.xit $eT)l pius qne celni de mille crimineU. 
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j o C A S T X. 

^Connaissei mieiiz dn ci«I la TengeaDce fatale. 
ToBJovag k ma doulenr il met qaelqne Intervall« t 
Mais, li^laa 1 quand sa main semble me feeonrir» 
jC^est alors qofil &*appr^te k me faire p^rir. 
II a mis, cette Buit, (faelqne fin k mes lariiies » 
^.fin qa*k mon r^yeil je Yiase tont es armes. 
3*il me flatte attssitftt de qnelqae e^oir^de paix f 
Un oracU cmel me 1^6te ponr Jamals. 
II m*amfene mon fils, il reot qaefe le Toie : 
Mais, h^lasl combien eher me yend-il cette joie I 
(Be fils est insensible et ne m'Aconte paa ; 
Et sondain il me l*6te, et Pengage anx combats» 
Ainsi, toujonrs cmel et toujonrs en col^re » • 
jll feinj; de s'apaiser, et deTient plus s6y^re ; 
|1 n*interroBpt ses conps qtte poor let redoiibler« 
Et retire son brai ponr me^mienx accabler. 

AWTieOHE. 

Madame, etp^rosa tont de ee deftiier miracle. 

' ) jpCASTX. 

Xa baine de mes fils est tin trop grand obstacle. 
' Polynice endnrei n!Acoate qne ses droits ; 
Dn penple et de Gr^on i^antre Aeonte la t^oiz; 
Oai, da Ucbe Cr^on. Gette ame int^ress^ 
Nona laTit tont le fruit da sang de M^n^c6e : 
En Taip ponr nons sanver ce grand prince se petd | 
Le päre noui nnit plas qne le fils ne nons sert. 
De den^^nnes hiros cet infid^le pftre... 

AITTIGQNK. 

4^ 1 1« Toici, madamef avee le roi mon fr^re« 



SCilNE IV. 

, ipCASTB , iltOCLE , ANtIGONE , CRÄON. 

J O ä A 8 T K. 

lloB fils, cW doAc ainsi qn« Ton garde sa foi? 

Hadame« ce combat p'est point yenii de moi , 

Mais de qnelqoe» soldats, täat d*Argos qae ^es nttreäf 

Qni, s*4tant qnerell^s les um ayec les aatr^s , 

Ont imensiblement tont le corps ^hranlA , 

Et fait nn grand combat d^nn simple d^mdl^, 

La bataille saus donte allait dtre cmelle , 

Et son ^T^oement vidait notre querelle , 

Qna&d dn. fils de Grion l*bäro!Lq[iie tripas 

De tons left combatt^ns a retenu le bras. 

Ce prince ; le demier de 1% race royale ^ 

S*e8t applicpd des dienz la r^ponse fatale f 

Et lui-m6me k la mort il s^est pr^cipitö , 

De l*amour da pajs noblenent transportA. 

J0CA8TS. 
Ab ! 81 le senl amour quHl ent ponr sa patri» 
Xe rendit insensible anx doncenxs de la rie , 
Mon fils , ce mime amonz se pent-il senlemenlf 
De Totre ambition raincre Temportement ? 
TJn ezempte si beaii Tons inyite k 1q suirre. 
II ne faudia cesser de r^gner ni de virre r 
Toos poiLTes » en c^dant an pen de votre rang , 
Taire plns qu*il n^a fait en versant tont son sang;' 
U ne fattt gtif cesser de bair votre fröre : 
^oas f«x4K beanconp plus que s« mort n'a sa faire.' 
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Öh dienx I aimer im fir^re, tf t-ce nn plas grand et[<fti 

Qne de halr la rie et coorir k la mort ? 

£t doit-il ktre enSji plas faciJe en nn aotre 

De T^pandre son sang , qn*en toqs d*aimer le T6tr^? 

6on ilSaatre tertn me charme comme röns , 9 

Et d*nn si bean trepa^ )e suis mdme jaloax. 

Et tontefois, madame, il frfat qne je rons dt« 

Qn'nn tr6ne est plas p#nible k qoitter qne la rie r 

La gloire bien «onTent nous porte i la hair; 

Hais pea de sonTerains Amt gloire d^obiir. 

Les dienx Tt)nlaxeBtson sang; et ee prince» sans cti nreV 

Ne ponTait k l^tat refhser sa Tietime ; 

Mais ce mdme pajs tjni demandait son iaifg 

Demande qne je r^gne , et in*attaclie k mon ratig.' 

Jusqu^A ce qn*il m'en 6te, il fant qne j'j deinen re ,' 

II n*a qn*iL prononcer, j'obiirai snr l*benre , 

Et Thbbes nie Terra, ponr upaiser son sort , 

Et descendre dn trftne, et conrir k la morf. ' 

cii£oK. 
Ah! Min^c^e estmort, le cieln'enremtpointd^antre:' 
Laissez couler son sang fiuxs y möler le röfre j 
Et paisqa*il Ta rersö ponr nons donner la paiz , 
üccordec-la > seignenr, k nos jnstes' sbnhaits. 

li T i O C L E. 
H^ qoöi ! mdnie CrAon ponr la p'aix se dieIcteT 

CKio'K. 
l^onr aroir trop aim^ cette gnerrel)jfrbafe * 
Vous Yojex les malhenis oii le clel iu*a plongi ? 
Mon filf est mort, seignenr. 

16 T i o c £ S. 

II fant qn'il iolZ veaglT. 
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c R i£ a N. 

iux qni me rengevais-je en ce malBAnr extrimt? 

Vos ennemis, Cr^on, sont ceajc de Tiifeb«s m^me / 
^enge2-laV yel^^e■-T«ll•. 

c a i tf K. 

Aiil dauasef ennemif 
9e troave rotre frtre» et je trotire raon fils : 
Dois-je T«rser non fang , ou rtpandre 1« TAtre ? 
Et dois-j^perdre mä fils ponr en renger an antre > 
Seignenr, mon. sang m*eet cber, le rbttn m^est eapr^ 
Serai-je.iacriUge» on bien d^aatas^? 
Soaillerai-}e ma main d*an sang qne je r^rtoe ? 
Sarai- je parricide , afin d*^tre bon p^re? 
X7n si cmel seconrs ne me pent sonlager ; 
Et ce serait me peftdre an lien de me venger. 
Tout le soulagement od ma doalenr aspire » 
C'est qu^an moinrmes malheurs serrent k votre empire* 
Je me consolerai, st ce fils que je plains 
Assnre par sa molrt le repos des l^^Bains. 
Le ciel promet la pux an sang de IM^to^c^e; * 
Achevez-la , seignenr, mon fils l'a commenc^e : 
Accordez-lai ce priz quMl en h pr^endn t 
Et qae son sang en vain ne soit pas r^pandn. 

JO« ASTZ^ 

Non , pnisqa'i nos mdbenrs yotis devenez sensxbie j 
Au sang de Mön^c^ iln'est xien d*impossihle. 
Qne Thfebes se rasstne apris ce grand effort> 
Puisqo^l change votre ame , il cliangeras'on'sort;' 
La paix d^s ce moment n*est plos disespör6e : 
Pnisqne Cr6on la Tentt je la tiens assnr^e. 
Ii«nt6i ces ccenrsdo fer 8« yerraut adoucis r 
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La ▼alnqaeur de Crööa pent bien räincra mes fiUJ 

C iU £teoclei J 
Qn'nn si grand changanient yäns desarma et vods 

toucli^ l 
Qnittax , mon fils » qnittex cetta baine faröir6lia l 
Sonlagez nne m^re , et consola' Cröon; 
llandex-moi Polynice , et Ini randex H^mon. 

^T^OCLS. 

Mab anfin c'ast vöaloir qne je m^imposa jm maitra« 
Vons ne rignorax paa, Polynica Taut VitHj 
|1 demanda aitrtont le pouTÖir tfonverain , 
St na rent xarAnir qne le scaptra 4 la inain. 

isCÄNE V; 

JOGASTE, tTiOCZlS, ANTlOONf, 
GR^OK, ATTALE. 

■ 

A T T A L 9 ) h Etiocle, 
Poljnice » saignatir, demanda nna entrerne; 
C'est ce qua d'nn b^rant noas apprend la venlia. 
II yons offra , seignaar, on de vanir ioi > 
Oa d*attaadra «n ton caupv ' 

C A ii O IT. 

Paut-dtra qn*adoilci 
II songa k tarmineir nna gnerra ai lante , 
Et son ambition n*est ploa si violante • 
Pac ce damier combat il apprend anjonxd^büi 
Qua Yous fttes an moina axusi pnitsant qae Ini. 
Jjcs Grecs mdme sont las de servir sa coUre , 
Et j*ai sn , depuis pen , qne le roi son beau-p&ra , 
l'rifirant ä la guerre nn solid» repos , 



N 
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^ 8« r Jserre Mycine , et le fait roi d*Argos. 
Tont cotirägenz qü*il est , sans doute il ne soniiaite 
Qne de faire en effet xme honn^te retraite. 
Pnisqu^il 8*offre ärons voir, croyex qtL*il Teut la puü^ 
Ce jour la doit coaclnrej ou la rompre k jamaji. 
TAchex dans ce dessein de raffermir Toiu-ladtte » 
Et liti pxomettez tont hormis le diaddme. 

ixiocLS. ' 

Hormis le diaddme il ne demande nen« ^ 

J O C A S T X, 

Hais Toyez-Ie da moins. 

c A ]i o H. 

Oui , puiscpiMl le Tent Jbien ; 
Voiis ferex plus tont senl qae nons ne sanrions faire*} 
Et le sang reprendra son empire ordinaire» 

AUons dohc Xe dlxercher. 

J 5 C A 8 T S. 

M6n fils , au ii5m des dienx i 
AUendes-le plnt&t » To;fez-le da^s ces lienz. . 

irio c LS. 
H6 ]>ien, madanie} h6 bien, qn*il yieuie, et qa*on Idü 

donne 
Totrfe« les sfttetöl qa*il fast ponr n ptertonne; 
Allon^. 

AVTi&OKS. 
AH 1 si 0« jonr resd la paiz anx Th^baii»/ 
Elle sera, Grton t l'onrrage de tos aains. 
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SCIÖNE VI. 

tÄfiON, ÄTTÄLB 

c R ]i o ir. 
LHnUrit des Thäbains n*est pai ce ^i vons toncW y 
i)ödaignease princessd, et cette ame farouche > 
Qui semble me flatter apr^s tant de xn^pris , 
SoDge moins k la paix qu'aia retour de mön fils. 
Mais nons yerrons bientöt si la fiöre Antigene 
Anssi bien qne taon coenr d6daignera lö trftne ; 
Nons yerrons, qnand les dieux Ax^axiront f ait votre roi^' 
Si ce fils hienheureQX Telnportera sar moi. 

AT TALE. 

£lh I qni n*admirerait un changement si rare ? 
Crion mdme , Crton poar la paix se döclart 1 

•4 

Tu croisdonc ^e la paix est Tobjet de mes soins ? 

A T T A I. X. 

4 

Oui ) je le crois, seigneur, quand j'j pensais le moins; 
Et voyant -qu^en effet ce beaa soin yons azurne , 
j*admire k tont moment eet effort mag^ai^ime 
Qni Tovs fait mettre enfin. rotr« baine an tombeanw 
Mindere , en monrant , n'a rien f ait de plus beau. 
Ei qtii peat immoler sa baine k s'a patrie 
LtuI potirrait bien ansfsi sacrifier sa Tie. 

c&ioN. 
Ab t Sans donte » qni pent , d'un gin^renx effprt j 
Aimer son ennemi , peat bien aimer la mort. 
Qttoi I }e nögligerais le soin de ma Yengeanca , 
"tt de xnon exmemi je prendrais U döfenCe t 
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De la mort de mon fils Polynlce est Pattenr, 
Et moi je deriendrais son Uche protectenr f ' 
Qnand je renpnperais it. cetle halrie extröme , 
Pourrais-je bien cesser d'aimer le diaddrae ? • 
Noü , non , tu me rerras d!tine constante ärdenf 
Hair mcg ensemis , et cli^ti'r iöa gr^dettr, 
Le trone fit toujoots mes ätdems les plus cbires s 
Je rotigis d'ob^fr ah regnHeiit mes jiör^s , 
Je brftle de rte f oii« att reng de Ifie^ aYeux 5 
•El je l'envisageai dös qne j'ouvris les yenx, 
Surtouf deptiis deox aus ce noM^ jjoia lii^iifapire , 
Je ne fais point de pas qcd ne teilde k fem|}ife : 
J)es princes mes aeyeax Vtattetiena la furtui-. 
Et moQ ambition antorise la letiif, 
P'£t6ocIe d!abord fappnyai l!2ofast?ce. : 
Je lui fis rafnser la tr6ne U Polyniee. 
JTu sais qne Je pensai? d&s lor? k m*y placex j 
Et je l'j mis , Attale , afin de Pen chasser. 

atta;.e. 
Mais, seignenr, si la giierre ent pottr y6ii8 taut ^9 

cbarmes,. 
P*oü Tienti^ae de lenr^mains Totis arrachez les armes? 
Et , pnisqnd leiir discörde est Tobjet de vos voenx , 
Pooiqaoi) par tos cooseils, vont-ils sc voirtotis ddux? 

C K ]t O K. 

Pias qu*k me» enneinia; la goerre m'est mortelle , 
Et le courroQZ da fiiel me \h. reiid trop crußlle : 
Jl s'arme contre moi de mon propre dessein ; 
II se sert de mon bras p.our me percer le sein. 
La gnerre s'allamajt» lorsque, pour mon sapplice« 
^^mon m'abandonna pour servir Polynice ; 
Les deuz frferes par moi devinrent ennemis ; 
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JBtje d«Tia8, Attale, ennemi demon fil^« 
Snfin, ce udxn« jonr je fnis rompre latr^T«^ 
J*Axcite le soldat , tont la camp se sonlöve 9 
Qn 86 bat; et roilä qn'nn fili dösesp^re 
JICetnt» et.rompt un combat qve j'ai tant pr^pari, 
Mais il me reste nn fils , et je «ans i^ae je l'aixne 1 
ToQ^ Tabelle qu'il esjt « et tptit jnon rivai mime s 
Sans le peidre » je renx perdre mes eanemis. 
II m'en coAterait trop, s'il m'en coÄtai* ^ux fils. 
iDes denxprinpesj d'^llearsja haine est trop pnissantc; 
Ne crpis pas qa*& la pai« jamf is eile consentef 
Moi-mdme je sanrai Qi l^en l^e^^Tenimer, 
Qu'ils p^riront tqns denz plu^ftt que de s'aimer. 
1*68 antres ennemis n*ont qae de eonrtes haises, i 
Mais qnand d^ Ift natnre op a b)ris6 le9 chaines , 
eher Attale , il n'«8t tien qni pmsse r^nnir 
Cenx qne des noeads si forts n'ont pas sa re^nir : 
X*on halt avec excös lorsqae l*on halt tia iEx^re. 
Mals lenr ^loignement ralentit lenr coUre : 
Qüelqae hai]:|e ga^pn ait cpntre un fier ennemi , 
Qaand il est loin de nons, on la perd ft. demi. 
|7e f^tonne donc plos si je 7et|x qa'ils se voient .* 
Je renx ^'en se voyant lenrs fnrenrs se ^^ploient;^ 
Qne rappelant Ifnr haipe» ati^ien ^e la chasser, 
Ils s^etonffent, Attale « en Totilant s'embrasser. 

Toof n-arez plüS, seignenr, ä craindre qne yous-m^me; 
du porte ses remoxds «vez le di^dme* 

C & ]£ o N. 
Qnaikl on est snr le trftne on a bien d'anti^s soins , 
^t les xeoLords sont cenx aui noos p^sent le moia«, 
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Pa plaisir de r^gner npe ame poss^^e 
Dt tont le famps p«wi d^toune son id^i 
Et de tönt antra objet an espxit AloignA 
Croit n'aToir point T^en tant qn'il a!a pux^gn^. 
Blais allons. Le remozds n'est pas ee qvA me touclie»^ 
Et je n*ai phu nn coenr qua le crime effiuroHclie ; 
Tons lea premiers SatüaU oofttent qnelqaes efforts f.- 
If ais, Attale^ on coBunet leg aeeondf sanf remord^ 
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SCENE I. 

i T ]£ O C L s. 



o 



'ül , Cx^on, c'est ici cpi'il d<Ht bient6t se reudre i 
St tons deax en ces lieax nous le ppnvons attendre. 
, Nons yerroos ce ^'il vent; mais je r^pondrais bleu 
QüB par cette entrevne on n'ayancera rien. 
Je connais Poljnice et son hnmenr alti^re; 
Je sais hien qne sa baine est encor tont enti&re ; 
Je ne crois pas qn'on pnisse en arröter le conrs ; 
St poQr moi je sens bien qae je le bais tonjoars. 

c R £ o ir. 

Mais s'il rons cftde enfin la grandenr sonveraine , 
Y.oQS devez , ce me semble » apaiser yotre baine. ' 

Je ne sais si mon coenr s'apaisera jamais : 
Ce n'est pas son orgneil , c^est Ini senl qtte je bais. 
lYons avons l'nn et Tantre nne baine obstinie : 
^Blle n'est pas , Crton, l^ourrage d'nne annie j 
EU« «st n6e avec noas , et sa noii« f orenr , 
Atissitftt qtie la vie , entra dans notre coenr. 
Nons ötions ennemis d^s la plns tendre enfance ; 
Qae dis-je 7 nons T^tions arant notre naissance : 
friste et ff^tal effpt d'nn sang incestnens^ ! 
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Pendant qti*fln m#me sein nons renferxoait tons ätxt^. 9 
"ptaxs les ^ancs de ma m^re nne gnerre intestina 
De no9 divisions Ini marqna Torigine. 
Elles ont , tn le sais » pam dans le bercean , 
Et nons stiirront pent-dtse enpor dans le tombean. 
pn dirait qne le ciel , par ttn arrfit faneste , 
Tonlnt de nos parens pnnir ainsi Tinceste ; 
Et qae dans notre sang il vonlnt mettr«> an yönr 
Tont ce qtt'ont de plns noir et la haine et Pamonr« 
|5t maintenant , Gröoa , qne j'attends sa renne , 
Ne crois pas t^ae ponr Ini ma haine dimiiine ; 
Plns il approche , et plns il me senable odienx ; 
Et Sans donte il fandra <]n*»lle £clate k ses jrenx. 
J'anrais mdme regret qa*il jae qnittftt l'e^pire : 
II fant , il fant ^*il fnie , et aon qn'il st retire. 
Je ne venz point , C^ion > le balr ä inoitiö , 
Et je- crains son conrron« nelns qoe son aaliti^. 
Je renz , ponr donner conrs §1 mon ardente baine » 
Qne sa fnrenr an moins antbrise la mienne ; 
Et pnisqu'enfin mon ceenr ne sanrait se trabir , 
Je Teuz qn*il me d^teste , afin de la balr. 
^n Verras qne sa rage est encore la mdme » 
Et qne tönjonrs son cornr aspire an diademe ; 
Qn'il m^abborre toojonrs et rent tonjctnts r^gner , 
Et qn'on pent bien le reinere et non pas le gagner. 

c Rio- IT. 
Domtei^le dpno , seignettr, s'il demenre inflexible 1 
Qnelqne fier qn'il pnisse Atre , iln'estpas inrincible » 
Et pnisqne la raison ne pent rien snr son ccrar , 
Eprouvez cd qne pent nn bras toof onrs yainqnenr. 
Oni , qnoique dans la pai'z fe trönrasse des ebarmes , 
Je serai le premier k reprendre les armes J 
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]^t si je demandais qa*on en rompit le conn > 

Je demande encor plus qae Yona r^gniez tonjonn, 

Que la gnerre s'enflamme et jamais ne finisse » 

S*il fant , ^V90 la paix • receröir Polxsice. 

Qa'on ne noiii Tiei^ne plus vanter an hien si donz ; 

I^ gnerre et ses horrenr^ nons pUi^ent avec yons. 

Tont le penple t|^^bain iron« parle par ma bonche « 

Ne le ^onmetter)»aA k ce prince faronehe ; 

8i 1^ paix se peut faire i^ U la yent comm« moi i 

Sartont si vons TaiiQ^s , conserrea-lai um roi. 

Cependant , ^conteit le prince Totre fr^re » 

Et , Sil se pent , seigneor , Caches TOtre coUre | 

Jeifnea.». Mais ^elqa'oji yientr 

SCfiNE II, 

i 

iiytOCLB, CEl&ON, ATTALX. 

i T i O C L X. 

9fmt-ils Jiien pr«s.d;icrf 
Itontrilf Tenir, AltsU? 

ATTA:px. 
Oai , seigneor t lesToici. 
IIs <uit tronri 4-&1>oy4 la prineesse et la reine ; 
Et l>ient6t iU sprqnt dans la chambse procbaine» 

Qn*ils entren^ Cette approcbe ezcite mpn covrrensu 
Qa*on hait an ^imemi ^and il est prto de voat 1> 

Abi le Toici. (kpart.) Fortane» acb^Te mon onyrag« ^ 
f ( l^yrf-lcs toui deu aax ^ansports de lenr rage l« 
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SCENE III. 

50CA8TS, ]&TiOCX.B, POL^NIGS, 

... . . . ■ . , 

tte ToSci done tratet ftu oomble de nes Torax # 

Paisqoe d6^>4 l«.««el Tons nssemble tont denx. ^ 

VoQs xevQjcf^ aa ffübre , apv^s-detix ans d'absence « 

Dans ct.indna palais /»ii TfQS priies naisunce : 

Stmoi, par un bonbeur oü |e n'osaif peater» 

X'qh et Jt*autre k la Ifois je vons pnis embrasier» 

Conun^nqei donc » mes fili ^ cette xmiosi si cb^xe » 

St c[ae plmpnn de Toasirecoimaisse «ob frht^ t 

Tons deuz ^ao« votre Aakte enTisage« tos trafts ; 

Mais poar en mieax juger Toyea-les de plvw prtt. 

fiurtont €jxke le sang parle et fuse son office. 

Approcbec , ^t^ocle ; avancex » Polynice..« 

Mi qaoi I loin d*appn>cber » vons recnlex tons denx t 

P'oü T}ent ce fombre accn^il et ces jpegaxd» f4cbt»iii(? 

N'est-ee point qae cbacan » d'one ame imtoolne , 

Ponr salo^r son frtee attend ^*ü le salne ; 

Et qu'afiectant Tbonnenx de cöder le demier , 

L^in ni l'aotre ue veot s'eml^raster Iß premier ? ^ 

]6trange ambition fjxd n'ajpire qu'an crime , 

Oh le plfis forienz passe pojar »agaanime l 

ILe yaincpieiir doit roagir en ce combat bontenzf 

Et les Premiers y^incos soat les plas gönireux. 

VoyoDS donc qai des deno; aora pln^ de conr^ge | 

Qpi vondra le premier triompl^er de sa rage... 

Qxioi ! TOi^ n'en f aites rien I c'e^t k von« d*a7«np«r | 



^ , 



JO XBS FBSILBS EITNBMIS. 

llt Yenant 4« si loin vons derez commencer $ 
jCommencez , Polynice , embrasses YOtio fr^rt f 
iEt xnontrez... 

H6 » madam« » ä qnoi bon c» tti jstire ? 
7oii8 ces eiiibrassemans iie sont gnfete i propos i 
Qn'il parle » qn-il s'etpliqtie , et notis laisse en repos. 

Qnoi ! fant-il davamage •xpriiner »es pensdes ? 
On las pect d^cönYrir par Im choSes passöes ; 
^ gnexre , las combat^ , tant de sang r^andn , 
Tont cela dit assex qua le trdna m'ast dft. 

tTiottt. 
Et MM Maines ooinbatt , et eette ladme gnerre : 
Ce sang' ^i taut da fois a fait rongir la terre : ^ 
^STont oelä dit assez qae la trdüa est ä med ; 
Et tant qne fe respire il ne peut-itre i tot. 

Tu sais cpa'injvstement tn remplis cette place. 

r 

Ii'iii}tistif e me plait, ponrra qtxe je t*an cbasse. 

9 O h't W I C ». ^ 

3i tn n*an Tanx sortir , tn ponrras an toi&ber. 
fli je tomba-, avap mei tn ponrras snceoinbar. 

IQCA'STX. 

Oh dienx I qne |e me vois orneUämeBt d^^na I • 

M*aTai8-je t&nt press6 cette fatale vu6 , 
Qne ponr las d^snnir encor plns qne jamais? 
Ab, mes iils ! ast-ca li comma on parle de p^fx ? 
Qnittez , an nom des dienx , ces tragiqaes peois^s ; 
||f e renouYeles point vos discordes passees : 
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Voüs n'Ates pas ici dana im champ iDhnmain. 
|iät-ce moi ^i yons mets les armes k la xnain ? 
Consid^rez ces lienx oü vons prites Baissance ; 
Leur a3pect sur vos cdeors n'a-t-il point de puiifsäncs 7 
jC'est ij;i (C(ae tous äenx rons re^ütes le jourj 
Tont ne vous parle ici (jvie de paiic et d*iimoar ? 
Ges princes , yotre scetiT j tönt condamne tos baines^ 
Snfin moi , qai p6ar Yens pris tonjoars tant de peines / 
i^ui , pour vons i^anir , immolerais... H61as 1 
JIs dötonrnent la t^te , et ne m'6 content pas ? 
Tons denx pönr s'attendrir ils önt rata« trop dnre; 
Tis ne connaissent plnS la roix de la natnre t 

f h Potjrnicäi ) 
Bt Yous , qne je crojais plns donx et plus sonmi^... 

POLTNICS. 

Je ne venx rien de Ini qae cje qn'il m*a proinis : 
II ne sanxait rögner sans se rendre pärjure» 

. JOG A^TE. 

Une extreme instice e&i souTent nue iojnre. 

i.e tr6ne vous est du', je n'en sanrais donter; 

Mais vons le renvenex en vonlant y monter. 

Ne Tons lassex-Tons point de cette affrense gnezfi ? 

Vötile2-von3 Sans piti6 d^solex cette terre > 

D^truire cet empire afin de le gagnex ? 

£st->ce donc snr des morts qae Tons vonlez rögnet ? 

Thäbes avec xj^son craint le rfegne d'nn pxiince 

Qai de fle.nTes de sang inonde sa provinoe ; 

Voudrait-elle ob6ir ji Totre injnste loi ? 

Vons Stes son tyran aTant qu'dtre son xou 

Dienx ! si , devenant gxand , sonTent oÄ deTitnt pire | 

Si la yertn se p4rd qnand on gagne I'emptte , 



ttorsqQ« Yöuä r^gnerez , qtie seres-vom , h^as' ^ 
Si Tons 6teh omel ^and toqs ne rögnex pas ? 

POXTNICZ. 

A& i ti )• snis crael » on me force de VAkn $ 
Et de mes actions je ne sttis pas le maitre. 
J'ai honte des horreors oü je me Tois contralat j 
ik c^eat injustenaent qne le peuple me craint. 
Mais il faut en effet sonlager ma patrie ; 
!De ses g^missemens mon ame est attendrie. 
Trop de sang innocent se rerse tons les jonn ; 
II fant de ses malhenrs ^ne j'arriie le coars ; 
Et , Sans faire gömir ni Th^bes ni la Qthce » 
A Fanteur de mes macx il fant qne je m^adress« ; 
II snf fit aujonxd'hui de son sang on da mien. 

Joe AST& 

Da sang cfe TOCr« frire ? 

POLTNXCS. 

Oni , madame 9 du sien f 
II fant finitf ainsi eette gnenre inhnmaine. 
Oni , crtel ; et e*e8t lä le dessein qni m'am&ne ; 
Möi-*mAme ä ce comBat j^ai -^onla t*appeler ; 
A tönt antre qn'k toi je .craignais d'en parier; 
Tont antre anrait ronln condamner ma-pens^e » 
St personne en ces lienx ne te Teüt aanonc^. 
Je te Tannonce donc. G'est k toi de proaT«c 
Si ce ^e tu ravis ta le sais conserrer. 
Montre-toi digne enfin d*nne ai iselle proit, 

^'aecepte ton dessein , et Tactfepte arec joie > 
Cr^ön sait li-dassns qnel ^tait mondösir ; 
^•t)9ie Mceplö U txöttfl ETflc moi&s de pl&itir. 
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J» te eroi* inHint«nant digne du diaddme ; 
Je te le vais poiter an bout de ce fer mdme« 

j b c A s T s. 
HAtez-yona donc , ernels , de me percer le sein » 
Et eommencex par moi votre horrible dessein : 
Ne considörez point qae je suis votre märe » 
Cbcsid^rex en moi celle de votxe frire. . - 
8i de TOtre ennemi voqs Techercliez le sang , 
Kechercliez-eii la soTirce en ce mallieuTenx flaue. 
Je suis de tons les detiz la commane ennemie » 
Paisqne Totre ennemi re9nt de moi la yie ; 
Cef ennemi , sans moi , ne veirait pas le joar. 
8'il menrt , ne faat-il pas qne je meure ä mon tonr? 
K'en dontez point, sa mort me doit dtre commune ; 
II fant en donner denx » on n^en donner pas uxie 2 
£t , Sans ötre ni donx ni cxael i. demi ^ 
II fant me perdre , ou bien sanver TOtre ennemi. 
Si la vertu tous plan , si l'honnenr vons anime , 
Barbares » rougissez de eommettre un tel crime : 
Ou si le crime , en&i , vons plait tant & cbacun ^ 
Barbares , rougissez de n'en eommettre qu'nn. 
Atisäi bien , ce n>st point qne Tamour vons retienot , 
Si vons sauvez'ma vie en pour^uivant la sienne ; 
Voms vons garderiez bien , cmels , de m'6pargner ^ 
8i je vous empdcbais nn moment de r^gner. 
Foljnic« > est-ce ainsi que Von traite «ne mtre 7 

POLTNICK. 

J'^argn« mon pays. 

JOC A8TS. 

Et vous tüez nn frkrt l 
»OLIHICX. 
Je pnnii ui micbtnt. 



« 
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JO GASTE. 

Et sa mort anjonrd'btii 
Yons rendra plus coupable et plns mechant que lau 

POLTiriCE. 

Fam-il qne de ma main je conronne ce traitre , 
Et que de conr en conr j'aille chercher xin maitre \ 
Qu'errant et vagabond , je quitte mes ötats 
Fonr observer des lois qa'il ne respecte pas 7 
De ses propres fotfaits serai-je la Yictime ? 
Le diaddme est-iLJe partage du crime ? 
Quel droit on qnel dayoir n'a-t-il point viele ? 
Et cependant il rigne , et je suis exiie ! 

JO C AST £. 

c 

Mais si le xoi d'Argos yous cide une couronne... 

POLTNICE. 

Dois-je cbercher aillenrs ce qne le sang me donne ? 
En m^alliant chezlai n'aarai-je rien portö 7 
Et tiendrai-je mon rang de sa seale bontö 7 
D'an tr6ne qni m'est dd fant-il que l'bn ms chasse , 
St d*nn prince 6tranger qne je l^igne la place ? 
No|i , non ; sans m'abaisser ä lui faire la cour , 
Je venx deroir le sceptre k qui je dois le jour. 

JO C A ST E.' 

Qa*on le tiexme, mon fils, d'un bean-pfcre on d'nn pöre, 
La main de tous les dena rons sera tonjoors cbfrre. 

POLTNICE. 
Non , non ; la diff§rance est trop grande pqnr moi ; 
L*nn me ferait esclave , et Tantre me fait roi. 
Quoil ma grandeur serait rourrage d'nne femme T 
D*un öclat si bonteux je rougirais dans i*ame. 
Le trdne , sans l'amour , me serait donc fermi ? 
J ü n9 rögoerius pas ai Ton n« m'eüt aim^ ? 
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Je raiue m^bnvrir le tr6ne , on jamais n*y paraW ; 
Et ^and i*y nomerai , j*y vanx monter en maitre ; 
Qne le peitple ä. moi senl soit fbrcö d'oböir ; 
Et qn*U me soit pennis de ln*en faire balt, 
Enfin t de ma graxtdenr je veax ^tre Parbitre , 
N*dtre point roi , madame « oa l*dtre k jaste titie ; 
Qne le sang me oonroiiBe ; cm , s*il ne snf fit pas , 
Je veax ä son secoors n^appeler qne monbras. 

j Q c A 8 T X. 
iFaites plus , tenez tout de votre grand conrage'; 
Qne Totre bx&» tout senl fasse yotre partage ; 
Et , dödaignant le& pas des antres sönverains , 
Soyez , mon nls , sojex TonTrage de vos xnains. 
Par d^illnstres explöits cöiironnez*voa8 Tons-mSme ; . 
Qn'mi snperhe laurier soit votre diaddme ; 
K^gnez et triomph)?x , et joignez k la fois 
La glöiire d<j& Ix^iiDS A la ponrpre des reis. 
Qaoi 1 Totre ambition serait-elle bornie 
A regner toor k tonr Tespace d*ane ann^e ? 
Ghercbez k ce grand corar , qne rien ne pent domteir » 
Qnelqne ttbae oii TKms senl ayez droit de monter. 
Mille sccptres nonveanx sV)ffrent k votre ^p^e , 
Sans qne d*vin sangsi cber nons la TOjions tremp^e. 
Yos tr^mpbes ponr moi n*anront rien qne de doux , 
Et yotre ttkte ffiöme ira raiacre avee vons. 

PoxTirics. 
Vons vonlez qna moii ccenr , flatt^ de cts cbiln6res» 
I«aisse nn nsnrpatenr an trdne de mes ptoes? 

j o c A 8 T E. 
Si vons Ini sonbaitez en efiet tant de mal » 
Elevez-le voaff-mdme k ce t!r6ne fatal. 
Ge tr6ne fut tonionrs nn daagere«! abime; 

Ea 



I.a fondre renvitonne ansai bien que 1« crin« : 
Votre p*re et les rois qai tous ont devanc^s , 
Sitöt qp.'il3 j montaient , s'en sont viiß renyers^s. 

POLTNICS. 

Qvand J« deTräis ati ciel rencontrer le toanerre » 
Xy monterais plntöt cpio dtf ramper i Mrra. 
Mon coenr , jaloux da sort de cas grands xnalhenrenx « 
Taut 9'^lever , madame , et tombet «Tee eoz* 

]£t£oc LI. 
Je aaurai t'ipargner tme chnte si Tnint« 

POLTNtCS. 

Ah l ta chnte , croh-moi , precidera la Bueime. 

, J O C A 8 T X. 

Mon fils , son rigne plait. 

POttKlCÄ. 

Mais U m'est odietx^ 

jo c AST a. 

H a ponr Ini le penple. 

P O £ T N X C X. 

Et fai poor moi les dieuc; 

I.es di^nx de ce hanirasg te youlaient inteidire » 

Paisqn^ils m'ont 6leT6 le premier iL Tempire : 

lis ne saraient que trop , lorsqn'ils firent ce cboix, 

Qu^on ventrÄgner tonjonrs qtiaod on rigne une fois. 

Jamals dessns le trÄne oa na vi% plus d'un maitra ; 

n n*cn pent tcnir deux, qnelque griyid qu'il poisso «tre$ 

I.'nii des deux , tot on taxd , se verrait renversA ; 

Bt d'un autre soi-mÄme on y serait pressö. 

Jugez donc , par Vhorretir que ce m6cliant mo doiMte» 

Si je pm8.<Tec ]m pMtoge« xwi eownne- 
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POKTNICS. 

Bt injoi je ne renz plus 1, tant tu m'es odieiix f 
f artiger ayec toi la lumi^re des cienz. 

j o c A 8 T s. 
Aller done , f y consens , allez perdre la Tie ; 
A ee cnxel combat tovs denx je Totis convie s 
f tiisqne tons aaes efforts ne sanraient vons ehangtt« 
Qae tardez-Tons ? allez vons perdre et me vengei:. 
Sarpassez , sUl se pent , les crimes de tos pferes .* 
Hontrex , an Tons tnant , comme totis fttes frires ; 
I« plus grand des forfaits Tons a donn6 le jour , 
II fam qa'an crime ^gal Tons l'arracl&e i son tonr« 
Je ne condamse plus la farenr 4{|ii Toas jjkresse ; 
Je B'ai plus ponr mon sang nl piti^ ni tendresse c 
Yotre ezemple m'apprend ^ ne le plus ch^rir r 
Et moi ]*• Tals , cmels y Tons apprendre ^ moarir./ 

SCENE IV. 

ANTIGONB, igTl^OCLE, POLTNIGS» 
HÄMON, CElfcON. 

AVTIGOKS. 

Madame... Oli, ciel I qne Tois-je I Hilas ! rien ne les 
fonchet 
* H i£ V o V. 

Exen ne pent 6branler lear constance faronche. 

A ir i;.! G o N K' 
Prittces... 

]&Tioc LX. 
Poor ce combat , cboisis^ons qael^e lien. 

FOL^HICX. 

Govxons. Adle« f ma sorar. 

a 
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i T ^ O C Ii X. 

Adi«v » princeMgs t adieu* 

A N T I O O N Z. 
Mes tikm , anrdtex ! Gardes , qu'on les relU^ine , 
Joignez , nnissez tons vos donlenrt & la mienne. 
C'est letir Atre cx;aels qne de les respecter. 

H i M o ir. 
Madame , il n'est plus iriqii qai les pnisse arrttex, 

ANTIGONX. 

Ah ! giknirevx H^mon , c'est Tons Mtil qae t*iinplore 
Si la rertn tous plait, si tdus m'aimea eneore , 
£t qti*OB puiise arrötev lenra parrioides maias » 
Hölas I ponr me tativer , sanT«z oes inhnmaijis. 



VXN PV QUATRIJ^MB ACTE. 



/ 



Vv%'%«/\/% V/V%.\A/XX/WX/W%/V«i WVX/V\i^/VW«/k/V ViV^ VV^^.^'X'VVV 



ACTE CINQÜIEME. 



SCJfeNE L 

ANTIGONE. 

QUOI te r^sons-tn , princesse infortan^t 7 
Ta m^re viect de mourir dans tes Jbras ', . 
' Ne sanrais-tn suivre ses pas , 
Et finir en mourant ta triste destinöe ? 
A de nonveaiuE mal|ieTiis te venz-tn riserrer ? 
Tes frtres sont anx mains , neu ne los peilt sanrer 

De lenrs craelles armes. 
Lenr exemple t*aBiitie k te percer le flanc ; 
Et toi senle rerses des larmes , 
Tons les antres Tersent da sang. 

Qaelle est de mes malhenrs rextr^mite mort«lle t 
Oü xna donleor doit-elle reconrir ? 
iDois- je yivr« ? dois-je monxir ? 
Ua amant nie retient , nno möre m'appclle ; 
Dans la nnit da tombeaa je la vois qui m'attend : 
Ce une Teva la raison , Yam&tx me le d^feod , 

Et m'en 6te Tenvie. 
Qne je yois de sajets d' abandonner le joor ! 
Mais , hölas ! qn*on tient k la rie 
Qaand ön tient si fort, k Tantoar f 

Oni , ta retiens , amour , mon ame fngitive ; 
Je reconnais la voiz de mon vainqueur .- 

•.* 4 
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L*esp£ra&ce est motte en mon corax » 
Et cependant tu vis , et tu yenz qae je rire $ 
In dis que mon ama&t ue saiyrait an tombeaa $ 
Que je dois de mes jonrs oonserrer le flamiicaii 

Ponr saurer ee qae j'aime. 
H^mon , Tois le ponvoir qae ramottr a sur moi : 

Je ne rivrais pas ponr moi-m.Äme , 

Et je renx bien Tirre ponr toi. 

Si famais ta doatas de ma flamme fidile... 
Mais Toici da combat la faneste noavelle. 

SCilNE IL 

AZ?TIGONE, OLTMPE. 

A N T I G O N B. 

H6 bien ! ma chtoe Olympe » as-ttt tq ce forfalt? 

o i; T jf p X. 
Sy suis conrue en yain , c'en ^ait d^ja fkit. 
Da baatde nos remparts j'ai tu desoendre en larmea 
Le penple qai courait et qai eriait aax armes ; 
Et , ponr Tous dire Mifin dloü venait sa terrenr , 
Le roi n'cst plns , madame , et son f^re est yainqneixr* 
On parle antisi d*H6moB 3'l*on dit qne son conrage 
S'est eSbrcö long-temps de' snspendre lenr rage » 
Mais qae tons ses efforts oüt Atö snperfläs; 
C'est ce qaib j'ai compris de mille brnks conftiA. 

ANTIOOir 8.' 
Ah I je n'en donte pos t He mon est magnanime | 
Son grand coenr etit tonjonrs trop d^borreur ponr 1« 

crime » 
Je Tarais conjarä d'emp6eber ce fbxfait j 
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St 8^ PaT^t pn faije , Olympe , 11 Tanrait fait. 
2f als , Ulas ! lenr fareitr ne pottvait se eontraindre 
Dans des misseanx de sang eile yonlait s'^teindre. 
Frinces Ainataris , toqs yoiU satisfaits ; 
Zia mort senle entre toqs potiya|t mettre la paiz. 
Iie tttne povr toqs deox aTait trop peu de placa^ 
U fallait entre toqs mettre nn plns grand espaee > 
Xjt qQe le ciel toqs mit, poQr finir tos discors » 
Ii'on parmi les TiTans , Taiitre parmi les morts. 
Inf ortQnis toos deox , dignes qii*on toqs d^plore ! 
Uoins malheoreQZ poQrtant qae je ne sQis encore » 
JPaisqrie de toQs les manx qxii sont tomb^s sor toqs 
Toqs n*en sentei aQOon , et qne je les sens tOQs t 

O £ T Iff P S. 

Hais poQT TOQS ee malheQr est Qn moindre sQppll<^ 
Qae si la mort toqs ett enleT^ Poljnice | 
Ce pxince ^tait Tobjet qvA faisait toos tos soins ; 
Xes intfodts da roi toqs tomcbaient beaacoap moina. 

▲ jrTIGONB. 

XI est TTai * je l*aimais dfane amltiA sinckre ; 

Je Paimais beanooQp plns qae je n'aimais soa frfcre : 

Bt ce qQi IqI donnait tant de part dans mes Toeax > 

n ^tait Tertneox » Oljmpe , et malheareax. 

Hais » Ulas I ce n*eat plas ce ceear si magnanime » 

St c'est an erinünel qa'a coaronn^ son crime : ' 

8on frite plas qoe lai commenee k me toQchex | 

Derenant malbeareux , il m*est deTena clier* 

O £ T M P S. 

CrAon risvt. 

• AVTieOKX. 

II est triste , et f en connais U cause : 

6 
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/lu comroiuc da yainqaenr la ißOTi 4ti roi Texpose* 
Cest de tovs nos malhenzs l*autear p^cnicianz. 

SC^NE III. 

ANTI60NB, CRÄON, OLTMPE, 
ATTALE, GAJElDXS. 

c a i o K, 

Madame , q[a'ai-je ap^s an «ntraat dans ee« lienx? 
Est-il vrai qne la. rejiiie.... 

ANTIGONX« - 

Oai , Qxi<»9 ^1« est vorte« 
c B. i o ir. 
O dienz I pnis-je savoir de quelle Strange sorte 
Sefjoiirs infortnn^s ont iHeint lenr flambeau? 

o L T M p £. 
Elle-mdme « seignenr , s'est ouyert le tombean ; 
Et «'itaot d'tiii poignard en nn momeot saisie , 
Elle en a tetmin6 ses malbettrs et sa Tie. 

A N T I G- O K X. 

Elle a 911 pir^Tenir la perte de son fiU. 

c B. ^ o X. 
Ab , madaqie ! il «st mi qpe les diei^x ezmemis.... 

ANTIOOXK. 

N'impntex qa'fr- vons senl la mort dti yoi de nioii fr^re « 

Et u'en accQftea point la Celeste col^v». 

A ce combat iatal irons setfl raTemcondttlt ; 

II a cm TOS 6onsei^s ^ sa mort en est le £mit. 

Aiosi de lenrs flattenrs les rois sont les vietimes ; 

Vons avances lenr parte en apftronrant lenrS crimes r 

De la obnte des rois toüs 6tes les antenrs ; 
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Mais les rois , en tombant , estrainent lenrs flatteurs« 
Tons le vojez , Cräon ; sa disgräce mortelle 
Von» est fnneste autant qu'elle nons est enteile .* 
He ciel , en le perdant , s'en est rengä snr vous; 
St Tons avez pent-6tre k plenrer comme nons. 

c R £ o N. s 

Madame « je rarone : et les destins contraires 
Me foDtpleorer deiix'fils , si tohs pleurez denz frferes* 

ANTIOONS. 

Mes frferes et tos fils I Dieaxrqti9 yeut ce discours ? 
<^aelqiie autre qu'l^töocle a-t-il fini ses jours ? 

c R ^ o N. 
Mais ne sarez-Totis pas cette sanglante histoire? 

ANTIGONX. 
, J*ai sn qtie Polynice a gagnä la victoire » 
Et qu'Hemon a yonlu les s^parer en vain. 

c R i o N. 
Madajne , ce combat est bien plus inbamain. 
Vons ignorez encor mes pertes et les vötres ; 
Mais , bölas 1 apprenez les nnes et les antres. 

ANTIO^ONB. 

Bigonreiise fortuii^ acbäve ton coorronz ! 
jUi I Sans doute , voici le demier de tes conps ! 

c Si i o TX. ^ 
Votis arez yn , madame » ayec quelle fniie 
Les denx princes sortaient pour s'arracber la yie f 
•Que d'nne ardeur £g^e ils f nyaient de öes Henx , 
Et que jamais lenrs coenrs ne s'accord^rent raiieuz. 
La soif de se baignex dans le sang de lenr frere 
Faisait ce qne jamais le sang n'ayait su faire : 
3Par l'exc^s de leur baine ils semblaient r^nnis » 
£t , prets k s'^gorger , ils paraissaicnt voi^. 
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Ils oBt dioisi d^abord , pottr letir ehanp de l>ataill« « 
Vn lien pr^s des denz camps , an pied de la muraille, 
C'est li qne , reprenant leur premi^re farenr', 
Ils commencent enfin ce combat plein d'horreur. 
D'iin geste mena^ant , d*nii oeil brülant de rage , 
3>an8 le sein l*an de Tantre ils cberchent ttn passage ; 
Et , la seule fareiiT pr^cipitant lenrs bras » 
Tons denx semblent courir an-derant du tr^pas. 
Sf on fils , qai de doulenx en sonpirait daas Tarne , 
Et qai se sourenait de tos ordres , madame , 
Se Jette äu milieu d'euz , et mäprise ponr toos 
Iieurs oxdres absolos ^i nons anr^taient tous. 
II lear retient le bras , les reponsse , les prie > 
Et pour les söparer s'expose k leur fnrie ; 
Mais il s*efforce en vain d'en arrdter le cours ; 
Et ces denz fnrienz se rapprochent tonjonrs. 
II tient ferme ponrtant , et ne perd point conrage ; 
De mille conps mortels il ditonme Torage , 
Jnsqn'ä ce qne dn roi le fer trop rigonrenz , 
Seit qa*il cbercb&t son fröre , on ce fils malhenrenz y 
Le renver^e ä ses pieds pr6t ä rendre la yie. 

Et la doulenr encor ne me l'a pas rarie ! 

* C R l& o N. 
J'j coi^rs , je le rel^T« > et le prends däns nies liras ] 
Et me reconnaissant ; « Je i^enrs , dit»il tont bas , 
» Trop benrenz d'ezpirer ponfm». belle princesse. 
» En vain k mon seconrs votre amitid s*empresse > 
-» C'est k oes fnrienz qne voas derez conrir ; 
1» Söparez-les, monpäre, etlb« laissez moürir. » 
II expire k ces mots. Ce barbare speciaolo . 
A lexir noire fnrenr nVpporte point d^obstacle ; 
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Senlement PoljDice es paratt ai&ig6 1 

« Attends , HämoD , dit-il , tn y'as 6tre rengi. » 

En effet sa dottlesr resotivelle sa rage * 

Et bientöt le combat tonrne k son avantage. 

L« roi y frappä d'tin coap ^i lui peree le flanc » 

liiii 6bdio la victoire , et tombe dans son sang. 

Les denz camps anstttdt s'abandoBnent en proie« 

Le b6tre k la donlear , et les Grecs k la joie } 

Et U peaple , alarm^ du trepas de son roi , 

Snr 1^ bant de ses tonrs t^moigne son effroi. 

Polynice , tont fier dn 9ncc6s de son crime » 

Regarde arec plaisir ezpirer sa victime ; 

Dans le sang de son frere il semble se baigneif ; 

« Et tu menrs , lai dit-il , et moi je rais r^gner. 

3» Regarde dans mos mains l'empir« et la yictoire ; 

9 Va rongir auv enfsrs de Texcte de ma glaire ; 

» Et ponr moarir encore avec plus de regret , 

3* Traitre » songe en mouxant que tu menrs mon snjet. * 

En acb^Tant ces mots » d*nne dömarche fi^re 

II sUpprocbe da roi coucb^ sar la ponssitee t 

Et ponr le desarmer il avance le bras. 

Le roi > qni semble mort , observe tons ses pas "; 

II le Toit , il l'attend , et son ame irrit^e 

Ponr qnelqne grand dessein semble s*dtre arr^tie» 

L^ardenr de se venger fiatte encor ses d^sirs , 

Et retarde le covis de ses derniers sonpirs. 

Fridt II rendre la vie > il en cacbe le reste , 

Et sa mort au Tainqnenr est nn piige fnneste : 

Et dans l'instant fatal qne ce frtee inbnmain 

Lui yent 6ter le fer qn'il tenait k la main , 

II lui perce le coenr , et son ame ravie , 

El} acbeyant ee conp ', abandonne la ri^% 
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Poljmiee f rtpp< ponsie ha cri d«n8 le« &ivf t 
Et 30I1 ame en conxroiu s'enfait d«M let «nfeii. 
Toat mort qu'il est, maduna» U gaxdc M-colkr« « 
St l'on dirait qn'encore il menaoe ton fxte« : 
Son Visage , oii la mort a r^pandu ses^tzaiti , 
Pemeure plus tendble et plus fior qae jamaiL 

l'atale amBition, aveaglemeot fanesto? 

D'nn Oracle cruel sqite trop manifeste ( 

De tout le saug royal il ne reste qua noos ; 

Et plüt aii,x dieuz , Green , qn'il ue rest&t qvih roxi» , 

Et qae mon dösespoir , pr^yenant lenr coUre « 

Eüt sniTi de plos pris le tr6pas de Oß, mbte l 

G E i O H. 

II est Trat qne des dieuz le conrronz embrasi 
Pour noos faire pörir Semble s'dtre 6puis6 ; 
Car enfin sa rignenr , ycas le Toyes , madame , 
Ne m*accable pas moiiis qn'elle afflige Totre affie. 
En m'arracliant mes fils... 

ANTIGONI. 

Ab I voTis regnex > Cr6on , 
Btletr6ne als^ment von« console d'Hömon. 
JUais laissez-moi , de grAce , un pen de solitnde , 
Et ne contraignez point ma triste inquietnde : 
Anssi bien mes cbagrins passeraient jnsqn'ä voos. 
Voas tronverez ailleurs des entretiens plus donz : 
Le tr6ne vous attend , le pepple voos appelle ; 
Goütei tont le plaisir d'noe grandeur nonvelle. 
Adien. Nons ne faisons tons denz qne noas gener ; 
J« venz pleurer ^ Gr6oo| et voos vonlez r^gner. 
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CKiov 9 arritant AnHgone* 
Ah , maclame l r ^gnec ,~ et monter snr le trftne .* 
Ca haut rang n'appartient «pi'i riUustre AmigODe. 

▲ NTI&ONS. 
II me tarde 4^)a qne votts ne Toccnpiez. 
La conronne est i Tons. 

C R i^ O N. 

Je la ntets k vds pieds, 

ANTI«OVS. ' 

Je la refaserais de la main des dlenx m^me ; 
Et vons oaez , Greom , m^offrir le diad^me t 

C R ]& S N. 

Je sais qtie ce haut rapg ii*a rien de glorienx 
Qai iie cj^de ä. rhonnenr de Toffrir k tos jeux. 
D'nn si ooble destin je me connais indigne : 
Mais si l'on pent prätendrc ä cette gloire insigie » 
Si par d'illnstT'ss faits on la pent möriter , 
Qae fan(-il faire enfin , madame ? 

A V T I G O K^- 

IC'iiniter. 

C J^, ^ O N. 

Qne ne t9X9^\pi ppint l^or nne teile g^Ace I 
OrdQBBf X s^nlemi^ 90 fU-'U ^at qne j.e fasse ; 
Je snis prdt... 

ANTioo|rx, fi» s*en allanU 
^lon« Teirro^s. 
^- C R 4 O N 9 /a ^lävipiU 

J'atteiids to» lok io{. 
A K T I G O K S » >n vr'tfB allant» 
Attendes. 
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sc£;ne IV. 

CR]^ON, ATTALE, OAEDBS. 

A T T A L S. 

Son eoTUTonz serait-il adouti ? 
Croyez-Tons U fl^chix ? 

C & i O N. 

Oni , oni » laon cHeir Attale 9 
n n*est point de foitime ft mon boslicnr 6gale ; 
Et tn yas yoir en moi , dans ce jour fbrtnn^ , 
L'ambkievz au tr6ne , et ramant conronnö. 
Je demandais au ciel laifprincesse et le tr6ne ; 
11 me donne le sceptre » et m'accorde Antigene. 
Ponr conronner ma t6te et ma flamme en ce jour » 
n arme en ma faveur et la haine et l^amour : 
II allume ponr moi denx passi'ons contraires ; 
II attendrit la soeur , 11 endurcit les frferes ; 
II aigrit leux eourronz , il flöchit sa rigueur , 
Et m*ouTre en mdme temps et leur tr6ne et son coeur. 

A 7 T A i, S. 
II est rrai , tous arez toute chose prosp^re » 
Et vons seriez faeureuz si tous n'^tiex point pire.. 
L'ambition , l'amour , n'ont rien k desirer ; 
Mais , seigneur ) la natnre a beaucoup ä pleurer; 
En perdant tos deuz filsy. 

c R i o ir. 

Oui , leur perte m'afflige : 
Je sais ce que de moi le rang de ptee e:dge ; 
Je rötais. Mais surtont j'^tais ni pour r^gner ; 
Et je perds beaucoup moins que je ne erois gagner. 
Xe nom de pbre , Attale , est un titre vulgaire -, 
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f 

C'ett vn flon qae le oiel ne sovs refase pihte t 
Vn boiih«iiz si eommim ii*a potur moi rien da dovz ) 
Ce B'est pas ua. honheur » 8*ii ne fait des jalonx. 
Mais le ttbne est nn bien dont le ciel est avare : 
2>a i^ette des mortels ce haut rang novs s^pare ; 
Bien pen soiit honozte d'un don si prici0nx ; 
Ja terre a moins de rois qne le ciel n'a de dienz. 
D'aillenrs tn sais qn'Hömon adoraitia princesse , 
Et qu'elle ent ponr ce prince one eztrlme tendlfesse ( 
S*il viTait » son amour an mien sexait fatal. 
So me priyant d*nn fils j le ciel m'6te nn rival. 
Ne me parle donc plns qne de snjets de joie ; 
Sonffre qa'k mes transports je m*abandonne en proie J 
Et 9 Sans me rappeler des ombres des enf ers , 
Dis-moi ee que je gagne 9 et non ce que je perds. 
Parle<-moi de r^gner; parle^moi d' Antigene: 
J*anrai bientAt son coenr , et j'^ döja le tr6ne. 
Tont ce qni s'est pas«6 n^est qn'nn songe ponr moi : 
J*etais pfere et snjet j je snis amant et roi. 
Iia princesse et le trtne ont ponr moi tant de charmes » 
Qne... Mais Oljmpe vi ent. 

A T T A L Z. ' 

Pionz I eile est tonte en larmes. 

SCIÖNE V. 

W 

CEI6ON, OZ.YMPE, ATTALE, »ardS«. 

n) LTXP B. 

Qn'attendez-yons , seigneur ? la princesse n'est plns. 

c R i o H. 
BUe p'est plns • Qljm^9 7 
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O I, TU P £. 

All I r^;i«ts «apevflns I 
Elle n'a fait qn'entzer dqn» la chambre pxocfaaiue ;. 
Et du xa^me poignaxd dontest morte la reine f 
Sans qne je pusse iroir son funeste dessein , 
Cette ükxe princesse a percö son^ beaa. ^in : '- 
Elle s'en est , s^ignenr , mortellement frappöe ; 
Et dans gon sang , helas t eile est sondain tomb^e» 
Jugez k cet objet ce que fax d& sentir. 
Itfais sa belle ame eniin , toute pr£te k sortir : 
« Cber H^mon , c'est k toi que je me sacrifie , » 
Dit-elle ; et ce moment a termin^ sa rie. 
J'ai senti son ^ean corps tont froid entre mes bras ; 
Et j'ai cru <pie mon ancie allait soiyre ses pas.^ 
Heureuse mille fois , si ma donlenr mortelle ' 
Pans la nttit du tombeau m'eüt plongee ayac alle I 

sc:ifeNE VI. 

CEilON, ATTALE, oardss. 

c A i o N. 

Alnsi done vons fayez nn amant odienz , 
Et Tons-xndme , craelle , öteignez tos beanz jeiix I 
Tons fermez poor jamais ces beanz jenz qne j'adore ; 
Et, ponr ne me point voir Tons les fermez «ncore ! 
Qnoiqn'H^mon tous fftt eher , Tons conrez au tr^pas 
Bien plns ponr m*i6Titer qne poqv snxTre ses pas ! 
Mais , dnssiez-Tons encor m*dtre inssi rigourense , 
Ma px^senee anx enfers Tons füt-elle odieuse , 
Düt apr^s le tripas yivre Totre conrxonz , 



ACTE Tj SC^VB Tl. 9t 

Inhnmtin« « je Tai? y descendxia aprt» toqs. 
Vons j ▼•n<tf teni)jOuy». r«^et d* ▼otre haine » 
Et toajovüs XP9S Mnnpi^ ▼ogs ndiront ma peioe , 
Oa pour Yoas adoucir , oa pour Tons totirmenter ; 
Et yous na poar^9* plus monrir poftr to^&r itBx. 
M011TOD8 donc... 

▲ T T A £ S , lui arrachant son ip49. 

Ah) seigneur ! quelle crnelle eiiTi« ! 

C R i O N. * • 

All 1 e^est m*assaMiner qne me säuret la yi* ; 
Amonr » rage , transport , venez ä. mon seconrr 
Venez , et terminez nies ditestables jonrs 1 
De ces craels amis trompez totis les obstaeles ! 
Toi , jüstifie , 6 ciel , la foi de tes oncles I 
Je suis le dernier sang du mallieurenz LaSus ; 
7erdez-inoi , dicux cmels , ou yons seres di^s. 
Beprenez , reprencz cet empire funeste ; 
Vous ni*6tez Antigone > 6tez-mo{ tout le restt ;. 
Z.e tr6ne et vos pxösens exeite'nt mon conrrouz ; 
Un coup de foadre est tout ce que je tcuz de yons. 
Ne le refusez pas ä. mes vttux , i mes crimes ; 
Ajontez mon supplice fc tant d'antres yictimes. 
Mais en yain ja yons presse , et mes propres forfaits 
Me fönt d6fä sentit tous les manx que j'ai faits. 
Jocaste ) Poljrnice , !6t6ocle , Antigone , 
Mes fils que j'ai perdns pour m*öleyer au tr6ne , 
Tant d*antre8 mallieuiienx dont j*ai causa les maux , 
Font d^ja dans mon ceeur Toffice de bourreauz. 
Arritex... Mon tr^pas ya yenger yotre perte ; 
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Lafen^aVatoinber, U tom ettcatr^oiiTnte; 
Je ressens k la foit xuille tonmeaa diveTs , 
Xt je m'eh vais cberclier dv zepos anz enfen. 

fJl tomba entre Ut wuna§ des gardeg. ) 
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PREFACE. 

1l n'y a gutre de trag^dje oü l'histoire Soit plus 
fidelement suivieque danscelle^ci. Lcsujet en est 
tir6 de plusieurs anteurs, mais surtont du hui- 
tifeme livre de Quinte-Curce, G'est lä qn'on peut 
voir tont ce qu' Alex andre fit lorsqu'il entra dans 
les Indes y les amba$sades qii'il envoya aux rois 
"de ces pays-lä , les difii&renles r^ceptions qu'ili 
firent k ses envoy6s , l'alliance que Taxile fit 
avec Ini, la fiertö ävec laquelle Poms reflisa les 
conditions qu'on lui pr^sentait, Piniiniti6 qiii 
^tait enti*e Poms et Taxile , et enfin la victoire 
qii' Alexandre Temporta siir Poms; la reponse g6- 
n^reiise que ce brave Indien fit au vainqueur^ qtii 
lui demanäait comment il voule^t qu'on letraitat; 
et la g6n^rosit6 avec laquelle Alexandre lui ren- 
dit tous ses ^tats et en ajoutabcaucoup d^autres. 
Cette action d' Alexandre a pass6 pour une det 
plus belles que ce prince ait'faites en sa vie ; et 
le danger que Porus lui fit courir dans labataillc 
lui parut leplus grand ©ü ilsefut jamäistrouv6. 
II le confessa lui-meme, en disant qu'il avait 
trouv6 enfin un p6ril digne de son courage. Et 
cefut en cette m^me occasion qu'il s'6cria : « O 
» Ath^niens, combien de travaux j'endure poüt 
» nie faire louer de vou^! ;> 
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J'ai tacli^ de repr^senter en Porasun «memi 
digne d'Alezimdre; et je puis dire que son caraC- 
tfere a plu extr^mementsur notre th^^tre, jusque- 
Ikqae despersonnes m'ont reproch^ que je ßiisais 
ce prince plus grand qu' Alexandre. Mais ces per* 
sonnes ne consid^rent pas que, dans la bataille 
et dans la victoire , Alexandre est en ejffet plus 
grand que Porus; qu'il n'y a pas un vers dans la 
trag^die qui ne soit kla louange d' Alexandre; 
que les invectives m^raes de Porus et d'Axiane 
sont autant d'^loges de la valeur de ce conqu^-* 
rant. Perus a peut-^tre quelque chose qui intö- 
resse davantage,parce qu'il est dans le malJieur« 
car, comme dit S^neque, «r nous sommes de' 
» teile nature, qu'il ji'y a rien au monde qui so 
» Sasse tant admirer qu'un homme qui sait ^tre 
B malheureux avec courage (i). j} 

I 

Les aroours d'Alexandre et de CUofile ne sont 
pas de mon invention; Justin en parle y aussi 
bien que Quinte -Curce : ces deux historiens 
rapportent qu'une reine dans les Indes, nomm^ 
CUofile, se rendit k cc prince avec lä ville oh il 
la tenait assi^göe, et qu'il la r^tablit dans son 



(s) Ita uffecti stimtis , nt nihil »qnk magzum apnd 
Bos «dmir«tionem occupet» qaäm homo , fortiter 
^ussr. 
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röyanme) ea c^onsid^ration do sa l^ant^. Elle em 
eut un fils 9 et eile l'appela Alexandre (i). 



(i) Regna GleoElis regiB« petit, qnm cftm le d»2 
disset ei , i^egxram ab Alexandro recepit, illecebria 
consecnta qnod virtnte non potnerat; filinmqae, ab 
«o genitam, Alexandnun nominairit, qpi poite4r0g- 
Mun IndQniiii potitns est« jviTiir. 



t. p 



^ PERSONNAGES. 

^^^^ ' \ rois dans Ics Indes. 
Ti.xrtE, J 

AxiANE , reine d'une autre partie des Indes. 
C^LEoriLE , soBur de Taxile. 

ifcpiIESTION. 

Suite d' Alexandre. 



La sehne est surle hordde VHydaspe, dans 
le'cantp de Taxüe, 
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ALEXAJNfDRE, 

TRAGÖDIE. 

ACTE PREMIER. 



SOJfeNE I. 

TAXiLE, cl:6opile. 

CL^OPILZ. 

\ß voi f rovt alles comhattre nn roi dont la pttiftsanet 
Sexpble forcer le oiel &' prepdre sa dMiense , 
Sons qiii toüte l'Asie a vn tomber sea roia , 
Et qai tient 3a fortnne aftach^e k ses lois f ' 
JHonfrferef ociTrez les yetir pour connaitre Alexandre : 
"Vojet de totttes parts les tr6i)es mis en ce&dre , 
TiBB petiples asserris , et les rois enchain^s; 
Et pr^renei les mavx gni les out entrais^s. 

T A X I L X. ' 

Vonlec-TOTis qne , frappö d'xine crain-te si Lasse , 
Je präsent« lat#te an joug qai nons menace , 
St qne j'ontende dire anx peuples indiens - 
Qxke f a.i forgi mda^m^tae et lenrs fers et les miens ? 
Qvitterai'^e Poms ? Trahirai-je res princes 
Que rassemhle le sein d'^ffranchir nos prorinces , 
Et qai , sans balancer sur nn si noble cboiv , 
0aaroDt igalement yiTre o« noarir en rois ? . 

915^945 



Xa voyev-tons vn seal qoi , »asi neu entreprendre » 

So lasse temaser an seul nom i'Alexudre , 

Et , le eroyant d6j& maitre de TiimTert , 

Aille , esclare empressö » Ini demander des ferS ? 

Loin de s'^potiTanter i l'aspect de sa gloire > 

Ils rattaqaeront mAme a« sein da la rictoire r 

Et vovs Tonlex , ma soenr , qne Taxile atij<mrd'hai , 

Tont prdt & le combattre , implore son appai I 

CLiovz£S. 
Anssi ii'est-<e qn*& Voos qne ce priace s^adrasse ; 
Ponr Totre amitii seule Alexandre s'emprease : 
Qaand la fondre s^allnme et s*apprftte ii paxtir > 
II s'efforce e.ii secret de tohs en garantir. 

T A z I L x. 
Ponrqaoi suis-fe le seul qne son conixonx manage ? 
Pe tOQs cenx qae THjdaspe oppose & ioa ooimgt » 
Ai-je m^riti seul son indignis piti^ ? 
Ne pent-il k Pome offirix son aniti^ ? 
Ah I Sans dotite il Ini c)roit Tarne trop gto^reiu« 
!Poar ^contej jamais nne offre si hontenfe : 
II cherehe nne rertn qni Ini rtsiste moins.; 
Et pent-^tre il me croit plas digne de ses foina. 

CL io r I LI. 
Bites I saus Paccnsex de chercher nn esclare » 
Qne de ses ennemis il Tons croit le plus brave $ 
Et qn'en tot^ axrachant les armes de la maia , 
II se promet dn reste nn triomphe certain^ 
Son cboiz k TOtre nom n'impriine point de tacbes ; 
Son amitiö n'est point le paxtage de« l&ohes : 
Quoiqn'il br(de de voir tont l^nnirers sonmis , 
On ne Toit point d' esc lave an rang de ses amis. 
Ab ! ti son wtiti^ pent soniUer votre gloire » 



Qn» ne m'äptfrgiiiMz-Toiw iwe fache si noin ? 
Vons connalssfli lessokis qa'il me Tend toas les jonrs«, 
II nie teAM*c[ii*& von« d'en «Ureter le conrs. 
Tons me TOjex ici maitrasse d« son ame ; 
Cent meaMges. secrets m'assiizent de sa flamme : 
Ifonx Tenir jasqu'i mc>i , seftsonpirs emhrasös 
Se fönt jonx au trarers de denx camps opposös. 
Au lien de le haSc^au lieu de m*j contraindre , . 
Pe mon trop de riguenx ye Tousai'^ru rons plaindre ;^ 
Tous.m'&Tex engagte k sonffrir son amonr , 
B^.peut-^tre > mon frtae , fc Taimer k moi^4ott& 

T AX YLS-. 

Tons ponrez, tansrongir du pouroirde tos oharmas y 
I'areer cd grand gaerrier i tous rendi^ les armßS ; 
jEt , lans que roträ coenr doive s'en alarmer , 
Xe Tainqnenr de l^uphrate a pU'Tons disarmer : 
Mais r^tat anjourd^liui suivra ma -destin^e ; 
Je tiens avec nx>n sortsa foxtime enchainde ; 
Et, qaoique tos ponseils tAchent de me fl^chir , 
Je dols demenrer liBre afin de rafirancliir. 
Je sais l'inqni^tnde oft ce dessein tous Urre ; 
Jtfiais comme Totis , ma soeor, j'ai mon amour ä suiTre. 
Xes Beaux jeux d^Axian» , ennemis de la paix , 
Gontre Totre- Alexandre arment tons leurs attraifs ; 
, Reine de tous le» cceurs , eil» met tont en armes- 
Ponx; cette libertö que ditruisent ses charmes ; 
Elle rougit des fers qtt'on apporte en ees lienx , 
Et n*j saurait sonffrir de tyrans que ses jeux. 
II faut serrir , ma soeur , son illustre eoUr»,$ 
U faut aller... 

ChioviLiS. 
H6 hien ! perdei «röus pour lui pllire 

3 
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De eei t^tns ai chen siiirex l'axrAt fatal , 

Serrei-lea t on platM aerres TOtra riTal i 

De T08 proprva lanriers sonffirex qn^on la eoOroDBe ; 

Combattei ponr Porns » Axiane roidoiiae ; 

Et , par de Beaaz evploita ^pnyant aa xignaur , 

Assarea i Ponu Temp»« de son coBwr. 

TAXI z, s. 
Ah, ma aoenr 1 croyei-rons qne Poxiia..» 

CLiOFCLX. 

Mais Toiia-mdae , 
DonteK-vona on effet qn* Axiane ae Faime ? 
Qnoi f ne Toyes-Tous pas aree quelle chaleur 
L'inmte ii TOs yenx mftme ttale aa Talenr ? 
Qaelqae brare fa'on soit» si nona la ranlons croire , 
Ce n'est qti*aiitoiir Üe Ini qne Tole la Victoire : 
Vons fonnetiex sana liii d'inatiles desseina } 
La libertö de l'Inde est tonte eiitre sea maina r 
Sana Ini döja noa mors seraient ridnits en cendre j 
I^ui senl pent axrMer lea progrfea d' Alexandre : 
KUe se fait na dien de ce prince charmant , 
Et Tons donftea encor qa'elle en faaae nn «mant f 

T A X I L S. 
Je tichaia d'en domter , eraelle Cl^file. 
Hölas 1 dans son errenr affermissei Taxile .* 
Pourqnoi Ini peignex-Tova cet ohjet odieux ? 
Aidea-le bien plnt6t ä d^mentir ses yenx : 
Bitesolui qn' Axiane est une beant^ fi^re , 
Teile & tons les mortels qn'elle est kyotre fröre | 
Plattez de qnelqne espoir... 

Esp^rei , f 7 consens j 
M«is n*esp^res plns rien de tos soina impnissanii. 
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FoTxrqnoi dans les combats chercber rnie conqn^te 
Qu'ä^ons lirrer Im-m^ate Alexandre s*appKdte ? 
Ce n'est pas contre lui qa*il la fant dispmter ; 
PoTus est rennemi qai pr^teod vojis l*dter. 
PoQr ne Taster qae Ini , rinjnste re^ramte 
Semble onblier les lioms du reste de rarm^e ; 
Q|[oi (fBCoa fasse , lui seal em ravit tont l'Aclat; * 
Et comme ses snjets il to«b mäve an camhat. , 

Ab ! fti ce nom tohs plait , si vons cbercbez k VHre t 
"Les Grecs et les Persans tohs enseignent nn maitre ; . 
Vons tronrerea cent roia ctnapagitoiis de Toa fers $ 
Forns y yien^ra xnöme avec tont pTinivers. 
Mais Alexandre enfin ne Tons tend point de cbalnes ; 
II laisse ä rotte front ces marqnes sonveraines 
Qn^m orgneillenx riTal ose ici dödaigner. 
Porns vons fait servir ; il^vons fera r^ner : 
Aa lien qne de Porns von» fttes la victime , * 
YonS serez... Mais voici ce rival magnanime. 

T AZ I L S. 
A b , ma scenr t je me tronble 5 et Ihoa cttnr alarm^ » 
En vojant mon rival , me dit qu'il est «ia6. 

c I. ]£ o i* I X. £.. 
Le temps vons pres's«. Adiea. G'est & rons de voas 

rendre , 
L'esclave de Porns 9 on TamS d'Alexandre. 

SGENE IL 

PORüS, TAXILE. / 

P R V8. 

Seignayr, on je me,trompe , on nos fiers ennemis 
Fcront moias de progris qn'il» ne s'^aient promis. 
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Kos cbefs et nos lolcUts , lnrt^lan^d'impaftienc«t 

foot liro sor lenr firont nne mAlo assnruice ; 

Ils s'animent l*im l*uitTe ; et nw moindns guetrUrs 

Se promettent ddja doi moisions de lanrien. 

3'ta Td de rai^ en Tang cette airdenx r^pandne 

Par des cris ginivenz ^clater & ma Tue : 

lU se plaigaentqu'au lien d'Apnrarer leur grand caeiir| 

X'oisiTet^ d'nn oamp consmne lenr Tiguewr. 

LaisseTont-iKMis langnir taut d*alliistres conragns l 

Notre ennemi , seigneux , efaerche ses avantages ; 

H se Seat faible encove ; et , ponr noas retemir j^ 

]6plie8tion demande & noiis entt«teiiir ^ 

Bt par de yains dii coim... 

T A X I K s. 
Seignenr , il fant l'eutendn ; 
Kons ignorons encor ee qüe rem Alexandre : 
Peat-Atre est-ce la paiz qn*il aoos reut präsenter. 

p o R V8. 
Xa paiz I Ab ! de sa main ponirriei-yoas raecepter ? 
H^ qnoi! noas raarons ra, par taat d*liorriblesgaerrea» 
Troabier le calme heareaz doat joaissaieat nos terres » 
Et ) le fer k la maia , entrer dans nos ^tats 
Poar attäqaer des reis qai ne Toffeasaieat pas ; 
Noas Taaroas ya piller des pro-riaces eatiires > 
Ba saag de aos sa:)ets faire eafler nos ririöres ; 
Er , ^aad le ciel s'appr^te k aons l'abaadoaaer » 
J'atteadrai qa*aa tyran daigae Boas pardoaaer? 

T A X I L K. 
Ne dites poiat, seigaear , qae le eiel l'abaadoBne s 
J)*aa loia toafoars ögal sa farear reaviroaae. 
Ua roi ^i fait trembler taat d*etat|^ sons ses loi^ 
N'est pas ub eanemi qae nöprisent les rais. 
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P O R U 8. 
Loin de le mipriser , fadmire son co^rage ; 
Je rends & sa valenr nn Ugitime kommage r 
lllais je venz ä mon toar m^riter les tribnts 
Qne je me sens forc6 de rendre k »es Tertns» 
Oui » je consens qa*aa ciel on Aöve Alexandre ; 
Mais , si je pois , seigneiir , je i*en ferai desceodre »' 
Et j'iiai Tattaquex jusque sor les antels 
Qne Ini dresse en tremblant le reste des xnbrtel«. 
G'est ainsi qn*Alezaiidre esfeima tOQS ces princes 
DoaC sa valeor.poitxtant a conqfuis les prorinces t 
St son coeuT dans l'Asie e&t montrA qnelqcie %ffr<H » 
Darios en monrant ranrait-irva son roi? 

T A Z I £ X. 

Seignevz , si Darios avait so se eonnaitre » 
II rögn^ait ey^coxe ok rigne on aotre maitre. 
Cependant cetoxgo^ qoi caosa son tröpas 
Avait an fondement qoe tos möpris n*ont pas : 
Xa valeor d*Alexandre & peine ötait conna«^^ 
de foodre ötait eucore enfennö dans la noe ; 
Dans OB calme profond Darios endormi » 
IgRorait josqo*aQ nom d*on si faihle ennemi. 
II le eo&not bient6t , et son une ^tonnie 
De tont ce grand poovoir se Tit abandona^e : 
II se Vit terzaSB^ d'on bras riotorieox i 
Et la faodre en toqJwnt lux fit onviir let yetiz* 

SORV«. 

Mais encoro , ä, qfoel priz ero^z-TOO&qik'Alexandr» 
Mette rindigne paiz dont il veot raos sorjurendr»? 
Demandez-le , seigneor , k oent penples divers 
Qoe cettQ paiz trompense a jetös dans les fers. 
Kon , ne neos flattoiu point : s» doocemr noos ootr^ige » 
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Toujoun son unitiA traine nn long esclavage : 
En Tain on pr^endrait n'oMir qu'ä demi ; 
Si l'on n^est aon et elave , on est son ennemi. 

T A z 1 L s. 
Seigneur , san» se montrer U.ehe ni t^m^raire , 
Par qaelqaa Ttin lioaimage on pent le satisfaire. 
Flattoiu par des respects ce prince ambitienx 
Qae son bonillant otgneil appelle en d^otres Heux. 
C'est nn torrent cpii passe , et dont la violence 
Snr tont ce qoi l'arrtte exerce sa pnissance; 
Qai , gross! dn di&bris de Cent penples diren , 
Vent da bmit de son conrs remplir tont Tnniyers. 
Qne sert de l'irriter par nn orgneil sanvage ? 
D'un favorable accneil honorons son passage , 
Et , Ini c^dant des droits qne nons reprendrons bien , 
ltendons*kti des deroirs qni ne nons coülont rien. 

1^ O B. V 8. 

Qni ne nons content rien, setgnens? Toses-Tons croire ? 
Compterai-je ponr xien la perte de ma gloire ? 
Votre empire et le mien seraient trop aobefeis 
S'ils coiltaient ä Porns les .moindres lAcbetAs. 
Mais crojes-Tons qa*nn prince enfl6 de tant d'andace 
Be son passage iei ne laiss&t point de traee ? 
Combien de rois , brisis & ce fnneste 6cneil , 
Ne rftgnent plns qn'antant qn'il plait ft son orgneil ? 
Kos oonrottiies ; d*abord derenant ses conqn^tes , 
Tant qne nons rögnerions , flottesaient snr nos tdtes s 
Et nof sceptres , en proie ä ses moindres d^daius , 
Vhs qn'il anrait parU tonberaient de nos mains. 
Ne dites point qn'il conrt de provinee en provinee i 
Jamais de ses liens il ne d^gage nn prince ; 
Et ponr mienx asserrir Ics penples Sons ses lois , 
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SonTent daos lä ponssiäre il lear cherche des rois» 
Mais ces iatdignes soins touclieiit piBii moa courage ; 
Votre senl int^röt Hi^iospire ce langage. 
Porns n'a point de part daos tont cet entretiea » 
St qna^d U gloire parle il n'öeoate plns xien. 

T A X t J. S. 
T'icoatB i comme yoos , ce qae rhonnear m'inspire » > 
Seignenr; mais il m'engage k sauver xnon empire. 

Si Yons vonlez sanver Tcin et Taatre &a)0uvd'hui . 
Prövefions Alexandre , .et maxchoos «ontre Ini. 

T A X I I, S. 
L^aiadace et le zn^p^is sont d'infid6l«s guides. 

POJLUS. 

La lionte snit de pr^s las conrages tiiitides. 

TAXI Zi X.- 

I<e penple aime les rois cpi sateot P^pargoer. 

P O'K'V 8. 

II estime eneor plns ^^nx qui saTont r^gner. 

T A Z X I. X. 
Cos cooseik neplairont q\i*k des jlsms liautaiiMf« 

P ORU s. 
Bs plaizont ^es rois« etpent«>dtre kA«9 Teioes. 

T A X I L X. 
La reine , k toüs onir , n*a des yvax q;a.$ pMuov^ns. 

PO B. V 8. 

Un «sclaTo est p<mr eile nn objet de conrronz. 

T ÄX I L X. 
Mais erojez-ttons, seig^enr, qne Tamonr Tons ordonn« 
P'ezposer avec yons son penple et sa personne ? 
Non , non r Sans yoas flattor , aronez qu'en ce jour 
Vcns.siuT«! TQtro iaine > 9t tum pts TOtv# «xnoitr« 
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p o n V 8. 
Hö bien ! je Taroflrai q«e ma jnsle t^Üte 
Aim4 la gtierre antant qae la paix yons est ch%re,: 
J'aTOörai qub » brillant d*ane noble chaleur » 
Je Tais contre Alexandre Apron-ver ma ralenr. 
Da bmit de ses ezploits ttion atae importnn^e . 
Attend depuis long-temps eette benreose jbiuiile. 
ATant qa*il me cbercbit , nn orgneil inqtii«t 
K'aTait dijk rendu son ennemi secret. 
Dans le noble transport de cette Jalousie , 
Je le txoaTais trop lent k traverser TAsie ; 
Je Tattirais ici par des Toeax si puissans , 
Qae je portais enrie aa bonbenx des PeisaoB : 
Et maintenant encor , s*il trompait mon conrage » 
Pour soTtir de ces lienx , 8*il cbexcbait an paisage # 
T<ras me yerriex moi-mdme » arme poor Ta^rrdter » 
Lui refaser la palz qa*il nons yeat präsenter. 

T A Z I L a. 
Oai , Sans deote , ime ardeor si bunte et sf coastant« 
Voas proxnet dans Tbistoire ane place Aclatante ; 
St f soos ce gxand dessein dassiez^roas saccomber , 
Aa moins c*est avec bruit qu'oa voas rerra tombar. 
La reine rient. Adiea. Vantec-lai yotre zUe ; 
DteoaTrez cet orgaeil qai roas rend digne dVle» 
Poor moi , je troublerals an si noble entretien ; 
Bt TOS coevs roagiraient des faiblesses da miea. 

SCJ^NE III. 

IfORVS, AXIAKX. 

AZIAKS. • 



ACTE I, SCENE III. io^j 

t Os|l U 8* 
n fait bien de cacher sa honte k votre vne gi ' 
^t.pniiqn'il n'ose pln9 s'expo$er aux liasards , 
De Quel front ponrrait-il sontenir tos regaxds ? 
Mais litfssons-lef madamcj et pms^'il vent se r«ndre • 
Qu'il aille ayec sa soenr adorer Alexandre. 
!Retironfl>nons d'tm camp oü , Pencens k la ntain ^ 
Xe fidöle Tazile attend son sonTerain^ 

A X I A V S. 

Mais , seignenr , quo dit>il ? 

p o a V s. 

II en fait trop par^tre : 
Cet esciave deja i&'oae Tanter son maitrei 
H Tent qae je le sexTe... 

AZI ANS. . 

Ah 1 Sans Tons empörter,, 
SonflPrez qne mes efforts t&chent de Tarriftter ; 
Ses sonpirs , malgrö moi , m*assurent qu'il m'adore 
<2uoi qu'il ensoit, souffrez que je lui parl^ encorei 
Et ne le for^ons point , par ce eruel möprfs 
3)*acheTer im dessein qu*il peut n'aToir pasprjs. 

P o a u 8. 
H6 qnoi ! Tons en doutez ; et Totre aime. s'assnro 
Sur ia foi d'un amant infidfele etparfnre , 
ijui Teut k son tyran Tons ÜTrer anjonrd'hni , 
Et croit, en Tons donnant » Tous ohtenir de Ini t 
He hien ! aidez-le donc k Tons trahir TOns-mAme * 
il TOUS peut arracher k mon amonr extreme ; 
Mais il ne peut m^öter , par ses efforts jaloux , 
Xa gloire de combattre et de roourir pour yqns, 

^XXAITB. 

ist TOUS GToyez qa*apx^s ove teil« hiuoUnch 



Xon amiti^ , feignenr , serait sa r^compente !' 
^0X19 croyez qne , ,mon caenr s^engageant toa» sa Idi 
Je tonscrirais att don e[ti*ön Ini ferait de moi ? 
Pouvez-Too« sacs roBgir m^accuser d*un tel crime ? 
Ai-je fait ponr ce prince öelater t«nt d^estime ? 
Eatre Taxile etyotrs s41 fallaitprononcer , 
Seignenr , le croyez-yon» qn*on me rit halancer ? 
Sais-je pM qae Taxile est tine ame incertaine , 
Qne ramonr lerretient <{tiaiid la'crainte Pentraine 7 
8ais-je pa)i ^iie » sans" moi , sa timide ralevr 
Snccomberait bientot anr rases de sa sosttr ? 
VoQS savec qa^Alexabdre ea fit sa prisonnüre , 
£tqu*enfin cette scetiir retonröa yers^on trhre i 
Mais je conntisf bientftt qu'elle.ayalt entrepris 
!De l'arröter an pi^g« öü son Cteux' £tait pris. 



F o-RUS. 



Et TOtis potites eticor demeurer aapr^S d'elle f 
Que n*abandotinez-TOtis cette soetiT criminelle ? 
Ponxqttoi , par tant de soins , Toulex-voas äpargnei^ 
"^n prince..* 

AXI AVIS. 

C*est ponr Tous que fe le venx gagner. 
Tons rerrai-je , accablö du soin de nos proTinces^i^ 
Attaqner seul ttn roi vainquear de tant de princes? 
Je TOUS yeux dans Taxile offrir un defensear 
Qui combatte Alexandre en däpit de sa soeur. 
Que n'arez-Tons pour moi cette atdeur empressöe ! 
Mais d*nn soin si commun rotre ame est peu ble&säe : 
~ IPonnm que ce grand coeur p6risse noblement , 
Ce qui snirra sa mottle touche faiblement. 
Vous me Tonles livrer , sacs secours , Sans asile ^ 
An Qourronx d'AlexaAdre > k r«Qioar de Taxile»- 



ACTE 1, SCÄXE tu. Uli 

Qüi , me traitant bieiit6t en snperbe vainqueTir ^ 
l^onr prjz de TOtre mort demandera laon ccnir. ' 
H^ bieni seignenr« all«z , contentez votre «nvU;' 
(Combattez ; onbliez le soin de votre yie ; 
Onbliez qtie le ciel , farorable ä tos Toeuz * 
VoQS pr^parait peut^Ätre tin sort assez beureaz. 
Pent-etre qxi'k son toar Aziane charmöe 
Allait... Mais non , seignear , conreiS Ters Yotre 9xmiej 
■ Va si long e^'tretien rous serait enniiyenz , 
Et c'est Toas retenir trop long-temps en ces lienz. 

P o R tJ 8. 
Ab , madame ! arrdtez , et connaissez ma flamme ; 
Ordonnez de mes jonrsr , disposez de mon ame : 
La gloire y pent beancoup , je ne m*en cacbe pas'i 
Mais qne n*j penyent point tant de diruis app.as ! 
Je ne vous dirai point que ponr vaincre Alezandre 
Vos soldats et les miens allaient tont entreprendxe ; 
Qne c^etait pour Perus nn bönbenr Sans ögal 
De triompber tont settl anz yeuz de son riyal .* 
Je ne rons dis plns rien. Parlez en sonveraine ; 
Hon coear met k vos pieds et sa gloire et sa baine, 

AZIANE. 
Ne craignez rfen ; ce floeur qni yeut bien m^ob^ir 
N*est pas entre des^ains qni le puissent trabir ; 
Non , je ne pr^tends pas , jalonse de sa gloire , 
Arrdter nn beros qni conrt k la yictoire. 
Contre nn fier ennemi pröcipitez vos pas ; 
Mais de vos dliös ne Tons s^parez pas : 
Menagez-les , seignenr , et , d'nne ame tranqnille » 
Laissez agir mes soins snr Pesprit de Tazile ; 
Montrez en sa favenr des sentimens plns douz ; ' 
^e le vais engager k comltt^ttre ponr vous. 

G2 
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ii± jaJEXANDilE. ^ 

P O B. U S. 

ia.i bien t matUme » allez , f y coDsens^arec jdfe; 
VöjODi läphestion , puisqu*il fant qa*on le yoie. 
Mais , saus perdre Tespöir de le snirre die prisv 
i*atteiuU äpliektlon , et le comlict apr^s. 
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ACTE SECOJfD, 



SCENE I. 

CLlftOPILB, iPHESTION, 
iPHSSTION* 



O 



Uly tandis qiie tos rois dilibirent enseml»!« » 
Et qne tont se propere «n conseil qui s'assemble » 
l^adame , permettez ^e jp voiis parle anssi 
Des secx^tes raisons qni m'ain^nent ici. 
fM^Ie confideot du bean feu de mon maitre > 
SonfTre^ qne fe l*exp1icpie anxyetix qni Tont fait n«itre j 
Et qne pour ce höros j'ose von« demanddr. 
Le repos qu'ä. tos rois il T^nt bien accorder^ 
Apr&s tan^ de soapirs , qne faut-U qa'il espära.? 
Attendez-Tous QDcore aprfes Ta-Veu d*un frfere ? 
VouleZ'Tons gae son coenr , incert^in et confu« i 
Ne se doQDe jaitiais Sans craindre tos refus ? 
Fatit-il raettre k voB pieds le reste de laterre? 
Fant-il dontier 1a paix ? fi(ut-il faire la gaerre ? 
prononcez : Alexandre est tout pr4t d*j eourir ^ 
Qu ponjr Tona meriter « oa pour Yoas cooqii^rir* 

clAovilb. 
. Pnis-je eroire qu'nn prioce an comble de la gloir* 
De mes faibles attrj^its. garde encor la memoire; 
Qne t trainant aprte lui la Tictoire et Teffroi , 
Jl se pnisse abais&er i tonpirer ponr moi ? 



Sl4 AIXXXWDILB, 

Des eapdft eomme Ivi brisent bientAt levr cluhie } 
A de phis tauu desseins la gloire les entraine; 
St ramonr cUds letis coetir, interrompa, tronUi, 
8<nis le faix des IsnrieTS est bieotöt accabl^. 
Tandis qne ee h«t)S me tint sa prisonniör» , 
J*ai pv ttfncber son cerar d'nne atteinte lagere ; 
Maif je pense , seignenr , qn'en rompant mes liens 
Alexandre k son toiir brisa bientftt les siena. 

iPHBSTIOK. 
Ab f si Tcras l*aviex ▼« » brülant dMnipatience , 
Compter les tristes jonrs d'ojie si longue absence f 
Voits sanriex qne , l'amonr prtcipitant ses pas , 
II ne cbercbait qne tovs en courant atix combats. 
fZ'est povr roTis qn'on l*a m % rainquenr de tant de 

princes , 
I)*an cohts imp^tiienx trayer^er tos proyinces « 
Et briser en passant, sons TeSort de ses conps , 
Tont ce qai l'empÄcbait de s'approcber de rous. 
On Toit en mdme ebamp t-os drapeanx et les ndtres t 
De ses retrancbemens il decouTre les ydtres : 
Mais , aprfcs tant d*exploits , ce timide yainqnenr 
Graint qn'll ne Seit encor bien loia 4^ votre coeur. 
Qne Ini seit de conrir de contröe en contr^e » 
8'il fant qne de ce coenr yons Ini fermiez l'entr^e ; 
8i f ponr ne point r^pondre k de sinc^res yoenx » 
Vons eberebei'cbaqne jonr k donter de ses feux ; 

Si yotre esprit » arme de mille döfiances 

CZiioPILB. 
Hilas f de tels sonp^ons sont de faibles dSfenses ; 
Et nos copnrs , se fonnant mille soins snperflns , 
Pontent tonjonrs dn bien qn'ils sonhaitent le plns. 
pui , pnisqne ce hiftos yent qne f onTre mon ame a 



JLCTE n, SC^NE I. liS 

jTieovte arec plaisix le räcit de sa flamme f 

Jd craignais qne le temps n'en eüt bornö le coiivs i 

Je sonbaite qa*il m'aime , et qn'il m*aiise tonjoiu^ 

Je dis plas«- qnand son bras for^a notre frontitoe 9 

Et dana les mors d*Ompbis m*arieta pri»)kxu^re t 

Mon ecevx , qai le voyait maitre de, TaniTers , 

Se eonsolait deja de langnir dans ses fers ; 

Et t loin de mnrmarer contre nn destin si mde • 

II s*en fit , je Tayone , nne donce habitnde i 

Et de sa lihertö perdant le «onyonir , 

Mdmeen lademandant, craignait de Tobtenir« 

Jagez 91 son retoor me doit cctmblex de joie. 

Mais tont couvertde sang Tent-il qme je le Yoi«? 

Est-ce conme ennemi qu'il se rient priisenter? 

Et ne me diercbe-t-il qne poar me tourmenter f 

^PHISSTION. 

Non» madame; raincu da pouvoir de tos cbanpes^ 
II snspend anjonrd'hai la terrenr de ses annes ; 
II präsente la paiz ä des rois aTengUs , 
Et retire la main qni les eat accabl^s. ^ 

II craint qne la rictoire > k ses Tcenx tröp facile » 
Ne condaise ses conps dans-le sein de Taxile : 
Son conrage , sensible k tos jastes donlen» t 
Ve Teut^oint de laariers arros^s de tos pleurs- 
payoriscx les soins oü son amonr Tengage i 
Ezemptez sa valenr d'on si triste arantage ; 
Et disposez des rois qa'öpargne son conrroaz 
A receToir un hien qn'ils ne doirent tpx'k tous. 

^ N*en dontez ppint\ seignenr , mon ama , iaqniötie » 
JVane crainte si juste est sans cesse agitäe ; 
ife tjcßmble pon^ mon frire , et c^oSns qae son ti-öpa« 



- • • 

PMn eBneni si clier n^essangl^nte le bras,' 

Mais en Vub je m'oppose k Pardenr q[ai renflamn^Q ^ 

Aziane et Foms tyrannisent son ^me ; 

XcfS Charmes d'ane reine et l'exemple cTon roi , 

3)*s qne je reux parier , s*elfevent contre moi. 

Qae n*ai-je poInt k craindre en ce d^ordre extreme % 

Je erains ponr Ini , f e crains ponr Alexandre mftme. 

Je sais qa*en Tattaqoant cent rois se sont perdns ; 

Je sais tons ses exploits : mais je eonnais Porns. 

Nos penples , qa*on a tos triomphans k sa säita 

X.epoTi8Ser les efforts du Persan e^ du Sc jthe » 

Et tOQt fiers des lanriers dont iL les a cbargäs , 

Vaiscrqnt , k son exemple , on piriront Teng<^* 

Et je crains..f 

lEPHSSTipir. 
Ah ! qnittez nne crainte si raine | 
Xaissez «onrir Porns oh son yaalhenr Pentraine i 
Qne l'Inde en sa faveor arme tons ses 6tats , 
Et qne le senl Tazile en d^onrae ses pas. 
lifaiB les Toici. 

Seigneur , achevez ▼otre oiLrrage I 
Par TOS isages conseils dissipez cet orage : 
Oa t s*il f ant crn41 ^clate , an moins sonTenez-rons 
pQ'le fair« tomber snr d*antres gne snr npns. 



\ 



SCENE IL 

yORUS, TAXILE, BPHESTION. 

• » . ■■ 

iPHESTlOir. 

iSftrant tjae le combat qai menaee ros tetes 
illette tons vos ^totsaa rang de nos conc^ndtei ^ 
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Alexandre ^ent bien 4ifferer ses «xploits « 

Et TOüS ofTrir la pafx ponr la demibre fois. 

Vos penples, pr^venus de ]*e8poir qtii tous flatte« 

Pr^tendaient arreter le Ta^ngtietir de TEophrate ; 

Mais THydaspe , malgrä taot d'escadrons epars , 

Voit enfin snr ses bords flotter nos etendards ; 

Vous les Terriez plantes jnsqne sur tos tranch^es » 

Et de sang et de inorts vos caznpagnes joncb^esy 

Si ce b^ros , courert de tant d'autres lauriers , 

N'eiflt Ini mime arrdt^ Pardenr de dos gnerriers. 

II ce yient point ici , sonilld du satkg des princes , 

2)*an triompbe barbare effrayer vos provinces , 

Et , cbörcbaat k briller d*ane triste splendenr » 

Snr le tombeaa des rois Clever sa grandeur : 

Mars vons-mdmes , troBip^s d^mi yain espoir de gloire « 

N*aUez point dans ses bras ixriter ki Tictorre ; 

Et lorsqne son conrronx demeore suspendn , 

Princes , contentez^rons de Tavoir attendn. 

Ne diff^rez point tant k Ini rendre rbommage 

Qne vos cornrs, malgri vous , rendent k soncontagej 

Et , recevant Tappni qne voiis offre son bras , 

D*tin si grand däfensear bonorez tos ötats. 

Voilä ce qu^an grand roi vent bien Tons faire entendre ^ 

Pr£t ä qnitter le fer , et pret k le reprendre. 

VoQS savez son dessein t cboisissez aujoitrd'bai 

Si Tons Tonlez tont perdre , on tenir tont de Ini. 

^ T A X I L X. 
Seignenr . ne croyez point qn'nne fiertö baxbare 
Nons fasse mdconnaitre nne Terta si rare $ 
Et que dans leur orgueil nos penples affe^rmis 
Prätendent, malgrö vons , Stre vos eiinemis. 
x7qus rendons ce qn*on doit anx illustres exemples 9 



Il8 ALBXA.'CrDB.E. 

VoQs adorez ^«s dienx qui noas doiTent lews templos : 
Pes höros qai chez tous passaient ponr des mortels 
Sn Tenant parmi uous ont trpaTÖ. des autels. 
Mais en rain Ton pr^tend, chez äes penples si braves ,^ 
Aa lien d*adoratetiTS se faire des esclayes ; 
Crojez-taoi , qaelqtie ^clat qui les paisse toncher , 
11» refoseut Tencens qa*on lenr vent arracher. 
Assez d'aatres etats , deTenxis tos conqudtes » 
pe leurs rois > sotis le jong , ont ya ployer les tdtes ; 
A^ris tous cos ö^ats qu' Alexandre a sonmis , 
N'est-il pas teznps , seigneor , qu'il cherche des amis? 
Tont ce penple captif, qui tremhle aa nom d'nn ];naüre, 
Sontient mal nn ponroir qui ne fait que de naitre. 
IIs ont ponr s*affiraocliir les yenx tonjonrs onverts ; 
Votre empire n*est plei^ qne d'ennemis converts : 
Ils pleurent en secret leurs rois sans diaddmes ; 
Yos fers trop ^tendus se relftchent d*eux-nidmes ,• 
Et däjä dans leur coeur les Scythea mntines 
Vont sortir de la chalne oü yous nous de^dnez. 
Essayez , en prenant notre amitiö ponr gage » 
^e que pent une foi qu*aucun serment n'engage ; 
Xaissez un peupla , au moins , ■ qui puisse quelquefois 
Applaudir saiis contrainte au bruit de yos exploits. 
Je regois k ce prix Tamitie d'AIexaödre; 
Et je Tattends d€]^ comme nn roi doit attendr« 
Un heros dont la gloire accompagne les pas , 
Qui pent tont snr mon coeur , et rien sur mes 4iUts, 

p q B. u %. 
Je croyais, qnandrHydaspe,asseml)lantse8proyinceSy 
Au secours de-ses bords fit voler tous ses princes , 
<2u'il n'avait avec moi , dans des desseins si grands « 
Engage que des rois eontmis des tyrans : 
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HaSs pT]]S4ili*an Toi , flattant la main gai noas nienace , 
Parmi ses alli^s brigne tine indigne place , 
Cest ä moi de r^pondre aux vcenx de oion pajs , 
Et de parier poar eenx qne ^axile a traliis. 

Qae yient chercher ici le roi qui yous envoie ? 
Quel est ce grand secours qne son bras non« octroie 7 
De qtiel front ose-t-il prendre soas son appui 
Des penples qui n'ont point d'autre ennemi que^ui.> 
A^ant qne sa farenr ravageit tont le monde » 
X'Inde se reposait dans nne paix profonde; 
£t si qnelqnes voigins en tronblaient les doucenm, ^ 
II portuit dans son sein d*assez bons defenseurs. 
Ponrqnoi nons attaqner ? Par qnelle barbaria 
A-t-on de Totre mait^ excitö la furie ? 
Vit-on jamais cbez Ini nos penples en conxroux 
Desoler nn pays inconnn parmi nons ?/ 
Pant-il qne tant d'^tats , de döserts , de rivi&res » 
Soient entre nons et lui dMnipnissäntes barri^res? 
Et ne sanrait-on viyre an bont de l^nnivers 
Sans eonnaitre son nom et le psids de ses fers? 
Qnelle Strange Talenr , qni , ne cbercbant qn'A nnire » 
Embrase tont sitdt qn'elle commence k Inire ; 
Qui n*a qnn son orgneil ponr rfegle et ponr raison i 
Qui vent qae rnnirets ne soit qu*nne prison , 
Et qne, maitre absoln de tons tant qpie nous sommcfr^ 
Ses e^claves en nombre ^galent tons les hommes r 
Pins d'^tats . plus de rois ; ses sacriUges malns 
Dessous nn möme jong rangent tons les bumaius. 
Dans son aride orgneil je sais qu'il nous dävore : 
X)e tant de souverains nbns senls regnons encore. 
Mais , qne dis-je , nons senls ! il ne reste que moi 
Oii Vqjx deconyre encor les vcitiges d*an roi. 



BTais^s^est poni* mon courag« uQe illmtf^ matUre.^ 
je Tois d'un oeil content trembler la terre enti^re f 
Afin qne par moi senl les mortels seconrns » 
S'ils sont libres , le soient de la main de Poras ; 
Et qa*on dise partoat , dans nne paix profonde r 
K Alexandre vainqnenr eClt doxnt^ tont le moiL40 i 
» Mais na roi Tattendait an bont de ram7er9 » 
» Par qni le monde entier a tu bris^r ses fers. » 

liPHESTZON. 

Votre projetda moins nons marqne an grand conrage^ 
Mais , sei^neur , c'est bien tard s'opposer k Tor^ge ;^ 
$r|e monde penchant ii*a plus qpae cet appni , 
Je le.plains , et yous plains Yonsrniftine antant qyie la\» 
{^Te ne vonsretiens point; marchez contre mon maitre : 
je vondrais senlement qu'on vons l'eüt fait connaitre $ 
Dt qne la renommöe eüt yonln , par pitiö , 
De ses exploits au moins yons conter la moiti^ ; 
Vo^s Terriez... ' 

]^ o Aü S. 
' Qne yerrais-je , et qtie pounais^je apprendir^ 
Oa> m*abaisse si fort au-dessons d' Alexandre ? 
Serait* ce sans elSbrt les Persans subjagnäs , . 
£t yos bras tant de fois de menrtres fatignäs ? 
Qtielle gloire en effet d'accabler la faiblesse 
D'an roi döja yaincn par sa propre mollesse , 
'2>'un peupile sans yiguenr et presqne inanim^, 
Qni gämissait sons Tor dont il dtait armö , 
Et qui , tombant en fonle , an liei; de se d^fendre , 

• ■ ...» - v 

N'opposait qne des morts an grand coenr d' Alexandre ?. 
3Les antres , öblouis de ses möindres exploits f 
3ont yenns k genoux Ini demander des lois ; 
llt Unx ciaint« ^contant je ne lais qnels oracles , 
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US n'ontpis cm qn'nn dien pftt trouTer des o1isUcJl«&. 

Mais novs , qui d'iin a^titre oeil jageon9 des conqniran» ^ 

Nons savons qtie les dienx ne sont pas d«s tyrftns $ 

Et de qnelqnfi fvjon qn*aii esclaye la nomine 9 

Xe fils de Japiter passe ici ponr nn homne. 

Nons n'allons point de flenrs parfnmer son chemin j, 

II iv»ns troXLfrfi partont les axmes & la nain , 

II Yoit k chaqne pas azrdter ses conqn^tes ; 

Vn senl rocher ici loi coüte plns de tdtes , 

flns de soins, plns d'assants, ctpresqpie plns de templ« 

Qne n'en eoüte ä son bras P«mpire des Persans. 

£nnen)is dn repos qni perdit ces infAmes , 

X'or qni naitsons nos pas ne oorrompt point nos ames; 

La gloire est le senl bien qni nons pnisse tenter , 

!Et le senl qne mon cGpnr cb^rohe 4 Ini dispnter : 

C'eitelle.r. 

iBHSSTIoir, en^e levant, 

Et c'est anssi ce qne cbfircbe Alexandre :. 
A de noindres objets son coeni^ iie pent descendre» 
C'cst c^ qni , rarrach^t dn sein de ses 6tat9 » 
An trftne de Gjms Ini fit porter se^ pas , 
Et dn plns ferne enpire ^branlant les colonnes , 
Attagner, conqaörir, etdonner des conronne^. 
Et pnisqne TOtre. orgneil ose Ini dispnter 
^a gloire dn pat4on qn'il yons fait pr^sent^r , 
Vos yenx , dts anjonrd'bni timoins de sa victoire , 
Verront de quelle ardenr il «omba,t pour la gloire ;. 
Bient6t, le fer en xnain , Tons le verrez marcber. , 

P o R u 8. 
Alles donc : je Tattends , on je le rai^ cb«rcb«r. 



SCENE HL 

fORUS, TAXILE. 

T A X I L E. 
Qnoi f Tons Y<mleZ| an gre de voti« impatiene».«. 

P Q K V 8. 

Non , je ne pritends, point troubler votre alliane« t 
^phestioB , aigri sealement contre moi « 
De vos sonmissions rendra compte k aon roi. 
lies troupe^ d'Axiaae , kme »nivre engag^es » 
Attendent le combat sotis mes drapeanx raiigie? y 
De son trone et du mien je soutiendrai l'eclat ; ^ 
Et yous serez, seignecH? , le jnge du combat .• 
A moins qne Toire ooeur , animö d'nn beaii ah\B ^ 
pe vos noaveaax aiiiifi n'ambras&e lacpaerelle. 

sc:ene IV. 

AXIANE, P0R17&, TAXILIS. 

A Z I A ir S , h T&xile. 

AJb t qne dit-on de vons , seigneur ! Nos ennemia 

Se rantent qtie Taxile est k moiti6 sonmis ; 

Qa*il ne marchera point contre an roi qa'il reepectOt^ 

T.A Z I L E. 

La foi d'ttn ennemi doit etre nn pen snspecta , 
lüadame ; atec le temps ils me connaitront mienz^ 

A Z I A N E^ 
pimentez donc , seigneur , ce bnxit injnrienz> 
J>€ cenx qui Tontseme confondez l'insolence y 
i^UeXy coiDjae Poras > les {brcer an ^lencQ ». 
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St leQr faire sentir , par im jnste conrronT , 
Qa'ils n'ost point d'enoemi plus fnneste que Tons, 

T A z I L X. 
Madame , je m'en vais dlsposer mon armäe. 
Econtez moios ce bruit qni yous tieot alaimee : 
f oms f ait son devoir , et je f erai le xnien« 

SCÄNE V. 

AXIANE, PORUS. 

AXl AVE, 

Cette sombre froidenr ne m'en dit ppurtant xien. 
Ii&che ! et ce n'est point lä , ponr me le faire. croire » ». 
!La d^marche d'un roi qni conrt k la yictoise ; 
II n'en fatit plus donter , et notis soxnmes trahis r 
n immole k sa soeur sa gloire et son pajs; 
St sa haine, seigneur, qni cherche k vons.abattte , 
Attend poor 6clater qtte yous alliez cojnbattre. 

^ O R U 8. 

Madame i en le perdant je perds un faible appni ; 
Je le connaissaiSi trop ponr m'assnrer sur Ini. 
JdeB jenx sang se trouMer ont yn son inconstance : 
Je cra%naiB beanconp plus sa moUe r^sistance. 
Vn traitre , en nons qnittant ponr complaire k sa soenr »^ 
2I0118 affaiblit biea moins qn'an lAcbe döfeosenr. 

A Z I A IT X. 

Etcependant, seigaenr, qn'allex-TQiis entreprendre ? 
Vons marcbes sana corapter les forces d'Alezandre i 
Et, eoarant presqne senl an-deyant de leors coups » 
€ontre tant d'ennemis yons n*oppoaez que yous. 

P o A ü 8. 
n^ qaoi I youdriez-Tons^qa'A l'ezempla*d'iin traitr* 



ia4 AZiBXANDaB, 

Ma frayenir eonspirät k yon« donner iiiLmaitrvi 

Qne Poms , dans nn camp se laissant arreter , 

iRefns&t le combat qu'ii rient de präsenter ? 

Nonj non,ie n'en croisrien. Je connais mievT^madamei^ 

I>e bean feti qne la ^loire Ulume dans TOtre ame : 

fC'est Tq]is , je m*en sonviens , dont les puissans appas 

Excitaient tons nos rois , les trainaient vi%. combats ; 

St de qni la fiert^ , refusant de se relidre « 

J^e Yotilait ponr «mant qa'un yainqnetiT d' Alexandre* 

II fantraincrA j et j'y coiurß, bieii' moins ponr ^yitex 

liC titre de captif , gne pöur le m^riter. 

Oui , madame, je yais , dans rardenr qni m'entraine ^ 

Victorienx pn mort m^ riter yotre cbaine } 

Et pais^e mes soapirs s*explifiiaieBt yainamaB^ 

A ce ccenr qne la gloire occnpe senlement , 

Je m'en yais , par Pöclat qn'nne yictoire donne ^ 

Attacher de si pris la gloire k ma personne , 

Qntf je ponrrai pent-dtre amener yotre caear 

"De l*amoiir de la gloire k ramonr da yalngneiur. 

A z I A N X. 

Hi bien , seigneur , alles. Taxile aitra pent-ltre 
Des stijets dans son camp plns brayes qne lenr maitre: 
Je yais les exciter par nn demier effort ; 
Apräs , dans yotre camp j'attendrai yotre soirt. 
Ne yons informez point de l'^tat de mon ame : 
Triompbez , et yiyex. 

P o R ü 8. 

Qn'attendez-yons , madame? 
PoTirqnoi dH ee moment ne pnis-je pas sayoir 
6i mes tristes sonpirs ont pn yons ^monyoir ? 
Vonlez-yons , car le sort , adorable Axiane , 
A De yons plus reyoir pent-dtre me cosdAmne; 



V^onlez-Tons qfii'eii monrant nn prince info!rtTlil4 
^gnore.^ quelle gloire il ^tait destinö? 
Parlez. 

A Z I A N ». 

Qua yonj; dirai-je ? • 
? o R TZ s. 

AH l diyine prSnoesse » 
Si Tons sentieK pqnr voi tpkeiqne hetireiise faiblesse • 
f^e coenr , qui me proznet tant d'estixne en ce jonr , 
Me ponrrait bien eneor promettre tin peti d'amoti^. 
Cotttre tant de soupirs pent-il bif n se däfen4re ? 

AZI ANE. 

Allev , Sflignenr , matcbez poctre AleTandrfl, 
Xa rictoire est k roqs , si ce famenz yaioquenr g^ 
Nq se d6£eiid pai mienii contse vons qne mon coeiir^ 
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ACTE TROISIEME. 



SGJ^NB I. 

AXIAKX, GI.SOFILB. 

AXXAVS. ' 

\} uoB ! madame , en ces lieuz on me tient enfermte I 
^e ne puis an combat voir marcher mon armee ? 
Et, commeDf ant par moi sa noire trahison , 
Tajcile de son «amp m« fait une prison I 
C'eSt dooc U cette axdaur qn'il me f aisait paraitn I 
Cet Hamble adoratear se däclare mon maitre I 
Et deja son amonr , lass6 de ma rigaenr , 
Captire ina personne an d6fant de mon corax I 

C];.iOFXLB. 
Ezplicpiez mienx les soins et les jnstes alarmes 
X)'un roi qni ponr vainqneur ne connait qne tos cbaz» 
I mes j 

Et regardez , madame , arec plns de bont6 
L*ardenr qni Tintäresse ft votre süretö. ' 

TaDdis qu'antour de nons deuz puissantes arm^es , 
P'une ögale cbalenr an combat anim^e^ , 
De lenr fnreur partont fönt yoler les ^clats , 
De qnel antre c6t^ condniriez-yons tos pas ? 
Oü ponrxiez-vpns aillenrs öviter la tempÄte ? 
Un plein calme en ces lienx assnr^ TOtre tete. 
^ont «st tranqnill«... 
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A Z I A V S. 

Et e*est cette tran^illiti 
Dont je na pnis lonffUr rindigne s&reti. 
Qaoi ! lorsqne mes snjett , monrant dans aneplaine | 
Sor les pas de Porns eombat^ent ponr lenr reine ; 
Qa'aapriz de tont lenr sang ils signalent lenr foi ; 
Qoe le cri des monrans vient presqne jns^'ä moi; 
On me parle de paix ! et le camp de Taxile 
Garde dans ce d^sordre une assiette tranqnille I 
On flatte ma donlenr d^nn ealme injnrienx I 
Snr des ob) ets de joie on arr^te mes yenz I 

Madame , Ironlez-Tons que l'amonr de mon fr^re 
Ajbandonne anz p^rils nne töte sl ofaire ? 
II saif trop les hasards... 

A Z T A N X. 

Et ponr m'en däfonmex' . 
Ce g^nörenx amant me fait emprisonner f 
Et ) tandis que ponr moi son xival se basarde » 
Sa paisible valeur me sert ici de gaide 1 

CLlSoFlLi;. 
Qne Porns est benrenz f le moindre «loignement 
A vctre impatience est un crnel.tonrment .* 
Et, si l'on Tons croyait, le soin qni yons travaille 
Vons le ferait cbercber jnsqn'an cbamp de bataille. 

AX I A KB. 
Je ferais pIns , madame .* nn monvement si beau 
Me le ferait cbercber jusqne dans le tombean , 
Pardre tons mes itats , et voir d'nn ceil tranqnille 
Alexandre en payer le ccenr de Glöofile. 

CLlftoriLB. 
Si Yons cbercbec Porus t ponrqnoi nt^abandonner ? 



9 2? ALBXXtmKB, 

^lexandre eo ce» liettz ponrra le ramenar* 
l^erij^ettez qne , Teillant au soin de Totre tÄte , 
A cet henreux amaot l*on gaxde sa conqaeto; 

Vons tripinp2i«2 , madaxne j et d^ja votre coenr 
Vole vers Alexandre, etle nomxaa yainqnear. 
Maif , ^ur la senle foi d'nn amonr qai rons flatte , 
Fent-ötre avant le temps ce grand orgueil *clate ? 
Vous ponssez un pea loin vos v^jenx py^cipitis.. 
Et Tous crpye^ trop 16^. ce ^ue vous ^ouhaite;^. 
Oui , oui... 

Mon frfcre vient j et nous allons applrendr« 
Qui de nous denx, xnadaine , aura pu se m^prendre. 

A Z I A N X, 
^h ! )e n'en donle plus : et ce front satisfait 
pit assex k mes yem qua Porus est d6fait. 

SCtNE II, 

TA^IiB, AXIANE, CLlilOFILSr 

TAXI LA. 
Madame , si Porus, avec moins de coUre » 
E^t suivi las conseils d'une amiti^ sincfcre , , 
II m'aurait en effet äpargnä la douleux - 
De yous Tenir moi-mdme annoncor son miillieiir. 

A Z I A N X. 

Qnoi ! Poras..» 

7 A X I x, X. 
C'en est fait> et sa yaleur tio]npi# 
Pßi naaux qne j'«i priyus se yqit enveloppö«, 
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ße n'cst pai , car mon coeur , ^espectant sa vertu , 
N'accal)le point encore nn riral ahattn ; 
Ce n'est pas que son bras , disputant la Tictoire , 
N'en ait aox entemii elisanglant^ ia gloire ; 
Qu'elle-mdmfl^ attacliee k ses faits ^clatans , 
Entre Alezandte ef Ini n'ait dotit^ qnelqne temps ; 
Mais enfin contre moi sä TälUäiice irritöe 
Avec trop de chäleur s*6tail ptidipitie. 
i'aa'ra ses bataillons rompns et renrersäs^ , 
Vas soldats en disordre , et les siens disperses ;' 
Et lui-mdme , ä la fin, entrainö dans lenr faite « 
Malgr^ ini du Tainquenr ^iter la poursuite ; 
Et , de sdtt Ttln öourroui tröip' tard dö^ahuse , 
Souhaiter le seöotirs qn'il a-^ait refuij^« 

AZIANE. 

Qu'il avait refnsö I Quoi donc ! ponr ta patrla 
Ton indigile courage attend que Ton te prie f 
H faut donc ,' tnalgrö toi, te trainer auz combats , 
El: te forcer toi-möme k rfäuver tes 6tat8 f 
L'cxemple de PoruÄ ,• püisqu'il faut qu'on fj porte 1 
Dis-moi , n'6tait-ce pas une voix asscüp forte ? 
Ce heros en p^ril , ta maitresse en danger , 
Tout Tötat pärissant n'a pu f encourager f 
Va ) tu sers bien le maitre a gni ta sioeur te donne. 
Acböve' , ät f als de moi ce q|ne sa haine ordonne ; 
Garde k tous les Taincus' un ^aitement ägal ; 
Enchaine ta maitresse en livrant ton rival. 
Aussi bien c'en est fait , sa disgräce et ton crime 
Od^ placi dans mon coeur ce faöros magnanime. 
Je l'adore j et je veux , avant la ßn du jour , 
D^elarer k la fois ma baine et mon amour ;' 
Ltii Yoti^ k tey 7eu< \me dAxitU fid^Ie ^ 



l3o AliEXJLNDKK. 

£t te jurer anx siens tijie haiae immortelle«' 
Adieu« Tn me connais i aume-moi si tu reut» 

TAXI LS. 

Ab ! n'espörez de moi que de sinc^res voeaz , 

Madame : n*atteiidez ni menaces ni cliame&; 

Alexandre sait mieaz ce qu'on doit i des reinef* 

Souffrez que sa douceur vous oblige k gardei? 

Ua tröne que Porus devait moins basarder : 

JEt moi-ifidtne en aveugle pn me verrait combattre ^ 

La sacrilige main qni le rondrait abattre. 

▲ XZ A N S. . 

Qnoi I par Tun de yous deux mon tfeeptre raffemi 
JDeviendrait daos mes mAins le don d'an enneml I 
£t snr mon propre trone on me rerrait placöe 
Par le möme tjran qui m'en aurait cbassäe 7 

^ T A X I L £. 

Des reines et des rois yaincns par sa Taleor 
Ont laissä par ses soins adoucir leur malbeur. 
Voyez de Darin s et la femme et la m^re ; 
L'une le traife en fils , Tantre le traite ea fr^re. 

A X I A N B. 

Non , non , je ne sais point yendre mon amitiä $ 
Caresser un tjran , et rögner par pitiä. 
Penses-ta c|[ae j'imite nne faible Persana ? 
Qu'k la conr d'Alexandte on retienne Aziane ; 
"Et qn'ayee mon vaiaqueur courant taut rumyers 
J'aille yanter partout la douceur de ses/ers ; 
S'il donne les ätats^ qu*il te donne les nötres; 
Qu'il te pare , s'il yeut ^ des depouilles des autreS*. 
Rfegne: Porus ni moi n'en serons point jalonx j 
Et tu seras encor plus esclaye que nous. 
J'esp6re qa'Alexvtdx« t Amoareu;^ de sa gloire , 
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it fftdi^ qne ton crime ait sonill^ sa yictoire » 
S'en lavera bientöt par ton propre tr^pas. 
Des traitres comme foi fönt soayent des ing^ats ; 
Et de quelques favenxs qne sa main föbloaisse r 
Du perfide Bessas regvde le snpplice. 
Adiett. 

SCilNE III. ^ 

CL]60EILE, TAXILEl 

C £ i O F X L X. 
C^dei , aon fr^re , k ce bonillant transport r 
Alexandre et le teoaps yoni rendront le plus fort ; 
St cet Apre'Conrroux | qqoi.qu'elle en puisse dire $ 
Ne s'obstinera point au refas d'on empire. 
Maitre de ses deatins , vons T^te» de aon coenr. 

Mais , dites-nsoi , yos yeVLt ont-ils rn le rainquenr?' 
Qnel traitement, mon frire, en devons^nous attendu? 
<2n'a^t-ildit? 

TAXt£X. 
Oni , ma soeur, jci ya retre Alexandre^ 
D'abord , ce jeane öclat qvL*oa remarque en sea traits^ 
M'a semblö denientir le nombre de ses faits ; 
Mon coenr , plein de aon nom , n'osait, je le confesse ^ 
Accorder tant de glojre aVec tant de jennesse ; 
Mais de ce m^me front rböro'i<|ae fiertö , 
Xe fen de ses regards , sa hante majestö , 
Tont connaitre Alexandre ; et ceTtes sou vitage 
Porte de sa grandenr l'infaillible prdsage , 
Et, sa pr^sence aaguste appnyant ses projets, 
Abs yeäx eomma som hxaa fönt partoat des sajetSK^ 



i32 liiExlimB.^: 

jtl sortait da öombsL Ebloni de U gloire i 

ije croyaü daiüs ses yenx voir b riller la victoire« 

Toutefois , k ma rue oubliant sa fiert« , 

II a fait k son töar äclftter sä bönt6. 

Ses transports ne m'pnt pöint d^guisä sa tendresse ; 

« Ketoxirae^', m'a-t-il dit , auprfes de la princesse ; 

A Disposex ses beanx yenz k reToir nn Tainqueor 

» Qui ya metbe ä se^ pieds Sa victoire et sion coenr« * 

II marche älor xnes pas. Je n'ai rien i Tons dire « 

Ma soenr : da votiis sori je Tons laÜse Tempire i 

ue Tous confie encor la conduite da mien. 

C L i d F i L i. 
Votis tMtti tövt poaToir ; on je ne pönrrai rien; 
Tont Tl Tons ob^ir si le Tcinqaenr m'i^coate. 

T A Z I L S. 

it Tais donc... Mais on Tient. G'est InKni^me ^ itmi 
donte. 

SCiNE IV. 

ALEXANDRE, TAXILE, GL:60FILS, 
^PHESTION, 8DITB O'ALSXAKDAS. 

ALSXANORS: ' 

AUez , äpbestion. Que Ton chercbe Porös ; 
Qu^on jfpargne ata Tle et le afang des Täinens. 

SCJSNE V. 

ALEXANDRE, TAXiLE, 6L±oili:SJ\ 

AtHXAVJitit', ciToxrie, 
J^eigmsuT , est-il donc Trat qpi'nne reine aTeagUif 
Vöus pt^f^re d*an roi U yalear dit^iUt ? 
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Mais Bd 1« erdigoec point : son empire est k tohs; 
Ix* nne ittgräte & ce prix flechissfls le coaxroax. 
Maitre de denx HaH , arbitre des siens mdmes » 
Alles avec tos tctnx offrir trois diadimet. 

T A Z I L ■. 

All I e'en est trop , seigneur : prodignex nn pem aioiiur«.^ 

ALSZANDRS. 

Voiis pontret k loisir reeonnaitre mes soins. 
Ne tardec point : alles oti Tamoair rons appelle f 
Bt cotirbnnex tos fenx d*iüie palme si helle. 

. SCJÖNE VI. 

ALEXANDRE, GL^OFILB^ 

AtBZAKDRIt. 

Madaxnd , k son amotir je p^omets' motf app'ni i 
Ne päis-}e ri^n ponr moi ^nand je |>ais tont ponr Ini ? 
Si prodigne envers Ini des fmits de la rictoire , 
N'en anrai-je ponr moi gii'nne sterile gloire ? 
Xes sceptres derant votis on rendns on doonäs , 
De mes propres lanriers mes amis couronn^s , 
Les biens que j'ai conqnis r^pandns snr leursr totes , 
7oat yoir qne je sonptre apris d'autres con^ötes. 
Je Tons aTais promis c[ue Feffort de mon bras 
M'approcberait bienf6t de tos divios appas ; 
Mais , dans ce mdmetemps, soarenez-Tous , madame , 
Qae Tons me promettiez qnelqtte place en yotre ame. 
Je suis yenn : Tamonr a cbmbatto ponr moi ; 
Xa yietoire elle-mdme a degage ma foi ; 
l'ont c^de antonr de yons : c'est k yons de yons rendr» f 
Votre eoenx T» pxomis « yoiidra*t-ü s*eB d^fendre?' 
J- H 
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JEt Ini se«l ponirait-il öcbtiqpex anjönxd'lmi 

A r«rde«r d'na yu]iq[aeiir qoi ne charelie.qtie lul? 

CX^ÖFILX. 

Kon , jfl IM prttends pas qne ce ooemr inflexihla 
Gaxda senl contre yous le titr» d'invincible ; 
iTe rflndi ce <iue je dois ä Ticlat des vertus 
(Qni tiennent sotit voa pieds eeot penples abattns. 
X<es Indiens donit<is sont tos mcdndres ouTrages i 
Vons inspixex la crainte ans plns fermes contagess 
iRt, <inand Yons le yoadrei , tos bont^s , k lenr toor , 
]Dans les coenrs les plas dörs inspireront l'amoar. 
Mais, seigneor , cet äclat, cesTictoires , ces cbannes $ 
He txonblant bien sonveot par-de jnstes alarmes : 
Je crains qne , satisfait d'aroir coBqnis un coeox » 
Vons ne Tabandonnie« i sa triste langnenr ; 
Qa'insensible k raxdextr qae Tons anrez eansee i 
Votra ame ne dkUigne nne cönqn^te ais6e. 
On attend pen d'amonr d'un b^ros tel qae TOna .* 
La gloire fit tonjonts vos transportft les plns donx i 
Et peut-dtre 9 an moment qne ce grand coenr soapire > 
Xa gloire de ne vaincre est tont ce qu'il d^sire. 

ALEXANO&a. 

Qne Tons connaissez mal les violens d^sirs • 
D'an amonr qni rers vous porte tous mes sonpirst 
J'ayoürai qa'autrefois ; an milien d'nne arm^e, 
Hon cceur ne sonpirait qae pour la renolnm^e j 
Xes penples et lei rois » devenns met sajets , 
jfctaient ienls k mes yoenz d'aasea4igaes objets. 
Xies beantis de la Perse k mes yenz prisent^es , 
Aussi bien qne ses rois , ont parn sarmont^es : 
Hon coenr, d'nn fier m^pris unai contre lenrs traitf j 
M'a pas da moindre bommago honov^ lenrs attxaits j 
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^monTfVLX de la gloire , et partont invincible $ 

21 mettait son bonheor k paraitre insensible. 

Mais , hilas ! que vo« yetuc , ces aimables tyrans , 

Ont pxodnit snx mon caenx des effets difittrens l 

Ce grand nom de Taiiiqiienr n'est plns ce qa'il sonhaite | 

II yient avec plaisir arouer sa d^faite : 

^enreiia: si , rotre coevr se laissant imoavoir , 

Vos beanx yenx k levr tour avonaient lear poavoir ^ 

VonlefoTaiu done tonjonrs donter de lenr yictoire ; 

Tonjoars de mes exploits me reproeber la gloire ? 

Comme ai les beany nonids oit Tons me tanes picis 

Ne deyaient arrMer que de faibles esprits. 

Par des faits tont noareatix je m'en y ais yons apprendr« 

Tont ce qtie pent l'amonr snr le ccenr d'Alexandre : 

Maintenantqne mon bras , engagä sons yos lois , 

Doit soatenir mon nom et le yfttre k la fois , 

J*irai xendre fameux , par TÄclatde la gnarxe » 

Des penples inconnns an reste de la terre , 

Et vöns faire dresser des antels en des lieux / 

0& lenrs sanyages mains en ref nsent aux dienz. 

Oni , yons j trainerez la yictoire captiye ; 
Mais je doute » seignenr , qne l'amour yous j sniy«. 
Tant d'^tats , tant de pers qai yont nons desunir , 
M'effaceront bientöt de yotie souyenir. , 

Qnand l'0o6an tronbl^ yons yerra snr son onde 
Acheyer quelqne jonr la conqnete du monde ; 
Qnand yous yerrez les rois tomber k yos genoux , 
Et la terre en tremblant ae taire devant you| , 
3ongerez-yous , seigncnr , qu'une jeune princessa 
Au fond de ses ötats yous regrette Sans cesse , 

112 
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Kt rappelle en son coenr les monens bienBemei» 
Ob. ce grand congnerant rassurait de ses fenz ? 
ALEXANOBlE. 

fiö qnoi l vous croyez donc qn'k moUm^me barbar« 
J'abandonne en ces lienz une beant^ si rare? 
Mais yous-mdme plntöt Tcrole'c-Toiis renoncer 
Au tröne de l'Asie oü je votis veuz placer? 

c L A o F I ^ s. 
Seignenr, yoas le sarez , je depends de man frtoe, 

ALXZANDRB. 
Ab ! s'il disposait seul du bonhenr qae f *espire ^ 
Tont Tempire de l'Inde , assenri sons ses lois , 
Bieotöt en ma favenr irait brigner son eboix. 

CLdOFILZ. 

Mon amiti^ pottr Ini n'est point interessee. 
Apaisez senlement nne reine offenste ; 
£t ne permettez pas qa'nn rival anjonrd'bni , 
Ponr yons ayoir bray^ , soit plus benxenz qne lol. 

AXBXANDRB. 
3Ponis ^tait Sans donte nu riv^l magnanime: 
Jamais tant^de valenr n';ittira mon estime. 
Bans I'ardenr dyi combat je Tai yu , je V^i Joint ; 
Et je pnis dire encor qti'il oe m-eyitait point t 
Nätts noQs chercbf ons I'un l'autre. T7ne fiertö si bellf 
AUait entre nons deaz finir notre querelle , 
Lorsqtt'un gros de soldats , se jetaot entre nooc » 
Vovis a fait dazu I9 fonle enseyelix nos conp^. 
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ALEXANDHB, CLl^OFILE,, 
ÄPBCESTIOIT. 

ALBXAKDRX. 
H6 bien I ramboe't-on ce prince t^m^rure 7 

iPHXSTION. 

On le clierclie paüomt; mais, qtioi qa*oii ptiisse faire» 

Seignenr , jnsqnes ici sa faite ou aon tr^pas 

Därobe ce captif aax soins de tos soldats. 

Mais nn reste des siens enrouräs dans letir faite , 

Et da Soldat Tainquenr arrdtant 1a poursuite , 

A noTis yendre lenr mort semble se pr^parer. 

AKEXANDRX. 

D^sarmeE lea raincns sans les disespirer, 
Madame , allons flöchir nne fitre princesse « 
Afin qn'k mon amonr Taxile sint^resse ; 
Et, pniscfDie mon repos doit dipendre da sien , 
AcbeTons lon bonhenr poar dtablir la mien. 



7IN DV TROISli^Ml AC»« 



ACTE QUATRIÄMK . 



SCENE L 

A3i;iAN£. 



N' 



'XVTl!9D]l0V9>lV0ü8 jamais ^e des cris äß yic« 
toire 
Qai de mes ennemis me reprochezit la gloixe ? 
Et ne poarraUje aa moiiis » en de si grands malheUTS • 
M'entretenir moi seule avecqae mes doalenrs ? 
jD^nii odienz amant siua cesse poursuirie « 
Oh prefend , malgrö moi , m'attacher & la vie : 
Ön m*obsex¥e ; on me stiit. Mais , F.orns , ne crois paa 
Qu^ou me pitisse emp^cher de conrir sur te^pas. 
Sans donte ä nos malheurs ton coeur n*a pti snrvivre ; 
En Tain,tant de soldats s'armentpoux te ppnrsnirre » 
On te d^conTTiralt au bmit de tes efforts ; 
Et s'il te fant chercher , ce n'est (jn'entTe les morts. 
Helas t en me qaittant , ton ardenr redonblee 
Semblait pr^voir les manx dont je snis accabl^e , 
Xiorsqae tes yenz , anx mfens d^conrrant talangneur ,' 
Me demandaient qnel Tang tn tenais dans mon coeur s 
Qne , Sans t*inqnl6ter du snccis de tes annes > 
1*9 soin de ton aHtour te catisait tant d'alarmes. 
Et pourvoi te cachais-^e ayea tant de dätonra 
Vn teeret si fatal an repos de tes jours ? 
Gombien de foit , tes yenz for^ant ma r^sistaace , 
Mon coenr s'est-il yn pris de rompre le silence l 
Combien de f ois , aeaiibla & |es ardens dösirs , 



ACTE IV, SC]BN£ I. l^^ 

M 'est-il en ta pr^sence ^cliapp6 de sottpirs ! 

Mais je Tonlais eneor donter de ta victoire ; 

«Fezpliqnais mes sonpirs en faTcnr de la gloire ; 

Je croyais n*aimer «pi'elle. Ah ! pardonne , gracd toi ^ 

Je Sans bien anjonrd'Iiui qne je n^aimais qtie toi. 

JF'aTodrai qae la gloire eut sur moi qnelque empire« 

Je te Tai dit cent fois : mai9 je devais te dtre 

'Qae tbi seul , en effet » m'eng^geas sons ses lois. 

J^appris ä la connaitre ^n vojant tes exploits ;. 

it de qtielque beap fett qa^elle m'eüt enflamm^e , 

En iin kutre que toi je Tanrais moins aim^e. 

JÜais-que sert de pousser des soupirs saperflns 

Qui se perdent en Tair et qne tu n^entends plns ? 

II est teinps qne mon ante , an tombeau descendne % 

Te jnre nne amiti6 si long-temps attendue; 

XI est temps que mon coenr , pour gage d? sa fol , 

Hontre qu'il n'a pn virre QU moment apr^s loi» 

Anssi bien , penses-tu qne je roulusse vivre 

Sens les lois d'un yainqaeur k qni ta mort nons livre > 

Je sais qu'ilse dispose ä me venir parier; 

Qn'en me rendant mon sceptre il vent me consoler. 

II croit pent-dtre , il croit que ma Haine itouff^e 

A sa fansse doneeur servira de trophöe f 

Qi^'il viepne. II me Terra , toujonrs digne de toi , 

Mourir en reine , ainsi qne tn monrus en xoi. 

SCfilNE IL 

ALEXANDRE, AXIANE. 

A Z I A N JE. 

HO J^iea ! seigneur , bö bien 1 trouTez-Toas qnelque^ 
cbarmes 



1 4q ▲le:x as^dre ^ 

^ Toiv conler des pleors t[ae fönt versar vos v>n«%> 
On si TOQS m^enriez } en Tetat oii je suis ,. 
I>a triste libertö de plenrer mes^ennuis? 

ALSXANDRX. 
Votre do-alenr esk Xibre ^u^ant que legitime ; 
Vons regrettez } madame , un prince magaanime.^ 
Je fas son ennen^i ; xnai$ je ne Tetais pas 
Jusqa'ä hl&mer les pleurs qu^on donne i. son tröpasiii 
Avant qae aar ses bordi Tlnde me vit paraitre , 
L'^clat de sa verta me Tavait fait connaitre ; 
Eotre les plns grands rois il ^e fit remarquer ; 
^e saraii.... 

AZIAHX. 
Ponrqnoi donc le venir attaqaer? 
Par qaelle loi fänt-il qa'aux deax bonts de la terra 
Vons cherchiez la verta pour Ini faire la gnerre? 
Le m^rite i tos yeax ne peut-il äclater * 

Sans pousser votre orgneil k le persöcuter? 

ALEZANOAX. 
Oai , j*u dierche Porns ; mais , qnpi qn'on pnisse dire », 
Je ne le chercbais pas afin de le dötmire. 
J'avodrai qae , brftlant de signaler mon bras , 
Je me laissai condnire au brnit de ses combats , 
Et qn'an seul nom d'nn roi jnsqa'alors invincihlo 
A de nonysatix exploits mpn coenr derint sensible* 
Tandis qae je croyais par mes combats divers 
Attacher aar moi senl les yeux de l'anivers , 
J'ai vu de ce gaerrier la valenr röpandne 
Tenir la renomm^e entre noas snspendue ; 
Et vojant de son bras voler partoat Teffroi, 
!L*J[nde sembla m'onvrir nn cbamp digne de moi^ 
Last« de voir des roii Taincns sans rösi^tanc^ ^, ' 



ACTE IV, SOEITE II. l4l 

^'apprls avec plaisir le brtiit de sa Taillance f 

XJu ennemi si noble a su m'enconrager j 

Je suis Tenu chereher la gloire et le danger. 

So» conrage , madame , a passd mon attente s 

La victoire » k me sniTre antrefois si constante , 

M'a presqne ahandonni poar snivre tos gaerri^rs i 

Poms m'a dispute jusqn-aux moindres lanriers j 

Et jVrae dire encbr qn'en perdant la victoire 

Mon ennemi Ini-m^me a vn croitre sa gloire ; ' 

Qu'une cbtite si belle eifere sa vertn , ' 

Et qti'il ne yondrait pas n'aroir point combattfl» 

A X X A N S. 
H^las! il fallaitbien qa'nne si noble envia 
Iitii fit abandonper tont le soin de sa rie , 
Fuisqne , de tontes parts , trabi , persöcntä » 
Contre tant d'enn^mis il »'est pröcipit^. 
Mais vons , -s'il 4tait vrai que »on ardenr gnerrÜT« ' 
Büt onyert ä la votre nne illnste carrifere , 
Qne n^avez-Tons, seignenr, dignement combattn? 
3'allaif-il par la rnse attäqamr sa verta , 
Et , ioin de remporter aoe gloire parfaite , 
D'nn antre qne de Tons attendre sa döfaite ? 
Triompbez ; mais säcbez qne Taxile en son coet^v 
Vons dispute döja ce bean nom de vainquenr : 
Qne le txaitre »e flatte , avec qnelqtie justice , 
Qne vons n'arez vaincu qne par son artifice. 
Et c'est h. ma donlenr nn spectacle assez doux 
He le yoir partager cette gloire avec vons. 

ALEXANDRE. 

En yain yotre donlenr s'arme coritre ma gloire : 
Jamais on ne m'a vu d^rober la victoire , 
j^tpar ces Ucbes soins , qu'oa ne pent m'ipipntfr , 



;43 jl^LBXAirDlL^. 

Tromper mn fumemis au lieu de les domter. 
Qnoiqne partout, ce seml^Ie • accabU sons 1« nomBre > 
Ja n'ai pn me r^sondre k me cacher dans Tombre : 
Us n'oDt da lonr d«faito accosä que mon brat ; • 
Et le Jone a partout äclairi mes combat«. 
U est yrai gae je plains le sort de yos profinees ; 
J*ai Tonln pr^venis la perte de vof pzinces ; 
Jtfais , s'ils ayaient snivi mes ponseils et mes vorax • 
Je'les änrais sairr^s ou combattos tOQS deux. 
Olli, crQjex.» 



AXIAVE.* 



Je CToi9 tont. J[e Tons orois inTincible i 
Mais , seignear, snffit-il qne tont rons soit possible ? 
Ne tient-il gu'i. j|eter taut de rois dans les fers , 
Qn'ä. faire imptmöment gimix tont IHuiirer» ? 
St que Töus avaient fait tant de villes eaptives t 
7ant de morts dont l'Qjdaspe a tq eonvrir ses rire^ 7 
Qa'al-je faitf poar venir aeoabler en ce« lieux 
Vn b^ros sur qai senl ji'aifra tonrn^r let jetiz? 
A>t-il de yotre Grice inond^ les fronti^res ? 
AvoDS-Dous souleri des nations entiftres > 
Et contre Totre gloire excit^ lenr conrroizz ? . 
Hilas t nons Tadmirions sans en Atre jaloux. . 
Contenii de nos itats , et obarm^s Tun de Tantre » 
Nons attendiozis an sort pln« benreux qne le vötre : 
Poms bomait »es Taeax> conqu^rir un coenr 
Quiipent-ötre aojourd^bui l'eitt nomm6 son Tainqnevr. 
Ab I n'eussiez-yons versa qa'nn sang si magnanime t 
Qnand on ne rons poorr^t reprocber qne ee crime ,' 
Ne VOQS sentez-Tous pas , seignenr > bien malbenren^ 
D'ifre Vena »i loia rompie de si beanj^ noeada ? 



ACTE IV, SCHUTE Tl. l43 

Non , de qnelqne donceur que so flatte votre axm« , 
Von« n'dtes qu'nn tyran. 

AlBZANDlIie. 

Je )e Tois bien > uadame^ 
Voas yonlez qve « iaisi d*aii indigne conrrouz » 
Sn reprochei hönteox j'telate contre Vöns : 
Pent-dtt« espörez-Tons qne ma doucetur l«»io 
iDonnera qoelqae atteint» k sa gloire passie. 
Mais qnaiid votre Terta de m^anrait pOint charm^ ^ 
Voas attaqaez , madaxhe , ttn yainqüenr de^am6 : 
Mon atbe , malgrö toqs , k vons plaindre engagie i 
Kespecte le nälhettv oü Tons 6tes plong^e. 
Ost ce tronltle fatal qni vons ferme les jenx , 
Qni^e xegarde en moi qn'vn tyran odleux t 
Sanft Ini voas aToüries qne le sang et les larxnes 
N'ont pas tonjonis sotüUd la gloire de ues armes ; 
Vöas ▼erües.... 

AXI AlTE. 

All 9 seignenr t pnis-je ne les pdint roiz 
^e* ▼eitni dont Ticlat aigrit mon dteespoir ? 
]^*ai-je pas tu paxtont la Tictoire üiodeste 
Perdre aTee Tons l'orgneil qni la read si fimeste? 
Ne Tois-je pas le Sejthe et le Perse abattvs 
Se plaire ioni le joug et Tanter toI Tertns , 
JBt dispnter enfin , par nne »Tengle enTie , 
Ä TOS propre* snjets le Sein de totre Tie ? 
Mais qne sert ä ce cftnr qae Tons persientec 
De Toir partont aillenrs Adorer Yoi bont^s 7 
Pensez-lroni qne »a haine en soit moina Tiolente i 
Ponr Toir baiser partont la nain qni me fonrlbente i 
Tant de xois par tos soini Tengis on seconrns , 
Tant de penples eomteii^i ma refident-ili Poxnf / 



S44 ALßXAlJÖRE; 

Non , seignenr : ja Tons hais d'autant plnt qu'on Vda^ 

aime , ' 

B'atttant plus qn'il me faat yotis admirer moi-mÄme ; 
Que runivers entiex m'en impose la loi , 
Et qne personne enfin ne vons hait avec ittp). 

ALEXAHORS. 
J'exeuse les traosports d'nscf amitiö si tendfe. 
Mais, madame, aprfes tont, ils doirent me snrprdndito : 
Si la coamaBe yoif ne m'a point abns^ , 
VoTüs d'aäcnn regavd s« fut favorisä; 
Entre Taxile et Ini votre cceur en balance » 
Tant qu'oDt durä.ses jours, a gard6 le silencc; 
Et lorsqu'il ne pent plns tou» entendre anjonrd*hni ^ 
Vous coromeneei , madame , k pronoscoT paar lui. 
f ensez-vons qne , sensible ä eette azdenr nonyelle ^ 
Sa cendre exige encor qne vons brüliez ponr eile? 
Ne vons accablez point d'inntiles doulears ; 
Des soins plus importans tous appellent aiUenrs. 
Vos larmes ont asatex honorA sa xnfmoiite .- 
Kegnez , et de ce rang aontenez mienx la gloire ; 
Et , redonnant le calme k vo&sens d^soli«, 
Xassarez vos .^tats par sa chnte ^branUs. • 
Parmi tant de grands rois choisissez-lenr «n maitrt. 
Plus azdent que jamais , Taxile... 

A Z I A N S. 

Qnoi 1 le traitre I... 

' A2.BX AKDRB. 
H^ ! de grAce , prenes des sentimens plus doiue : 
Aucune trahison ne le aonille enrers toqs. 
Maitre de ses etats , il a pu se r^soudre 
A se mettre avec enx k couvert de la foadre : 
Ni serment ni deroir ne rarnieot «sgas^ 



ACTE IT, ScilNE II. 145 

A CQttrir daas Tabime oü Poius s'est plong^. 
EuBn , souTenes^-yoTis qa' Alexandra Ini-möm« 
S'int^resse au bonheur d'un prince qui tous aime : 
Songez qae , rötmis par no si jnste choix » 
Linda et THjdaspe entiers conleroot sooa vos lois ; 
Qae pour tos int^xdts tont me sera facile 
Qaand je les verrai joihu arec kons, de Tazile. 
II vient. Je ne vemx point eontraindre ses sonpirs ; 
Je le laii^c^lui^mdme expliqaer ses däsirs : 
Ma prösence i toü yeux n^est di^ja qae trop rüde. 
L'entretien des amans cberclio la »olitode ; 
Je n« Tons tronJble point. 

SCilNE III. 

AXIANE, TAXILE. 

X A Z I A M B. 

« . Approche , pnissant roi , 
Qrand uonaxqoe de l'Inde ; on parle ici de toi. 
On TBXLt en Ub.fave«r combattre ma coi^ra ; 
On dit qne tes d^sirs n'aspirent qa'i me plaire $ 
Que mes rignenrs ne fönt qa'affermir ton amottr ; 
On fait plus , et Tom reut qne je f aime i mon toxtf« 
Mais sais-tu Tentreprise otl s'engage ta £a|nme? 
^ais-tu par qnels seeiett en peut toacber mon ame ? 
Es-tu prit»... 

T A X z L s. 
Ah , madame i ^pröiiTez senlenient 
Ce qnfr pent sur mon corax nn espoir si charmant. 
Qve f ant-JLl faire ? 

A X I A N ■. 

JQ fsut; i'il eH Tr«i qu« Tob m*ai«ie » 



ß 



y 46 AXEXANDRE . 

Aimer la gloire antantqae )el*a,inie moi-mdinei 

Ne xn^zpliqaer Ses Vorax quo par mille beauz faits 

Et'haür Alexandre atitant qtie j^ IIb hais ; 

H'faat mareher Sans crainte aa miliea des alarmes ; 

II fant coubattre « raincre, cm pörir sons les armes. 

Jette , Jette l08 ycnk aar Poms et sur toi ; ' 

Et jn^e qtd des denx ^tkit d!gne de moi. 

Oni , Taxile, non cceur , doutenx en apparent^a , 

b'un eselare et d'nn loi faisait U differenee.. 

Je Taimai ; je Tadore ; et pnisqn'nn'sort jaloax 

Xni d^fend de jonir d'an spectacle si doax , 

C*est toi qae je choisis ponr t^moin de sa gloire • 

ISes pleurs feront tonjonrs rerirre sa memoire ; 

Tonjonrs tu me Yerras, au fort dy mon ennni » 

Mettre tont mon plaisir i te parier de lai. 

T A Z I L ■. 

Ainst je livtitle en Tain |>onr nne äme glao^e ; 
L*i9iaBa de Porus n*eD pent ötr^effacöe : 
Qnand jHrais » ponr -vons plure , affronter le tr^as , 
Je me perdraJs, madame , et ne vovs pkirais pas. 
Je ne pvisdoBo.... ' 

A Z I A V 8. 

' Tn penx reconirver mon efttSme ; 
Dans le Bang ennemi tn peax laveSr ton criiie. 
L'oecasion te rit ; Poms dans le toml)eau 
Rassemble ses soldats antoor de son drapeau ; 
Son ombre.senle encor semUe arr6ter leux fnite : 
Les tiens mime 9 les tiens , honteux de ta oondnite , 
Font lire^ar lenrs fronts jnstement courrouc^s 
Le repentir dn crime oü tu les as forc^s t 
Va seconder l'ardear dn fen qoi les d^^ore $ 
Tf9§e noi libsrl^s qni respircateneor« ; 



ACTB IV, SC:^NB III. \fyj 

De nron tr^ae et da tien deviens 1« döfensear ; 
CoQTS } et donne ä Poziis,nn dig^ne snccesSenr... 
Ta ne me r^ponds rien 1 Je yois , snr ton Vinage » 
Qa'un si noble dessain Monne ton conrage. 
Je te propose en rain Texemple d'tm hiros ; 
Tu Teuz seryir. Va , W9,t% ; «t me.laisse en te|los. 

TAj:Z£E.. 

Madan« , c'en est trop. Voas oubliez pent-^tre 
Qae, si vons m'j foreez , fe pnis parier en maitre; 
Qne'je piu& me Itsaer de Sonfi^ir vos dMains ; ' 
Qoe YOQS et tos ^tat&, tont est entre mes inains; 
Qa'apvte tant de respeots , qn^ vons zendeat plns fiire » 
Je ponzrai...» 

A X I A. K S. 

Je t'entends. Je suis ta prfsMmftre ; 
Tn Teuz peiit*4tre encor captiver mes d^sixsi 
Qoe mon coeur , en tremblant, riponde ä tes sonpirs. 
Hö bien i döponille enfin oette doiKienr oontrainte ; 
Appelle ^ tbn secoorsla tezreor et U craiate $ 
Parle en tyrsB tont prft & me peisöcnfer r 
Ma haino ne peut croitre , et tu peuz tont teliCer. 
Surtont ne me fais point d'inntiles menaces. * 

Ta sceuz yient tlnspirer ce qn'il f aut qne tu fawet ; 
Adieu. Si ses oonseils et mes Tcenz en samt onis % 
Tu m'aideras büntdt k sejoindre Porös. 

TA XI 1.8. 
Aklplixt6t.... 



U 



SCENE IV. 

TAXII.E, CLI^OFILS. 

CXilSoFILB, 

All ! 4niliez cette ingrate priaesSM f 

Iktnt la baine'a jxofä de noos tronbler sans ceüe; 

Qni met tont son plaisir'a töii^ 'd6sesp6rer, 

Ottbliex.... 

-T A X I L S. 

Non , ma foear , ja la veiix adoorer. 
Je raine ; et qqand les voenz qae je poosse powr «0« 
N'en ohtiendxaieiit januds qi].'ane kaine im m eteUa » 
Malgrö Ions «es m6pris , mal^ tons tos disooms» 
IjlEalgr^ moi^möme » il fant quefe l'aine tonjoms. 
8a colire » apritg toat » n'a rien qni meflTtrpxeaBe; 
C'est ä Tonfl , c'est i moi qu'il fant q«e je aa^npaeanw. 
Sans TOQS , san^ Toa conseila ^ma soenr, qni m'oat trdUf 
Si je n*ötftis aim^, je MTaia moins haS; 
Je la Texrais » sans 70114 » par la'es soins düendvflt 
Sntre Poras et moi demeurer anspendm : 
St ne i|eTait«>ce pas an Jjonhenr trop charmant 
Que de Tayoir rödxtite i donter nn moment ? 
Nota , je |ie pyis plus vivre accabU de sa haine ; 
II fant qne je me jette anx pieds de l'inhnmaine. 
J'y conrs : je yais m'offtir ä servir söä conxioM , 
Mdne eontre Alexandre 1 et meme eontre Tons. 
Je sais de qnelle axdenr Tons brülez Tan ponr l'antie ; 
Mais c'est trop onblier mon repos poor le Tötre j 
Et , Sans m'inqni^ter da ancc^s de tos fenx » 
II fant qae tont perisse , on qne je sois benrenx. 

AU«2 doac , retournez sux le ch«mp de biUiile : 



ACTB IT^ SCEWE IT. l4^ 

NelaisMC point langrtir rardenr cpii vons traTaille. 
A quoi s'arrdte ici ce conrage incoostant ? 
Coniex : on est atix mains ; et Poms vous atte'nd. 

T A X I L E. / 

Qnoi 1 Poras n'est point mort ? Port» vient de paraitr» ? 

c I. ]£ o F 1 1, E. 
C'est Im. De si graads conps le fönt txop reconnaitrt. 
n Payaft bien pr^vu : le bniit de son tr^pas 
B'nn Tainqaenr trop crtdnle a retenn le bras. 
U Tient stirprendre ici leur valenr endormie f 
V^vbler wie riotoire encor mal afferrate. 
II Tieiit , n'en dovtee point , en amant furienx« 
EnleTer ta inaitresse , eu pMr k ses yeux. 
Qne dis-je ? yotre camp ^sidnit par cette ingratf » 
Pr#t k siiivre Portis , en mnrmares ^clate. 
Alles Tons-m^me » allee, engAn^reux amant) 
Au seconrs d'iu rival aimS si tendrement» 
Adieu. 

SCiNE V. 

TAXIL.E. 

Qaoi I Ift foTtune , obatin^e k me naife » 
Aessvscite nn rival arm* pouT me dAfimire ! 
Cet amant reverra les yeux qui Tont pleurÄ , 
Qni , tont mort qn'il itait , me l'avuent pr^firi ! 
Ab! c'en est trop. Voyons ce qaele »ort m'apprAte; 
A qni doit demenrer cette noble conqndte. 
Allons. N'attendons pas , dans nn Ucbe coarroux * 
Qq'iw si grand diff^rent se termine sans nonf . 

JPIir BV /{VAT&lilfZ ACTS. 
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ACTE ClNQÜIEiVlE. 



SCENE I. 

AlIXANSRE, CltOVlI.'B. 

I 

Ai.BXAirDiia. 

I^voi I TOI18 eraigdoK P«ra» mitte apr^i sa d^faite I 
Mb Tictoir« 4 toi 7«nx «emblait-eli« impazfaite? 
Non , non; c*est im eaptif ifni n*a ya »'^«bappey » 
Qne mes ordres partout out fait enrtlopper. 
Iioin de le cvaiadre enoor , ne songts ^*4 le ploindre« 

Ct c'est en cet 6tat qne Poms eit k oraiadre. 
Qnelqtie braye qu'il f ut , le brnit de sa Talenr 
M'inc[iiiötait bien moins cpie ne fait son malbetir. 
Tant qn'on Va. vn saivi dHine paissante armia , 
Ses forces , ses exploits ne xn'ont point alaimöe : 
Mais , seigneur , c'est un roi malbetiretix et souxnis ; 
Et üks lors )e le compte an rang de tos ainis. 
ALEX AND HZ. 

C'est tin rang oü Poms n'a plus droit de pritendre.; 
II a trop recherchö la Kaine d'Al«f andre. 
II sait bien qa'k regret je xn'y suis r^soln ; 
Mais enfin je le h^ antant qu'il Ta vonla. . 
Je dois mdnpie tin ei^emple au reste de la terre : 
Je dois venger snr lui toos les mauz de la guerre ; 
Le pnnir des malhettrs qa'il a po jnrdreaix , 



Et de m'aToir forcd moi-m^me k le pnair. . 
Vaincu d^nx fois , bai de v« belle pnjpicefse..« 

Je ne hais poiat Porus , seigneiit , j^ le confesf e ; 

Et s^il m'dtait permis d'öco^ter apjoiiJrd'Jmi 

La Toix de f es malheurs gni me paxle-ppnr lui t 

Je 7011S dizais qa*il fut le plus grapd de nos picinees 9 

Qae soo bras fnt long-temps Tappai de nos proyiaces ; 

Qa'il a yonln pent-fitre , en marcjbant contre vons , 

Qu'onle crüt digne an moins de tomber eous vos conps, 

pt qu^nn mSme combat signalank l'fui et l'autxe f 

Son nom Tolit partout k la spite du vötre* 

Mais si je la difends , des soins si gön^renx 

Retombent sur uon fröre et detruisent ses roenx* 

I 

Tant qua Poms vivra » que faut-il qji'il devienne i 
Sa perte est ififaiUible , et peut-4tro la mienne. < 
"Oni , oui , si soa amour ne peut rie» obtenir , 
II m'en xendra coupable , et m'en Toudra punin 
Bt maintenant encor qae TOtre coeu^ s'apprete 
Avoler de noureau 4^ conqu6te eü conqnöte^ 
Quand je yerrai le GangjB entre moa fröre et Tonf y 
Qai retiend^a, fteigneur , sqn injnste conrroux ? 
Mon ame , loin dp Tops ^ languira solitaire. 
Hdas ! s*il condamofiit mes sonpirs k se taire 9 
Que deviendrait alors ce eoew; infprtnn^ ? 
Oü flera le ya^nqueajr k qni je Tai donii6 7 

Al^Xf ANDJLII. 
AJ» i c'eii est trop , madame $ et si oe c^r sa doiuie« 
Je «anrai le garder , quoi qae Tazile ordoniie » 
Bien mieuxque Miat d'öt^ts qu'on n^'a ya conqa^ris« 
£t que je n*ai gaxdis que ponr TonsJes pffrix. 
Bflcore no« yictoire » et je ravi«M » audaa« , 

4 
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Boner tonte m« gl)»ire fc r^gifer stur votr* tue , ' 

Von» oMir moi-mAine , et mettre entre vos m^nt' 

Xe destin d*Alexuidre et celni ^s hnmains. 

X« Mallien m'aftend , pröt k me rendre hommage. 

Si pris de TOe^an , que f«nt-il davantage 

Quo d' aller ne montrer ä ce fier öl^ment , ' ^ ' 

Comme vainqüeiir da mbnde , et comme votre amaot > 

Alon*.. 

Uais qaoi t sbignenr , tovjonrs fraexre snr gnene 7 
Cherehes yons deJ sajets an-deli de la terra ? 
Vonlex-vons ponr timoins de vos faits ^latanä 
Dea pajs inconnns nidme ä lenrs ha])itaiis ? - 
Qa'esp6rer>T0ii8 combattre en des climats s! mdes? 
II« vons opposeront de Tastea folitudes , 
Des disarts qne le ciel refase d'^clairer , 
Ob. la natttre semble elle-m^me expirer. * 

JSit pent-^tre le sort , dont la secrHe envio 
N'a pn cacber le conrs d*inie si belle rie , 
Voiis attend dan» ees lienz , et rent qne dans ronbli 
Votre tombean du moins demenre ensereH. 
Penses-TOns j trainer les restes d'nne armie 
Vingt fois renonrel^e et ringt foxs consam^e ? 
Vos aoldats , dont la vne excite la piH6 , 
D'eax-mdmes eo cent Kenir (»t laiss^ la noiti^ ; 
St letirt g^missemens tovs fönt asses oomiaitre.... 

ALXXAHB&B. 

lU iikarcberont, madame; et fe n'ai qp*k paraitre r 
Ces «orars qni dana nn canaip « d^nn vain lotair d^f ns , 
Comptent en xotnrmtirant les conps qa'ils ont re^tis , 
RoTi^ont ponr me snirre, et, bUmant lenrs nrarmnres» 
Brigneront k mes jenx de noDTelles bleisnve& 



ACTS T9 SC]&N£ I. l5fi 

CepcncUnt d» Taxile appnyons les soapixs : 

Son riyäl ne peilt plus trarerser ses d^sin» - 

Je Tons l*ai dit» nadame ; et j'ose eneor Tons dire.^ 

CL^OTILX. 

Se^goenr» roici U reiae^ 

SCfiNE IL 

ALEXANDRE, AXIANE, CLJOFILE. 

ALIS AND RS. 

^€ bien ! Föns rt^ire. 
Le ^el senible » andaue » icouter tos sonhaits r 
n ?oiis le rend<.. 

A X I A V X. 

HMas I il me Vbte k jamais t 
Anenn feste d'espoir ne pent flatter na peiae $ 
Sa mort 6tait dooteuse » eile devient certaine : 
II j etmxt, et peut-toe il ne sTj yient oiErur 
Qiie povr me Toir enoore et pour me seconrir. 
Hais qne ferait-il senl contre tonte nne arm6e ? 
En Taia ses grands efforts Tont d*abord alann6e ; - 
Bn vain quelques gneniers qa'anime son grand coenr 
Ont ramenA Teffinn dans le camp dn Tainqoenr » 
n fant bien qa*il saceombe , et qn*enfin son conrage 
Tombe snr tant de moits qni ferment son paasage. 
Eacor / si je pouTais , en sortant de ces lieox , 
Itiü montxev Axiane , et monxir k ses yem ! 
Mais Tazile m'enferme ; et cependant le traltre 
Ihisioig de 4e b^ros est allA se repaitre; 
Bans les Irnu de la mort il le va vegarder p 
Si tonteföit ^off« ü ose l*abinrder. . . 

S 
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AI.VZAirOBS. 
Non , m&dame , mes soins ont asstir^ sa Tie : 
Son retovr Ta bientftt contenter votre envie. 
Tons le rerrez. 

AZI A NS. 
Vos soins s'^tendraient jnsc[a'& loi t 
La bras qni l'accablait deriendrait son appni I 
J'attendrais son salnt de la main d' Alexandre ! 
Mais qnel niracle enfin n*en dois-f« p«iBt atrendre ? 
Je m'en sonriens , seignenr , tobs me l'arez promit , 
Qn' Alexandre vainquenr n'arait plns d'ennemis. 
Oa plntAt ce gnerrier ne fst jamais le vötre ; 
La gloire ^gaiement tovs anna Tim et ITantre. 
Contre nn si grand coorage il Toulut s'^pronrer ; 
Et Tous ne Tattagniez cpi/afia de le sauver. 

ALBXA inm fi. 

Ses mdpris xedoubl^ qni brarent ma colära 
M^riterjiient sans doniBUn vainqueiilF pl^^ ^ivtoe ; 
Son örgQeil en tombant semble i^^fxß .f fterwjl : 
Mais je Teux bien cester d'#tra son «snepii ; 
J^en d^poaille , madame , et U bain« et le tiDre. 
Be m^s ressentimena je fais Tazib ^JEbitre : 
Senl il pent , k son cboix , le perdjre on l'^pafgp^r , 
Et c*est lai senl enfin que VtnB-diiW9ft gag^i:. 

A X I A H B. 

Moi , j'irais k ses pieds meadieor «n «aU^ ! 
Et Toos me renvojrez ans honfU de Taic|l9 1 
VoQs vöales^qae Porns cbercbe nn «Dpni si h*s I 
Ab y seigneür I Totre baine 9.'$vH 9Pn tr^as. 
Non , Tona ne le ebercbiec qn^afin de k 4^l|rmira« 
Qu'nne ^aone gte^ense est facila * a^daiM 1 • 
D^ja mon coenr eiidvl^ » onbliant soo cotfxxonx , 
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' Admirait des vertus qi^i De spnt point en Tons« 
Armez-Tc^ns donc , seigneur , d^une valenr cmelle ; 

*!EJisanKlaiite2 la £n d'one course si belle : 
Apxis tant d'ennemis qti*on toqs vit relever » 
Perdez le senl enfin quo vciig deviez sanyer. 

AI.KX A NDR?, . 

H^ bien t aiipez Po;nis sans detoamer sa pe^ ; 
Kefusez la faveur qiji vous 6tait ofTjerte j 
Soupf OQoef; xoa pi.tiö d'un seiitiment jalonx ? 
Mais enfin , s'il pöpit , n'en accnsez que vous. 
Le ToiQi. Je yeux bien le consolter lui-mdme : 
Que Porns 4p soi^ so^rt soit Tarbitre suprdf^e. 

SCENE JII. 

A'LBXANBKE, POJIUS, AXlAI^E, 
GLtOFILE, ]gPHESTION, 

GAILPS0 D' AJLKZ ANSÄE. 
A^£;( ANDRE. 

H6 bien I i^e yotfe orgaeil ^ Porns, Toilä le fimit ! 
O^ sont ces beaux ^nccis qni vons ävaient sednit ? 
Cette fiertä si ba,ntQ est enfin abaissee. 
Je doi& UDO Ticiiipe ä ma gloire pjflfensie ; 
Rien ne yoi^s pent sauver. Je venx bien tontefoTs 
Vous offrir un pardon refus^ tant de fois. 
Cette reipe , eile senle k mes bontes rebelle > 
Aux döpens de vos joars vent vous dtre fidfele ; 
Et q^ue , Sans b^lancer , vous monriez seulemeQ^ 
Pour porter an tombeau le nom de son amant. 
N'acbetee point si ober une gloire inntile : 
Yivez; jaais consentez an bonheur de Taxile. 

6 
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ALEXA.KDIIE. 
P O & ü 8. 



Taxüe I / 

AtBXAKDBS. 
Oni. 

P O R V 8. 

Tu faift bien ; «t j'appxottye tes soins ; 
Ce qnUl a fait pour toi ne m^rite pas moini. 
C!*est lui qui in*a'tte8 mains anachö la victolre ; 
11 fa donne sa sonir , il f a vendti sa gloire ; 
II t*a livrÄ Poms : qne feras-tn javais _^ 

Qui td pnisse acqnitter d'an senl de ses' bienfaits ? 
Mais j'ai su pr^renir le soin qui te travailTe : - 
Ta le Yoir expirer sar le, champ da bataille. 

ALXZANDRX. 

Quoi! Taxilei 

ci.ioFltS. 
Qu'enteDds-^e ! 

iPHS8TIOir. 

Ooi , seignens , il est mort ; 
II s'est Xwth Ini-mdme anz rigneurs de son sort. 
Ponis ^tait Tainca : mäis , an liea de se reiidre , 
II seiQblait attaqiier , et non pas $e~ d^fendre , 
^Q% soldats , ä ses pieds ^tendns et monraxis , 
Le mettaient ä Tabri de lenrs coips ezpirans. 
L& , comme dans nn fort , son andace enfermte 
Se scatenait encor contre tonte nne armöe ; 
Bt , d'nn- bras qni portait la terrenir et la mort , 
Anz plus hardis ^nerriers en döfendah Tabord. 
Je r^pargnais toujonrs. Sa yignenr affaiblie . 
Bient6t en mon pouvoir anrait laissä sa yie ; 
Qnand snr ce cbamp fatal TaxUe descen^a : 
c Arrdtez , c*est & moi que ce csptii est dd.» 



ACTE V, Bcksn in. iSjr 

» C'en Mt Aiit , a-t-!l dit , «l ta perte est cettaine » 

M Poms ; il fant pirir , on die cMerla reine« » 

Ponu , ä cette Toix ranimant son connoiix y 

A reler^ ce bras lass^ ide taut de coaps ; 

St cherchant son riTaTd'tui oeil fier et teanqaille ! 

m ITentends-je pas , dit-il , TinfidMe Tcxile , - 

> Ce traitre k sa patrie , k sa maitresse , k moi f 
» Viens » lAche , ponrsnit-il ; Axiane esc k toi : 

> Je Tenx bieii te cMex cette illustre. eonqoMe ; 

» Mais il fatit qne ton bras Temporte arec ma t^e. 
» Approche. »'A ce discours, ces rivanz irrit^ 
L'nn snr l'atitre k la fois s^ sont pnieipit^s. 
Nons nons sonimes en foole oppos^^ k leur rage : 
]\][ais Poms parmi nons conrt et s'onrre nn passage » 
Joint Taxile , le frappe ; et Ini per^ ant le ecenr , 
CoDtent de sa vietoire', il se rend an yainqueur. 

CLiöFILS. 
Seigneor , c'est douc k moi de röpandre des larmes 7 
C'est snrmoi e^n'est tomb^ tont le faix de vos armes. 
Mon frkrea vaineuent rechereh^ votre appui ; ' 
Et Totre gloire » häas ! n^est faneste qa'ä lui. 
Qne Ini sert autombean l'amiti^ d*Alexandre ? 
Sans le ytoger , seignenr , l'j rerrez-Ttfns descendre ? 
Sonffirir»s-Ton8 qn'aprts TaToir peroi de conpS' 
On en triomphe anx yenz de sa scenr et de vons? 

A z I A K X. 
Oai , seignenr , icontez les plenrs de Gltofile. 
Je la plains. EUe a droit d» regretter Tazile : 
Tons ses efibrts en rain Tont ronln conserrer; 
Elle en a fait nnlAche , et ne Ta pn s anyer. 
Ce n'est point qne Poms ait att^cpiA so* firtoe } 
II 8' est offnt loi-tt^m« k sa jnste coMre. 
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Au miUen du combat qn» ▼••uait-U chereher? 
Au counonx da Tainqueor y^nait-il Vanaoher? 
II renait.accabLer dans spn buiU»«|11x •xtrftm« . 
Un roi qae rasp^ctait la victoire eUt-mAaie* 
Mais pourq^oi Tons 6ter an pritexte si heaa ? 
Qaa ^oolet-voiis de plns ? Tazile est aa tombean ; 
Immolex-liii , seigncnr » Cette grajode victime i 
Venges-Toas. Mais v>nfSßf ine j'ai part k aon crime. 
Ooi , <mi , Poras , moR coor n'aime Roii^t k dem! j 
Alexandre le sait , Taxile \»n a gän^i .* 
Voas Seal rona Tignonea s mais ma jovs «st extreme 
De ponToir, enmearant, y.ous le dire k vous-m^me. 

. p o a u 3. ^ 
Alexandfe , il est temps qae ta sois saiisfait. 
Tout vainca qae f'^taisVtn Tois oe qae j'ai fait : 
Craios Penis , craina eneor oßttfi main d^sazm^9 
Qai venge Sa döfaite aa miliiea d'ane armöe* 
Mon nom peat soulerer de nooreaitt enaemis , 
Et rihreiUer Cent rois dans learsfets endormis : 
Etooffe dana mon sang ces semences de gaexxe i 
Va raincre en sftret^ le reste de U teire. 
Aassi bien n'attends pas qa'an coeus comme le mien 
Reconnaissft nn vainquenr , ette demande rien. 
Parle : et, sans espirer qne fe blesst ma gloire > 
VoyoDS oonune tn sais u^er de la victoire. 

ALXXA.irDRB. 

Votre £eit6 , Porns , ne se peat abaisser : 
Jnsqa'aa deraier aoapir voas m'osej; menacer. • 
Sn effet , ma victoire en doit 6tre alaim^e t ^ 

Votre nom peat encor plas qQe toate one arm^ ; 
Je m'en dois garantir. Parlea donc , ditei-mpi » 
Cemment priteiidez^TOas qae je vons traite.? 
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PO B.U 8. 

* Ea roi. 

ALXX A KDKS. 

'Ui bien ! c'est clonc en roi <ia'il f ant cme ja vons txait« : 
Je ne laisserai point ma rictoire imparfai(e ; 
Vons l*äyez sonhaitö , vons ne toqs plain4tes p«s> 
"Rigaet tonjonrSy^oms; je rona reQds yos it^ts. 
Arte mon amiti^ recevez Axiane : 
A des liens si donx tous denx je rons cpndamne. 
Vivez , T^gnez tons denz, et^ seuls de tant de rois, 
Jasqaes anz bords da Gange allez dpfiner yos lois. 

'*(i cieoßuJ^ 
Ce traniSineDt, madame ,a droit de Tons snrprendre ; 
Mais enÜB c*est ainsi qne se ▼eng.e Alexandre. 
Je vons aizne j et mon coexir , tonchö de Tos soQpirs » 
Voudrait par mille niorts venger tos döplaisirs. 
Mais Tous-m^me ponrriez prendre ponr nne offens« 
La mort d'an ennemi qni n'est plns ^n döfense : 
II en triompberait ; et , brarant ma riguenr » 
Poms dans 1« tombeau desceijidr^t en yainqaenr. 
SonflOrez qae , jii9C[n*aTi boat acbeyaot m.» c^urri^re » 
J'apporte ä vos beanz jenz ma yerta tont entiire. 
Iiaissez x^gner Foms conronnä par mes mains ; 
Et eommandez ^ons-mdme an jreste des imm^giBS. 
Trenez les sentimens qne ce rang yons inspire : 
Faites , dana sa naissance , admirer yotre empire; 
St , regardant T^clat qni se ripand snr yoiu % 
De la soRir de Tazile onbliez le cousronz. 

AZZA NX. 
Oui , madame 9 v^gnez ; et sonfErez qne moi-mdme 
J'admire le grtnd coenr d'nn böros qni yons aime. 



]6o ALEXAND&B. # 

Aimet > et poss^ez TATantage cbarmont 
De Toir toate la terre adorer votre amant. 

Fokus. . 
Seignenr , fus^'ä ce jonr Tunivers en alames 
Me for^ait d^admirer le bonhenr de voe armes : 
Mais rien ne me for^ait , en ce commnn efiroi , 
De reoonoa^tre en Tons plus de Tertus qn^en moi. 
Je me rends ; je toqs cfede xme ple'ine rictoire : 
Vos Tertus , je TaTotie f ögalent Totre gloire. 
AUe'z , jeignenr , rangez runiTers soiis tos lois ; 
II me Terra moi-m4me appnyer tos exploits : 
Je Tous suis ; et je crois deTOir tont entreprendre 
Toax lai donner nn maitre aussi grajid (in*,A|i>rnndrn. 

CLlioFILX. 

Seignenr, cpie tous pent dire qo coenr triste , abattu 1 
Je ne mormnre point cöntre Totre Tertn : 
Vons rendez i. Poms la Tie et la conronne; 
Je Tenx croire qn^ainsi Totre gloire Tordonne. 
Mais ne me pressez point : en' Yit&t oh je snis , 
Je ne pHit qne me taire , et plenrer mes ennnis» 

ALBZANBRB. . ^ 

pni , madame, plenrons nn ami si fid&Ie; 
Paisons en sonpirant ^clater notre zhle ; 
Et qn'nn tombean snperbe instruise TaTenir 
St de votre ^nleiir et de mon sonrenir. 
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PREFACE. 

y ZRGILE9 au troitüme livre de l'Exi^ide ; c'est 
En^« qiii parle: 

Littoraqne Epiri legimns , portnqne sabhons * > 
C]moDi<^, et celsmn Bothroti aseendimas tirli«iir.... 

Soiemnes tum fortfe dapes «t tristia dona.... 

liibabat cinari i^dBomache $ manesqne vocabat 
Hectorenm ad tnmnlnin , viridi goem ceapite inanem 
Et geminas , causam lacrjmi^ » sacraverat aras... 

Bejecit Tultam , et demissA rooe locata est: 

O felix dna ante alias Priäme'ia virgo , 

Hoetilem ad-tumulnm , Trojse snb xnoenibns altfs 

Jusia mori , qn^ sortittu non perttüit allos , 

Nee victoris heri teti^lt captiva cnbile ! 

1^08 , patrift incensä , diversaper aeqnora reitae , 

Btirpis Achilleee fastvs , joreneAqne snperbnm , 

Servitio enix» tnlimns; qai deinde secntas 

Iiedseam Hermionem , Iiacedaemomos^ehjnienseoB:.* 

Ast illom f ereptse magoo iBflamniatiis amore 
Conjagis , et scelerom fariis agitAtas , Orestes 
Excipit incaatnm , patriasgae obtruncatad aras* 

Voiü en pen de ven tont le su jpt de cette tra- 
^^e; Toilk ie üeu de la sc^ne , Paction qui s'y 
pane j les quatre principaux actenrs , et m^me 
leurs caract^res , except^ celui d'Hermione , 
dont la jalonsie et les emportemens sont assez 
marqu^sdans l'Andromaque d'Enripid^. 

C'est presque la seule chose que j'cmpnmta 
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id de cet auteur. Car , quoique ma trag^e 
porte le meme nom <{ue Ja nemme , le siijet en 
est pourtant tr^s-difförent. Andromaque , dant 
Earipide , craint pour la viede Molossiis , qni 
est un fils cpi'elle a eu de PyrrhuB ) et qn'Her- 
inion^veut faire monrir avec sa mhve, Mais ici 
il ne s'agit point de Molpssus ; Andromaque 
ne coimait point d'autre man qu'Hector , ni 
d'autre fils qu'Astyanax. J'ai cru en cela me con- 
former k Pid^e 'que nons avons maintenant de 
tette princesse. La plupart de ceux qui ont en- 
tc'ndu pai'ler d' Andromaque ne la connaissent 
gubre que pour la veuv« d*flector et pour la 
m^red'Astjanaz; onne croitpoinjt qu'elle doive 
aimer ni nn autre man ni un autre -fib : et je 
doute que les larmes d' Andromaque eussent &it 
8ur l'esprit de nfts spectateurs l'impression 
qu'elles y ont faite , si elles avaient conU pour 
nn autre fils que celui qu'elle arait d'Hector« 

II est vrai que j'ai ^t^ oblig^ de faire vivre 
Astyanax un peu plus qii'il n^a v4cu ; mais j'6- 
cris dans un pays oü cette libert^ ne pouvait pas 
^tre mal re9ae ; car y «ans parier de Ronsard y 
qui a choisi ce m^me Astyanax ^our le h^ros 
de sa Franciade j qni ne sait que l'on fait des- 
cendre nos anciens rois.de.ee fils d'Hector y ei 
que nos vieiUes chroniqnes sauvent la vie k ce 
jeune prince , apr^s la d^olation de son pays , 
pour en fiiire le fondateur de notre monarchie ? 



PREFACE. 1(^5 

'Combien Euripide a-t-il €iä plus hardi dans 
la trag^die d'H^lfene ! ily choque^ouvertement 
la creance commune de toate la Grfece. 11 sup- 
pose qu'H^Une n'a jamais mis le pied daiis 
Troie , etqu'apr^s l'embrasement- de cötte ville^ 
M^n^las troave sa femme en Egypte , d'oü eile 
n^tait point paitie : tout cela fond^ sur una 
opinion qui n'^tait re^ue qae parmi lea^gyp- 
tiens y comme on le peut voir dans H^rodbte. 

Jene crois pas qae j'eussebesoin de cetexem- 
ple d'Euripide pour jastifier le peti de libert4 
que j'ai pris : car il y a bien de la diff^rence 
entre d^trnire le principal fondement d'une fa- 
. ble, et en älterer quelques incidens f qui chan* 
gent presqiie de face dans toutes les mains qui 
les traitent* Ainsi Achille , selon la plupart des 
poetes f ne peut ^tre bless6 qn'au talon , quoi- 
qu'Hom^re le fasse blesser au bras^ et ne le 
cToie invuln^rable en aucune partie de soti 
Corps. Ainsi Sophocle fait mourir Jocaste aussi- 
toC^apr^s la reconnaissance d'OEdipe; tont au 
contraire d'Eunpide , qui la fiut vivre jusqu'au 
combat et k la mort de ses deux fils. Et c'est k 
propos de quelquc contrari^t6 de cette natnre j 
qu'un ancien commentateur de Sophocle re> 
• marqueilbit bien (i) « qu'il ne faut point s'a- 
» muser k chicaner les .poetes pour quelques 
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» changemens qu'ils ont pu fair« dans la fable ; 
» mais qu'il faut s'attacher k consid^rer Pexcel- 
* lent usage qii'ils ont fait de ces changemeosy 
» et la manibre ing^nieuse donl ils ont su ao 
» commodcT la fiahle k leur sujet. » 

A 



PERSÖNNAOES. 

AiTDROMJiQüs f veuve d'Hector , ca^^tive dfi 

Pyrrhus. . 
PviiRifcrs y fils d'AchiUe , roi d'Epii«. 
Oii£8TE f fils d' Agamemnon , amaat d'Her- 

mk>ne. 

Hekmiorb 9 fiUe d'H^lhie ^ accord^e aydc Pjr- 
rhus. 

Tilade • ami d'Oreste. 
Cleone f eonfidente d'HeituioAe. 
Csp^tsa f eonfidente d'Andif^oinaque. 
Phoenix, goayemeur d.'Acliilie>;«t ensaited« 
Pyrrhus. 

SuxTB. d'Oreste. 

Lq schne^€s( ä Buthix>te , viUe >d'Epire , däns 
une^ sdlle du palais de 'Pyrrhu$. 
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ACTE PREMIER. 



SCHNEI. 

ORBSTE, !PtLADB. 

Uul , pxiis(ide fd Tetvönre titt aiiiii si fid^le , 
Mb. fortnue Ta prendxe tmeface nduvelTe ; 
Et d^ä son ieouinroax tetaible ft'dtre lido^ci 
Bepais qn'elle a pris soin de nons ref^dre Id. 
Qtii Feilt dtt , qxt'mi iriirage k tte5 ^rcedx si funesto 
Prösenterait d^äBörd Pylad^ anx yeux d'Oreste ; 
Qa*äprfes plns de sfx xnois q[Qe je f avais ^erdn » 
A la coor de Pjrrfaus in xoe tferais renda ? 

^TL ADS. 
J'en reods gyftcet au ciel » cpii » m'axrdtant sans cesse > 
Semblait m'aToir fermö le chemin de la Grtce > 
Depnis le jonr fatal que la farenr des eanx i 
Pr«Bopia auT yetiz de l*£pire , ^carta dos Ya'isseanx. 
GomMen daus cet exil al-je sonffert d'alarmes > 
Comhi^n h tos malliears ai-jedoume de IsnueaTi 
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Craignant tonjcnixs polb rom qnelqae oonyean daiigor 

Q110 ma triste amitii^ ne ponvait partagex I 

Snrtotit je redontais cette mäancolie 

Oü i'ai vn si long-temps Totre ame enseyelie ; 

Je craignais qae le eiel * par nn crnel secooTS 9 

Ne Tons offrit la.moit qixe tohs cherckiez toujonrs. 

Bfaia je vona vois , seignear » et , si j'oae le dire > 

TJn destin plus hevreiix yons oondnit en l^pire : 

Le pompevx appareil qai snit icf tos pas 

N*e3t point d'im malhenrenz qtii cherohe le trepas. 

O H B 8 T E. 

Hölas I qai peilt saTOix le destin qni m*am^Be ? 
L'axnonr me fait iei cherchex nne inhnmaine : 
Mais qni sait ce qa*il d<Mt oidonuer de mon soit » 
Et si je Tiens chercher ou la yie ou la mort ? 

P T L A D X. 

Qnoi ! TOtre ame i VamoiiT en esclave asstnria 
Se repose snr Ini da soin de votre vie ? . 
Par qnel chame , oubliant tant de tonrmens sonlFerts » 
PouTex-TOns consentir ä rentrer dans tw fe^ ? 
Pensea-Tons qa*Hermione , ä Sparte inezorable > 
Tons pröpare en l^piie nn sort plus fayorable ? 
Hontenx d'avoir ponss^ tant de Toenx superflas , 
Vons Vabhorriea ? ^nfin, Tons ne m^en paxliex plus. 
Yons me trompiei , seignenr. 

o Jl X 8 T X. 

Je me trompais ttoi-m^me ! 
Ami , n'accaUe point un malheorenx qni f aime : 
Tai-je jamais cachö mon coeur et mes disirs ? 
Tu via naitre ma flamme et mes premiers soupirs : 
Snfin, qnand^ Mto^las disposa de sa fiUe , 

£n f i^Teor de Pjrxzlms , veng evx de sa {rUBillo % 
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1*11 Tis noB d^sespoir ; et tn u'as tu depm's 
Trainer de mers en mers ma chafne et mes ennnis* 
Je te vis k regret , en cet itat fmieste , 
Pr^t ä snivre partoat le deplctrable Oreste } 
Tonjoars de ma f arenr interrompre le cotirs , 
Et de xnoi-m#me enfin rae sanyer totis les joars. 
Mais qnand je me souvins ^e ^ parmi tant d'alarmes^y 
Hermione ä Pjrrhns prodignait tons ses cliarmes » 
Tn sais die qnel conrroax mon coeur alors öpris 
Voulat , en Tonbliant , ptinir toiis ses mdpris. 
Je fis croire et je crns ma vietoire certaine; 
^e pris tons mes transpoirts ponr d#s transports dehainef 
Detestantses rigneitrs , rabaissant ses attraits ,, 
Je döfiais ses yeux de me troobler jamais. 
V Voilä comme je «ms itonffer ma tendresse. 
En ce cahne ttompenr j*arrivai dans la Gr&ce; 
Et je troTiTai d^abord ses princes rassembUs , 
Qa\in pöril assez grand semblait avoir troabl^ 
J*j conrtis. Je pensai''qiie la gnerre et la gloire 
De soins plns importans rempliraient ma memoire f 
Qne , mes sens reprenant lenr premi^re yigaetir , 
L^amonr acheyerait de sortir de mon corar. 
Mais admire ayec moi le sort, dontla poorsnitii ' 
Me fait courir alors an piöge qne j'6vite. 
J^ntends de tons ctft6s qu^on menace P jrrhfls : 
Toute la Grfece äclate en mnrmures conTns : 
- pn se plaint qn*otiMiant son sang et sa promesse 
II ^Ib-ve en sa cour Tennemi de la Gr^ce , 
Astyanax , d'Hector jenne' et malbenrenz fils , ' 
Reste de tant de rois soos Troie enseyelis. 
J'apprends qne , ponr rayir son enfance an supplicei 
Andromaqne trompa ringinieoz Ulysse > 

j. \ K . 
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Tandis qu'iixi aBtr« eofuit arrach^ de tes bras^ 

Sons le nom de son fils , fat conduit au tripas. 

On dit qae » peu sensible aux cbkrmes d'Hermione $ 

Mon riyal porte aillenrs son coenr et sa coaxozme. 

H^nölas , Sans le crolre > en parait afflig^ > 

Et se plaint d'un bymen si loag-telnps nögligi« 

Paxmi les d^plaisirs o.i!i son alne se nolb ) 

II s'^lfcve en U mienne nne secrfete joie ; 

Je triompbe ; et poortant je me flatte d'abord 

Qne lä seule vengeance exc^te ce transport. 

Mais L*ingrate en mon coeiir reprit bientöt sa place ; 

J>e mes feox mal Teints je reoonnns la trace : 

Je sentis qne ma baine allait finir son coars ; 

On plnt6t je sentis qae je l'aimais tonjonrs. 

Ainsi de tons les 6recs je brign^ le saffrage. 

On m'enToie ä Pyxrbns : j^entreprendl ce voyage. 

Se vißm Toir si Ton pent arracber de ses bra» 

Cet enfant dont la yie alarme t«nt d'^tats. 

Heureut si je ponvais » dans Tardenr qai me presse > 

Au liea d'Astj-anak , lui ravir ma princesae ! 

Cax enfin n'attends pas qne mes fenz redooblös 

Des p^rils les plns gtands pnissent Atre liroohUs. 

Poisqn'apris tant d*effortB mk x^sistance est raine , 

Je me livr^ en avengle au transport q«i m'entraine. 

J*aime : je yiens cbercber Hermione en ces lieox , 

Xa fl^cbir , Tenlever , on monrir k ses yeux. 

Toi ^ni connais Pyrrbus , qne penses-tn qa*il fassa i 

Dans sa cour , dans son coear » dis-moi ce qai se passe« 

Mon Hermione encor le tient-elle asservi ^ 

Me rendra-t-il , Pylade , nn bien qa*il m'a ravi? 

P T L A D X. 

Je Tons abosexais si j'osais tous promettr,« 
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Qn'entre vos mains , seignttnr » il vonlt^tlaTemettre .* 

Kon qua de sa conqn^te il paraiase flattö. 

Ponr la veoTe d'Heotor ses feux aat ^olate; 

II raimermais enfin cette venre xnbumaine 

N'a pay6 jnsquHci son amonr qua daJbaine ; 

Et chaqae jonr encoreoii lux rok tont t^ater 

Ponr flichir sa captire * qa poor r^ponvanter. 

De son fils qu*U lui .cache il menaca la tMe , 

Et fait couler des pleurs qn'anssitöt il arrdte. 

Hermione elle-mdme a tu plus de cant fois 

Cet amaiA'imU reyanir sous sea lois » 

Et , de ses r-cnix tronblds lui rapportant Phommase ,~ 

Sonpirer ä ses piads moins d'amonr qua da rage. 

Ainsi n*attendas pas qne Ton puisse anjonrd'hni 

Vous röpondre d'nn coetir si peu maltra da lui ; 

II pent, seignenr , il p^iit,^iis fi,e j^sordra extrdma , 

Epouser ce qnHl hait , et perdra ca qu41 oime. 

]|(ajs dis-moi da quäl oeil Hermioiia pent Voir 
Son hyioen diffi^re , ses charmaa saos poavoir. 

Hermione , seignanr , an moins an apparenca» 
Se]nl)le de son asMOt dödaigaar rinconstance y < 
Et croit qo«, trop bearemx dö flteMr sa rignanr , 
II la yiandra pcesfar de sepreiidre.son «oeuE. 
Mais je Vai voe enfinma canfiar ses larmes : 
SUe plenre an saoret la •m^pria da ses charmes ; 
Tonjoni^s pri:ta 4 partii» , et demantapt tonjonrs * 
Qnalqnefois cUe appelle Oresta k son secours. 

OJLESTJB. 

Ahl si ja le croyais , j*irais biaotöt, Pylada , 
Me jeter...» 

K2 
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PT LADX. 

Acheres » seigneur , votr« a]iil>a88aclf . 
Tons Biteadez le roi. P&rlex , et Ini montrec 
Contre le fils ^'Hector tons l«s Gvecs conjwste. 
Iioia de laur accorder ce fils de sa maitresse , 
Lear haijiQ ne fer« qii'irriter sa tendresse r 
Pins on les veiit brotüUer., plus on ra les unir. 
Pressez : demandeB tout^ ponr ne rien obtenir. 
II vient. 

O&SSTX. 

VLk bien I va dooc disposer la «nrif^e 
A i:«Toijr an amant qui ne vient quepour eile. 

SCENE IL 

TTRRHUS, ORrSTB, PHCENIX. 

OB.SSTX. 
Avaitt qne tons les Grecs toos parlent p«r mm Toix, 
Sonffires qo9 iViae iei me flatter de lenr choiz « 
Et qu'ä TOS yeox > seigneur , je montre qnelqne joie 
De TOir le fils d*Adbille et le vainqnenr de Trote. 
Oni, comme ses exploils, nou admirons tos coupt; 
Hector tonba sons Ini , Troie expira »ons to«s \ 
St T01IS aTes nontrö » par niie Itenreiise andaco i 
Qne le senl fils d'Achüle a pii-i«mplir sa place. 
Mais , ce quHl n*e4t potnt fait, la Grice aTCc doulenv 
Yens Toit do saug troyen releTer le malbeor^ 
Et , Tons laissant tovcher d'nue pitiA faneste, 
B'une gnerre si longne entret^nir le reste. 
Ne TOUssouTient-il plns ,- seigneur , qnel fut Hector? 
Nqs penples affasblis 8*en sonvienneat eneor i 
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Son notti senl falt frömir nos venves et nog^filles ^ 
Ht dans tonte la Grice U n'est point de famille» 
Qai ne demaxuLent compte 1 ce malheureux fils 
D'un p*re oti d'un «poax qn^Hector lenr a ravis. 
£t qni sait ce qn'nn yowe ce fil&pem entreprendre f 
Pent-6tre dans nos ports nons la Terrona descendre , 
Tel qa*on a vu san pfere embra&er nos vaisseatix , 
Et , la flamme k la main , les smTre sur les eanx. 
Oserai->e « seigneur , dire ce qiie je pease ? 
VoQs-mdme de tos soins craignez la r^compense , 
Et qne dana yotre sein ce serpent ilByi 
Ne Tons pnnisse un jont de rayoir consery^. 
Xnfin de tons les GrecS satisfaites Tenyie , 
Assnrez leor yengeance , assarez yotre yie : 
Perdez un enuemi d'antant plus dangereux , 
Qu'il s'essaiera sur yous k combattr^ contre enx. 

PYRRHU8. 

La Or^ce en ma fayeur est uop inqui^t^e ; 

_ « 

De soins pluaimportans je l'ai crue agitee , 
Seigneur ; et sur le nom de son ambassadeur f 
J'ayais dans ses projets con^u plus de grandeur« 
Qui croirait en effetqu'nne teile entreprise 
Du fils d'Agamemnon mtoitAtrentremise; 
Qu*un peupletout entier , tant de fois triomphant , 
N'eftt daignd conspirer que la mort d'un enfant ? 
Mais i.qui pr^tend-on que je le sacrifie? 
La Grice a-t-elle encor quelque droit sur sa yie ? 
Et, seul detous les Grecs, ne m^estMl pas permis 
D*ordonner des captifs que le sort m*a soumis? 
Oui, seigneur ,lorsqu' an pied des murs f nmans de Troie 
JLes yainqueurs tout sanglans partag^rent leur proie , 
Le sort , dont lei arrdts f vent alors suiyis , 
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7it tomber en mes maf ns Andromaqne et son fik. 
Höcnbe prfes d'Ul3r8se «chera sa misfcre ; 
Cassandre dans Argo« a sniyi rotre p^re ; 
Strr enx , sta lenrs captift , iti f e ^tendn mes droits ? 
Ai-je enfin dispos^ du fimit de lenrs ezploits ? 
On craintqti'ay«: Hector Troie «n jonr ne renaisse ! 
-fton fils pent me ravir le joiir qne je lai laisse I 
Stfignenr , tant de pradence entraine trop de soin ; 
Je ne sais point prÖToir le» malbeurs de si loin. 
Je songe qnelle etait avtref ois cette Tille 
Si snperbe en rempaits , en h^ros si fertile » 
Maitresse de TAsie ; et fe regarde enfin 
Qnel fnt le sort de Tfoie , et qnel est son destin : 
Je ne voisque des toqjs qne la cendre a conrertes , 
XJn fleüve teint de sang , des campagnes d^sertes , 
TJn enfant dans les fers ; et je ne pnis songer 
QneTrote en eetetat aspireli se renger. 
Ah ! si du fils d*Hector la perte «tait jnr6e , 
Ponrqftioi d*tin an entier ravons-nons dilRr^e ? 
Dans le sein dePriam nVt-on pn riramoTer? 
Sons tant de morts, sons Troie, il fallait l'aecabler. 
Tont ^tait joste alors .* la yieillesse et Tenfance 
En rain snr lenr faiblesse appnyaient lenr d^fenso; 
La victoire et la nnit , pins crnelles qne nous , 
Nons excitftientan metfrtre eteonfondaientnos conps. 
Monconrronx attx Taincns ne fnt qne tropstv^re. 
Mais qne ma crnantö snryive & ma colfere ? 
Qne , malgrä la piti* dont je me sens saisir , 
Dans le sang d'un enfant je me baigne ä loisir ? 
, Non, seignenx. Qne les Grecs cbercbent qnelqne auire 
proie ; 
Qn'iJs powstiirent ailleors ce qni reste de Trole : 
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Be ities ininiitids le conrs est acfaer^ : 
X'Epire sauvera C0 qae Troie a sanyA. 

O R X 8 T S. 

Seignenr , vons sarez trop avec qxiel artifice 

Un fanz Astjanax fot offert an snpplice 

Oü le seul fils d'Hector devait dtre condnit. 

Ce n'est pas les Trojrens-, c'est Hector qu'onponrsnit» 

Oni , les Grecs snr le fils pers^cntent le pire ; 

II a par trop de saog achetd Ignr colfei^e ; 

Ce n'estqne dans lesien qn'elle pent ezpirer; 

Etjnsqne dans TEpire il les petit attirer. 

Pr^yenez-les. 

Non , non. Jy copsens ave« jfoie ; 
Qa'ils cberclieiit dans l^pire iine seconde Troie ; 
Qn'ils confondent lenr haine , et ne distingnent plus 
Le sang qni les fit yaincre , et celai des yaincns. 
Aussi bien Ce n*ett pas la premifcx'e injnstice 
Dont la Grfece d'Achille a pay^ le seryice. 
Hector en profita, seignenr ; et qvelqne jonr 
Son fils en ponrrait bien profiter k eotn fc»ir. 

0AB8TS. 
Ainsi la Gr6ce en yons,trony.e nn enfan^Mbelle ? 

ptA&hus. 
Et n'ai-je donc yaincn qne ponr d^pendjre d'ell« 7 

o R X ft T s. 
Hermione ^seignenr , arrötera yos coaps , 
Ses jenx s'opposeront entre son pere et yons. 

PTRRHUS. 

Hermione , seignenr , peut m'dtre tonjonrs chire ; 
Je pnis Taimer , Sans Atre esclaye de son pire : 
Et 7e sanrai pent-itre ac corder qnelqne jonr 
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lies soins de m« geaadexaet ceux de moB amonr; 
Vous pouvez cependant Toir la fille d'HiUne ; 
Dn sang qai rous unit je sais Pötroite chaine. 
Aprfes cela, sejgnenr , je ne vom retiens plus , 
Et vons pourrec auz Greos annoncer mon refus. 

SCENE III. 

3PYaB.HUS, PHOENIX. 

F H a N I z. 

Aiasi vons Venvöjez aux pieds de »a maitresse 5 

PTARHÜS. 

On dit qn'il < long-^teraps brüU ponr laprincesse. 

PHOENIX. . 

Mais 81 ce fen , seigneur , vient k se raUnmer , 
S'il lai rendait aon coeor ^.»'U s'en^ais.ait aimer ! 

PTRRQUB. 

Ali»qu'ilss'aiment,PhoMiiif,j'y consens. Qn'elle parte; 
Que , Charmes l'ua deVäntre, £ls xetournent i Sparte. 
Tons nos ports sont onrerti et ponr eile et ponr lai. 
Qii*elle m'ipargnerait de oontrainte etd'muinif 

PHOtWIXi 

Seigneur.... 

PTR&HVS. 

^ üne antre fois je t'on^yriru mon ame ; 

▲ndroinagiie parait« 
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SCilNE IV. 

ANDROMAQUE, PYRRHUS», G]&PHISff , 

PHCENIX. 

• PTRILHU8. 
Me clierchiez-votis , madaiA« ? 
Vb. espoir si cliarniant me serait-il permis? 

ANOAOMAQUX. 

Je passjTls jnsqa'aiix lienx oü Ton garde mon fils. 
Paisqa*ane fois le jonr vons soufifrez qne je voia 
Le senl bien qxii me reste et d'Hector et de Troie» 
J*allai9 , seigneiur , plenrer an moment ayec Ini : 
Je ne Tai point encore embrassä d'aujourd'biii l 

PYRRHUS. 

Ab , madame ! les Sxees , si fen crois lenrs alarmes,^ 
Vons donneront bientöt d*aatres snjets de larmea« 

ANJDl^ROnr AQ ü JB. 

Et queUe est cette penr dont lenr coemr est frapp6 , 
Seigneur ? Quelque Troyen vous est-il ächappö ? 

PTRILHUS. 

Xeur baine ponr Hector n'est pas encore Steinte: 
IIs redoutent son fils. 

AITDROICAQUX. 

Digne objet de lenr crainte 1 
Un enfant malbearenx , qni ne sait pas encor 
Qae Pyrrbus est son maitre , et qu'il est filsd'Hectorf 

PTRRH U8. 

Tel qnMl est , tous les Grec9 demandent qa^il perisse, 
Le fils d'Agamemnon vient bäter son supplice. 

ANOROMAQUE. 

Et rons prononcerez un arret si cmel ? 
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]Sst-ce mon int^lt qni le rend criminel ? 
HMas! on ne craintpointqa'ilrengeiui jonr sonpire; 
On craüit qu'il n'efsaylLt les larises de sa mtte. ^ •_ 
II m'anrait tenu lien d'an pere et d'un ^poux : 
Maisilme fauttovt perdre , ettoajonrs par tos conps. 

P T R R H V S. 

Madame , mes refns ont pr^Tenn tos larmes. 
Tons les Grecs m'ont äijk inenaci de lenrs armes r 
Mais , dnssent-ils enSore , en xepassant les eaux« 
Demander votre fils avec mille vaisseanx ; 
CoüUt-il tont le sang qa'H^löne a fait r^pandre ; 
Dnss^-ja, apr^s dix ans , roir mon palais en cendr^ ; 
Je ne balance ^oint , je vole ä son seconrs y 
Je döfendi^ai sa Tie anx döpens de mes jonrs. 
Mais , parmi ces perils oü je cours pour tous plaire, 
Me reftiÄereÄ-vous nn regard moins s6rfere ? 
HaY de tons les Grecs , presse de tons c6t^s , 
Me fandra-t-il comJjattre encov yos crnaat^s ? 

I 

Je Tons ofifre mon bras. Pnis-je esp^rer encore 
Qne Tons accepterez an caenr qni vous adore > 
En combattant ponr vons , me sera-t-il permis 
De ne vons point.compter parmi mes ennemis ? 

ANOROMAQUX. 
Seignenr , qne faites-vous , et qne dira la Orkce > 
Fant-il qn*nn si grand coenr montre tant de faiblesse ? 
Voulez-vons qn'nn dessein si bean , ^ g^nörenx « 
ÜPasse ponr le transport d'nn esprit amonrejix ? 
Gaptive , tonjonrs triste , importune k moi-mdme , 
Ponvez-Tons sonbaiter qn'Andromaqne vous aiilxe f 
Qitels Charmes ont ponr vous des yenx infortnnöa 
Qu'ä des plenrs öternels vons avez eondqmn^s ? 
Non » non : d'nn ennemi respecter la misire , 
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^ativer des maU»iiretix , rendne vn fils ä sa mire , 
De Cent peaples poar lui combattre la rign^ur 
Sans me faire pajer son salut de mon coeur , 
]!ffalgr6 moi , s'il le fant ^ lui donner nn asile ; 
Seignenr , voilä des soins dignes du fils d'Achille. 

P T RKHUS. > 

H<6 qvLoi ! TOtre eonrroax n'a-t-il pas en son cours ? 
Pent-on ha'ir saus cesse ? et piuiit-on toujoars ? 
J'ai faitdes malhemranx^sanfi donte ; et la Phrygte 
Cent fois de votre sang a tu ma main rongie ; 
Matfqne tos yeiuc snr moi se sont })iea exerces ! 
Q'4p m^ont venda bien eher les pleors qu'ils ont 

versös I 
De comhien de remor^s in*ont->ils rendu la proie i 
Je sottfire tons les mauz que j'ai faits devautTroie. 
Vaincu , clutrge de fers , de regrets consumä , 
Brül^ de plus de feux que je n'en allumai , 
Tantdesolns , tant de plenrs, tantd'ardeurs inqui^tes... 
Hölas ! fus-j« jamais.si crnel que vouaTetes ! 
Mais enfin , tour ä toter , c*est assea nous punir i - 
Nos ennemis communs- deyraient nous ri&unir ; 
Madame , dites-moi seulement que j^sp^re , 
Je Tous rends votre fils , et je lui sers de p^re ; 
Je rinstrnirai moi-meme ä yanger les Trojens ; 
J'irai punir les Grecs de yos ipaux et des miens. 
Anim^ d'un regard , je puis tout entreprendre : 
Votre Ilion encor pent sorlir de sa cendre ; 
Je puis, en moins de temps que les Orecs ne l'oot pris, 
Dans ses murs relev^s eouronner votre fils. 

ANDROMAQUE. 

Seigneur, tant de grandeurs ne nous touchent ploa 
gnöre; 



] do A NSKOMAQÜE . 

Je les Ivi promettais tant qa*a t^ch son pire. 
Non , Tons n'esptees p1«s de nous revoir encor , 
Sacr^s mnrs , qne ii*a pv conserrer mon Hector ! 
A de moindres fkvtun des aullieareiix pretendenr. 
Seignenr , c'est un exil qne »es plevrs tohs deraan- 

dent : 
Sonffrez que « loin des Grecs , et mdme loin de toqs , 
J*aUle cacher mon fils , et plenrer mon ^ponx. 
Votre amonr contre nons allome trop de iudne : 
Hetonrnez , retonrnez k la fille d*H^ltne. 

PTB.B.HÜ9.. 

Et le pvi8-)e,lnadame7 Ah! qne tovs me gdoJIr 
Comment Ini rendre an conir qne Tons me retenez ? 
Je sais qae de mes vorax on Ini pxomit l'empire; 
-Je sais qne ponr r^gner eile Tint dans Tapire ; 
Xe sort Totis y yonlnt Tune et Tantre amener , 
Vons , ponr porter des fers , eile , ponr eu donner. 
Cependant ai-je pris qaelqne sotn de lui plaire , 
Et ne dirait-on pas , en yojant an coijkCraire 
Tos clxarmes tont-pnissans , et les siens dödaigm^s , 
Qn*elle est ici captive , etqneTons j r^gnez ? 
All I qn*an senldes sonpirs qne moncoenr yons envoie, 
8*il s*6cliappait Ters eile , y porterait de joie t 

ANDROM AQUS. 

Et ponrqnoi tos sonpirs seraient-ils repouss^s ? 

Anrait-elle onbliö tos Services passes ? 

Troie , Hector, contre Tons riroltent-ils son ame :* 

Anx cendres d'dn 6ponx doit*elle enfin sa flamme :'■ 

Et qnel ^ponx encore ! Ah 1 Souvenir cruel I 

Sa mortsenle a rendn votre pöre immortel; 

il doit an sang d'Hector tont Teclat de ses armes ; 

St Tonf ii*dtei toQS deuxconnus qne par me« Jlarmcf . 



p T & a H ü s. 
öe Wa » tiiäcUilkie t hö bien I il f äat tohs oHlx t 
II f4nt Yons onhlier , on phit6t tot» haar. | 

Otti , mes Toenx ont trop loin poasse Ictnr Violencd | 

Poar ne plns s*arrdt0]r qüe dans rindifKrenca ; 
Songez-y bien; il fant dösormais qn« mon OGenci 
S'il n*aim«'aTe« trassport ; hatsse avec fateur» 
Je n'^argnerai rien dans ma juste coUre ; 
Iie fils me r^pondra des m6pria de la mfero; 
Xa Grfcce le demande s et je ne prötends pas *■ 

Sfetirtf toaiouiri magloire i »atiTer des ingral|. 

AMD&OlfAQUX. 

Hdlas I il mouzra donc I il n'a poar sa defense 
Que lei plenza de sa m^re i et qae ««m innocenca*.! 
Et peat-etro «prts tont, en T^tat oA je suis, 
6a mort aranoerä lä fin de mes ennnis t 
Je prolongeais poar lai ma Tie et ma misire | 
Mais enfin sox ses pas j'irai revoir.son p^re. 
Ainsi i toas troit » saigntvr , pär ▼« soiiia r^nnis | 
Noas Toua«.*« 

ptanavtf; . 

Alles t madame , allec toir Votre fiil: 
Penti^trb, en le Tojant , TOtre amour plaS timida 
tie prendra pas toajonzs Sa colire poar galde. 
Poar saroir nos deslins j*irai foos retroavert 
Madame } «nPembrassant, songez k le saaTer«, 

tiU Du PREMIER ACTE. 
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ACTE SECOND. 



SGlfeNE I. 

RERMIONE, CL^ONX^ 

HERMI0N,E. 

O E faiftce qae tu Teux. Je cooseDS qa*il me Toio 
Je lai Teux bien encore accorder cette^oie. 
]^ylade tü bientot conduire ici ses pas ; 
Mais, si je m^en croyais , je ne le yerrais pas. 

c L ]£ o N Er 
Et qu'est-ce qtie sa vue a panr vous de ftineste T 
Madame >.D*est*ce pas toujonrs le meme Orest» 
D jnt TOQS arez cent fois souhaitö le retour , 
Et doat Tous regrettiez 1« constance et l'amoar? 

H S R U I O N E. 

C*est cet amotir ptji de trop d'ingratitnde 
Qni me recd en ces lienz sa pr^sence si rüde. 
Quelle honte pour moi , queltriomphe pour Ini^ 
Be Toir mon infortutie Egaler soa ennui 1 
Est-ee Iky dira-4-il , cette fiire Hermione ? 
Elle me dedaignait ; an autre Tabandonne ; ' 
X'ingrate , qui mettait son coeur k si baut prix , 
Apprerd donc , ä sontour, k sonffrir des möpris f..^ 
Ah , dieux I 

CL äoir B. 
Ah I disstpez ces indignes alarmes # 
U a trop bien senti le ppuToir d« TO&oharmes* 



ACTE li, SCENE I. iÖ3 

Vons creyes qa'an amant yienne you^uistilter? 
II Tons rappoite tm coeur qu'il n'apu tous 6ter^ 
Mais vous ne dites point ce que yous mand« un p^re^ 

HEB.U1ÖVS. 
Dans ses retardemens di Pyrrhus persövöre.i 
A la mort du Troyen s'il ne veut conseatir, 
Mon p6re avec les Grecs m'ordonne de paitir. 

CLEONE. . 
Hö bien j madame ! hö hien f econtez done Oreste«» 
IfjrrhM» a commence , f altes au moins le xeste. 
Ponr hien faire il faudrait que vous le pr^viossiez ? 
Ke ju'avez-vous pas dit que vous le ha'issiez ? 

HEILMIONS. 

« #• • • ■ 

^i je le hais , GUone ! il j va de ma gloira , 
Apris tant de bontös dont il perd la memoire ; 
Iiui qui zne fut si eher, et qui xu'ji pu traihir 1 
Ah! je Taitrop «imö pour sb le poiot JbiaiU:.. 

c I. ^ o N £. 
fnyez-le donc i xnadame , et puisqu'on vpns adorc.««.« 

BSAMIONE. 
Ah ! laisse k ma fnreur le texups de croitre encor« | 
Contre xuon enoemi laisse-moi mtassurer : 
€l^ozie , avec horreur je m'en yenz separer* 
11 n'j trffvaiUera que trop hien Tinfid^le I 

CLiov E. 
Qnoi 1 YOus en attendez quelque injnre nouvelleZ 
Aivner une captive , et Taimer i vos yeux , 
Xont cela n.*a.donc pu vous le zendre odienz? * 
Apr^s ce qu'il a fait, que saurait-il donc faire ? 
il vous anzait döplu, s'il pouvait vous d^plaire. 

HEJIM lONE. 

Pour^Qoi TC13 VtQ 7 cruelle ) irritci mes ennuiV? 



|84 Al^ÖRÖlilAQiri. 

le crains de XD6 connaitre en Tötsf oii )• stii^. 
jDe tont ce qne tu yois t&che de ne rien croire t 
Crfrxd qtie je n*aime plas ; vante-lkioi lAa Tictoire i 
Crois qne dans son ddpit nron Coeur est endurci; 
H^las f et , s'il ie pent , fa:i8-le moi croire anssi ! 
f a venz qae je leiftde. Hö bien ! rien ne m^arr^te^ 
AUons , r^eniicns pltii 5on indigne conq;u6te : 
Qne sur Ini sa c^tive itende son ponToir. 

TajanS Hais si Tingrat req^trait dans ^oq deToir ; 

Si la fei dans »on coenr retrouvait qnelque place; 
S*H Tetfaif ä mes pieds me dfemander sa grAce ; 
Si sons -meB-lois , Anronr, tu pouvai« l*engager; 
SHlTOulait.... Mais Fingrat ne veut qne ib'eutragezv 
Demeurons toutefois pour troubler letir foftilne; 
Prenons- qnelqne plaisir a lear etfe impoitnne r 
Ou, le forgaüt de'rompre tin noeud si sölennely 
Aul yeaz de toiis les Grees rendoas^Ie cri'minel. 
J^ai di)k sur le fils attirf lear colere : 
Jertfo^ qu*oii -vienne encor lui demander la m&re; 
RendoD»-lui les tonrmens qo'elle me faitsouffrlr;- 
Qu'ellB le perde , ou bien qu*il la fasse p^irir» 

c L i o ir X. 
Vons penses que des jneurtoujourrouveris'auzrameft- 
^e plaisent ä tifoubler le pouvoir de vos charmes , 
Et qu*nn corar accabl^ de tant de döplaisii» 
De sou^pers^cuteur ait briguö leesoupirs? 
Toyex si sa douleur en parait sdulagtfe ; 
Ponrquof donc les cbagrios ot son ame est pFong^? 
Contre un amant qui pla:t pourvoi tant de fiert^^ 

AermIoNS. 
Hölas I pour inon malheur, je Tai trop 6cout<«. 
Je iL*ai^j|>oiatda sUtaoo tSect^ UvjvttoeT 



ACTE II, scENE r. l65 

Je CTOjsäs saos peril poavoir etrc sin^ire ; 
• Et, Sans armer mes yetix d'an momen.t de rigneur, 
Je n'ai.pour lui parier consult^ qfoe mon €oeiir. 
Et qui ne se fterait comme mof d^cltftee 
Snr la^foi d*ane amanr si sainteiueDt jur^e? 
Me Toyaii-il de Toeil qu'il me Toit au jirardlni ? 
In t*eii soaTiens encor , tont conspirait ponr lui : 
Ma famille yengöe , et les Grecs dans la joie , 
Nos vaisseaux tout eharg^s des d^pouilles de Troie , 
Xes exploiti de son phte effacis par les sieas , 
Res feux qne $e crojais plus ardens qua les mieni , 
Hon ccrar, toi-mdme enfin de sa gloire ^blonie ; 
Avant qu*il me trahit , vons m'arez tons trahie. 
Mais c'en est trop , O^one j et quel que soit Pyrrhus , 
Hermione est sensible , Oreste a des vertns ; 
U sait aimer du moius, et mdme San» qu*on Paime | 
Et peut-dtre il saura se faire aimer lai<4ndme. 
Allons« Qu*il Tienne enfin. 

CLiSONS. 

Madame , le Toiei» 

Ah f je ne croyais pas qa*il £tx si pris d'ioi. 

SCENE II. 

HERMIONE, ORESTE, CLtONS. 

KXiiKioirx. 
Zie croiral-je , s«igneur , qn'un reste de tendress» 
Vons fasse ici chercher upe trist^ princesse ? 
Ou ne dois^j« impnter qa'ä rotre senl devoir 
I«'heareiix empressement gni yons forte ä me voir ? 

8 



l86 ANDHOMAQtTB. 

oaxsTÜ. 

• 

Tel est da uon auoar Pavenglement fnneste ; 

Vons le sarez , mäcUme, et le destin d*Oresto 

Est de venir Sans casge adorer tojb attiaits , 

Et de jxuet tov|9iir« qvtil n'j Tiendira juuais. 

Je sais qae tos tegaxds Tont ro^rir mes blessares ; 

(Qae tons nes pas Tets rov» sont ontant de parjares : 

Je le sais , f en loagis. Hais fetteste les dienx , 

T^moina^de la farear de mes derniers adienz, 

Que 9'ai coorn partout oü ma perte certaine 

Begageait mes sermens et finissait ma peine. 

J'ai mendt6 U mort ehex des penples enteis 

Qni n'apaiyaieiit le«rs dienx qae da saog des morteZs .* 

Ils m^ont-fermi lenr temple ; et ces penples baf bax-e« 

Pe mon sang prodigo^ sont devcnns aVares. 

Enfinje viess k vons, et je me vois rMuit 

A cfaercfaer dans vos yenx nae mort qni me f ait. 

Mob dteespoir n'attend qae lenr indiffirence r 

Ils n*ont qn'i m'interdSr« an reste d^esp^rance ; 

Ils n'ont , poar arancer eette mort oü je conrs , 

Qa*ji me dire one fois ce qn*ils m'ont dit tonjoars^ 

Voilä, depnii nn an , le senl soin qni m'anime. 

Madame , c'est ä Tons de prendre vne victimo 

Qne les Scythes anraient d^rob^e k tos xsonps 

6i j'en aTais tronT^ d'aussi cmels qne tous. 

HERlriOMX. 

Qnittez , seignear , qaittez ce fnneste langage t 
A des soios pln$ pressans la Qrbce vons engage, 
Qae parlez-vans da Scythe et de mes craantes? 
iSongez ätons ces rois qne vons repr^sentez. 
^ant-il ^ne d'un transport leur vengeance dopende > 



ACTE II, SCÄNE II. i^j 

Sst-ee le sang d'Oreste enfin qa'on Totrs demande ? 
SDögagez-voTis des soins dont Tons ^tes eharg^. 

ORESTS. 

Z«es refas de Pyrrhns m'ont assez d^gag^ , 

Madame ; il me renyoie ; et qael(|iie antre pnissane« 

I<Tii fait da fil»d'Hector embrasser la defense. 

BERHIONS. 

X'infid^le I 

ORXSTX. 
Ainsi donc , tont prdt k le cpiitter , 
8nr raoB propre destin je Tiens vous consnlter. 
X>6iä xn^me }e crois entendre la r^ponse 
Qu^en secret contre moi votre hain» proooiuse. 

RERVIOITE. 
H^ quo! f tonjoart injnate en tos tristes discotirs*. 
De mon inimitie yons plaindrez-yous tcujonrs ? 
Quelle est cette rignenr tant de fois all^guöe? 
2T*ai passi dans Tapire oü )*Ätais rel^gtiöe ; 
Mon p^reTordonnait ; noais ijni sait si depnis 
Je n'ai poiot en secret partag^ tos ennuis ? 
Pensez-Tons avoirsenl 4pronT6 des alarmes; 
Qne l'j^pire jamais n*ait Tn conler ines larmes ? 
Enfin , qai tods a dit qne , xnalgrä mon deToir , 
Je n*ai pas quelqnefois sonhait^ de Tons Toir? 

O R B 8 T X. 

8onliait6 de me Toir ! Ah I divine prineesse.... 
Mais, de gräce, est-ce k moi qne ce disconrs s'adressa ? 
Onvrez tos yenx : songez qn'Oreste est deTant toos, 
Oreste , si long-temps Tobjet de lenr conrrouz. 

HE R M I O N X. 

0IU f c'estTons dont ramonr , naissant avec lenrs cbar« 

4 

\ 
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3Lenr «ppiit le premier le ponvoir de lenrs jarjuea^ 
Vons , qxie mille yertps me for^ai^Qt d'estinier; 
Von») qae^'tä plaint,^ ^nfinqne ja vondrais aimer, 

, QB.X8TJ9, 
^f TOQs «QtendSt Tel est mon poitage faneste : 
Ze corar est pour Pyrrhus , ^t les. waui^ ponr Qrest^ 

Ah I ne sonbaitez pas le destio de Pyrrlinj^ »r 
^Te vons h^ais trpp. 

O.RS8T«. 

Yons. m'en «iiperxez phiä. 
Ah f cpxe vons me Teyriez d'on regard bien contrairfe I 
Vons n)q Toalex aimer , et je ne pais voTiß. pilaire 3 
Et, ramoar setil iHoxs se faisant ob^ir , , 

Vons m'aimeries » madame , en me Tonlant btlr. 
Oh dienx ! tanl de respects , tue amiti^^ si tendre , 
Qne de raisonj^ ponr vioi , si yons poirviez m'enteodre | 
Voüs seale ponr PyrrhtiQ dispntez anjonrdliai , 
Pent-6tre malgri tons , säns donte malgrä lai s 
Car enfin ü votis hait^ son ame ailleurs eprise 
KU plus,., 

H S R M I O K S. 
Qni yon^ l*a dit, seigneor, qn^il me m^prise? 
Ses regards , ses discours vons Tojat-ils donc appris 1 
^agez-Tons qne ma Tue inspire des mäpris ; 
Qa'elle aUnme en nn coenr d^s fenz si pei^ ^^urable^f 
Pent«6tre d'autres jenz me so9t |>lu8 faiyorables. 

QRB8T E. 

Ponrsuiyez ( il est bea,ti de m'insnlter ainsi. 
(Imelle ! c'est donc moi qni yons m^prise ici? 
Vos jenz n'ont pas alssez ^pronv^^ma constanc^e? 
0*6 snis donc lln töi^oin ßfi leur j^en 4e ptii^sui^a?' 
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CTe les n m^piis^s? Ah I qxi'ils yot^aient bie« Toiv 
Mfin rival comme moi möpriser leur pouvoir I 

HX&MIOIfS. 

Qu* m'ittporte > seignetiT , sa haine on sa te^dressa^ 
Alles contra na rebella armer toute la Qx^ce; 
B.apportec-»lvi le prix de aa r^bellion ; 
Qn'on fasse de Tapire tu seeoncl Ilion. 
A.Uec. Aprts cela dires-Tons qne je Taime? 

o & X 8 T X. 
Uladame , faitea; plus , et Tenec-j Tons-mdBie. 
Toalef-Tons demevrer povr otage en ces lienz ? 
Venex daos totis lea G<^aT9 faure parier tos yeuiu 
PaisoDS de ii<^re baine nne commane attaqve. 

HXXiriONB. 

Kais , sei^Mur , eependant s*il «pooM AsdrovacLtt« ^ 

obxbtX. 
B4 t .madame I 

HXXMIOVX. 
■Songes qnelle honte povr nona 
Si d'one Pbzygiezine il deven vt Töpom I. 

.0 & X s T z.. 
19t TOtu ie bateex I A'roiies'fle » madame 9 
TJ^t^aumr n?e8t pas an fen qu'on reiuferme en nne ane s 
Tont nons trahit , la Toiz , le ailenoe » les yenz; 
Et le9 fenx mal cqnTerts u*en ^clatent qae mieuz* 

HXAKIONX. 

$eignenr , j« le Toif bien , yotre ame pr^renn^ . 
B.6pand sor mes disconrs le yenin qni la tue 9 
Tonjonrs dans mes raisons cherche^qnelqne d^tonr,^ 
Et croit qn'en moi la baine est un effort d^amoor. 
II fant done m*ezpliquer : yons agirez ensuite. 
Tous saves ^'en ces Uenx mon devoir m'a condni«» » 

Ix 



l^O AWDB.OMAQUE. 

JÜon deyoir m*j retient ; et je n'en ptiis paitir 
Que mon pire , on Pyrrhni , ne m'en fasse sortir. 
De la part de mon p^re alles Ini faire entendre 
Qae l*«imemi des Grecs n« peut Atre son gendre : 
Da Trojen ou de moi faites-le d^cider ^ 
QnUl songe qdi des detix il vevit rendre on garder r 
Enfin , qn'il me renvoie » on bien qn'il Tons le livre. 
Adieu. S'ily consent, je snis prdte ä rovB suiyre« 

SCENE III. 

OKESTE. 

Oni , oni , Tons me snirrex« n'en dontez nallementf 
Je Tons T^^ponds döjä de son consentemont. 
Je ne crains pas enfia qne Pyrrhns la retienne t 
21 n^a devant les yenx qpe sa chire Troyenne : 
Tont antre objet le blesse } et pent-dtre anjonrd'hQl' 
II n*attend qn'on prötexte k Tiloigner de lai. 
Nous n*a7ons qn*k parier ; c'en est fait. Quelle |oi« 
D'^enleTer ä l*]äpire nne si belle proie ! ' 
Sanve tont ce Qni'reSle et de Tröie it d'Heotev» 
G«rde son fils , sa renve , et miUe antres eve«r ^ 
£pire; c*est assez qn'Heraiionerendiie ' 
Perde & jadiais tes bords et ton prince de Tue« 
Hais nn benrepx deslin le condnit en ces lienx. 
llarloDi. A tant d'attraits, Amonr, f^rme ses jenzt 



ACTE n, sciwE rv, >^i 

SCENE IV. 

tTRRBUS, ORESTE, PHCENIX.. 

P T A R H U 8. 
jr« Tons cberchais , seignenr. Un pen de violenca 
M'a fait de tos raisons combattre la ptiissance^ 
Jh TaTone ; et depnis qae je tous ai quitU > 
J'en oi senti la force et conna l'^quitä. 
J*ai song6, comme vons, qa'k la Grfece , i mpn pei^e , 
A moi-mdme , qd nn mot , je deirenais contraire ; 
Qne je relevais Troie , et rendais imparfait 
Tont ce qu'a fait Acbille » et tqtit ce que j'ai fait. . 
^s ne condamne plns an conzroüz legitime; 
Etl'on T01U Ta, seignenr, lirrer votre yictime. 

OAS8TE. 

Seignenr « par ce cooseil pmdent et rigonrenz , 
C'est acheter la paiz da sang d'nn malhenrenz. 

P T B. B. H ü 8. , 
Oni : mais je retix , seignenr , Tassarer darantage » 
D'nne dtemelle paix Hermione est le gage ; i, 
Je reponse..Il semhlait qu*un spectacle si donx 
N'attendit en ces lienx qu'nn tinoin tel qne tous ; 
Vons j reprösentez tous les Grecs et son p6re , 
Paisqa*ei»Tona Manilas Toit roTiTre aon fröre« 
Voye«-la donc. AUez. Dites-lui que demain 
J'attendi aTOC la paix son coenr de TOtic maio«. 

O & S 8 T S , kpart, 
Ahf dienx I 



SCfiNE Y, 

pyjlRHüS, PHCENIX; 

P T & R H U 9. 

&£ bieii, Phaenixl r«monr est-ille mak^^ 
7es yenx tefasra^-ils eneor 4e me cQimiutre 7 

P H OE N I Z . 

Ah 1 je TOT» reeonDais; et ce jnste toarroxa. t 

Ainsi qn'ä tons. les Orecs , seigiu^iir , Tons renctä TOTlSä, 

Ce n'est plas le joaet d'iine flamme servil« : 

C'«st PyrxhvLt , c'est le fils et le rival d'Achille «^ i 

Que 1« ^loire iL la fin xamtae sons ses lois , 

Qtti triomphe de Troie nne seconde fois. 

STRRHT7t. 

Dis platzt qa*atijonrd*liQi commenee ma Ttcroir* : 
D^aujoard'hui senlement je jonis de ma gloire s 
St mon coenr , ätissi fier qne t« l'as tu somnis ^ 
Croit avoir en l'amoar vaincu ipiille enneniis. 
Considfere , Phoenix , les troiihles qtie j'övite ; 
Quelle foule de manx ramottr trainc ä sa snite; 
Qne d'amis , d^ deToirs , j'allais sacrifier ; 
Qtiels p6rils.... xin regaxd m'etkt tont fait onbüer i 
Tons les 6rec8 con|ür6s fondaient sar nn rebelU» 
Je trpQTais du plaisir k me perdre poar eile. 

F.HCEiriZ. 

0ni f )e Msfs , seignenr , rhearense cmanti 
Qai TOtu vend.... 

P T R EH V S. 

Tu Tas va comme eUe'tti'a trait^* 
Je pensais , en Toyant sa tendresse alarmöe % 
Qu^ son fils xne U d4t renvo^ez d^sann^e i 



▲CTE II, S€]&K^ y. l^S 

Cf 4I&1S TOir le Saccus ^e ses, embrassemens ; 
Je n'ai tronv^ ^e plenrs mdl^ d'^mportemenau 
Sä mistre l'aigxit; 9t , tonjonrs plus farouche , 
Cent foi$ le nom d'Hector e^t sorti de sa IjouQJhe.. 
'^ainemeot ä scm fils j*assiir^s mon ^^coijirs » 
m Cest Hector , disait-elle , en Tembra^saiit t09Joar%| 
» Voilä ses yeiix j sa i)oiiche , et Aijk son andac« ; 
» C'est liii-mdme:c'est toi, eher ^pouxjqne )'embrasse«<i 
]p£ 1 qoelle est sa pensöe ? attend>elle en ce jonr 
Qiu» je Ini laisse im fils poiir noutiii son Amour ? 

r H (X N I Z. 

Sans d,onte ; c^st le prix <^ne youb gardai^ Tingrate^. 
Hais laissez-la , seignear. 

PXB.RH V8. 

Je vots ce qni la flatte s 
8a beantö la rassnre ; et , malgri mon conrronx , 
Xi'orgneiUense zn*attend enpore k ses genoux. 
Je la Terrais aux miens , Phoenix , d'nn oeil tranqnille^ 
Elle est Teure d*Hector , et je suis fils d'Achille : 
Trop de liaine s^pare Aodroma^e etPyrriins. 

p H oe N I z. 
CosmeAcez donc , seignenr , ä ne m'en parier plas« 
Alles Toir Hermione; et , content de Ini plaire , 
Onbliex ä ses pieds }nsqti*& T0b>e colire. 
Voas*möme k cet hjmen Venez la disposer:. 
Est-ce sar an rival qa'il sVn faut reposer ? 
^ ne Taime ^e trop. 

PTRRH US. 

ft 

Grois-ta , si je l'^ponse , 
Qu'Androma^e en*son c(£nr n'en aera pas }aloasp>x 

P HSNI X. 

^uoi ^ toojonrs Ajidromaque öccupe rotro e^pritl 
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Quo Tons Importe , ob dienz ! sa joie OQ son ddph^ 
Quel Charme > malgrö vons , v«rs «lle toos attire? 

PTRAHV 8, 

Kon , |e n*ai pas bien dit tont ce qa*il lai fatit dire i 

Ma colöre k s0a yenz n'a paru qn'ä. demi; 

Elle ignore k qnel point je suis, &on ennemi. 

Retournons-y t je Yenz la braver 4 sa Tue » 

Et dooner k ma baine nne libre äteodne. 

Viena voir tous ae« attraiu, Pbcen^z , bumili^s. 

Allona. 

P H (B K I Z. 

AUeE , seignenr , yous jeter k ses pieds r 
AUez « en Ini jnrant gne Totre ame Tadore , 
A de noureanz mepris TeiicoTirager encore., 

P T R R H U 8. 
Je le Toitf bien , tn crois qae , prdt k l'excnser , 
Hon coenr conrt aprfes eile » et cbercbe & s'apaisey« 

P Ha NIX. 
Vons aimes : o'est asses. 

PTARHÜ8. • 

Moi , Taimer? une ingrat» 
Qni me halt d'atitant plus qpe mon amoTir la fiatte-? 
Sans paren» , sans amis , sans espoir qae snr moi ? 
Je pvis perdre son fils » petit-ötre je le doi ; 
JEtrangäre.... que dis-je ? esclave dans Tapire , 
Je Ini dönne soa fils , mon ame , mon empire :- 
Fit je ne ptxis gagner dans son perfide coenr 
D*antre rang qne celni d« son pers^cntenr ? 
Non , nom , je Tai jnr^ , ma vengeance est cerlaine ^ 
II faut bien nne fois jnstifier sa baiae : 
J'abandonne son fils.... Qne de plenrs vont conler t 
De quel nom «a donleor me ra-t-elle appeler t 
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Qnel spectacle ponr eile anjotird*htii se dispose ! 
Elle en monrra, Phoenix, «t yien serai la cause ; 
C'est Ifii mettre xnoi-mdme an poignard daDS le seis. 

P H (E N I z. 
Et ponrquoi donc en faire eclater le dessein? 
Qne ne consnltiez-vons tantftt votre faiblesse? 

FTB.B.HÜ8. 
Je t'entends. Mais excnse nn resfe de tendtesse. 
Crains-tQ potir ma col&re nn si faible combat? 
J)'xm axncnr qni s'^eint c'est le demier öclat. 
Allqna. A tes conseils , Pboniix, je m^abandonn». 
3?atit-il lirrer sön fils ? fant-il voir Herxnion« f 



P h'o: NIX. 



Oai , vojex-Ia, seigdeur j et , par des yteux sonmi^ik 
'^otestez-loi.... 

PTRIIH US. 

I'aiaons toat ce gne j'ai promts« 



Wiy DV 8ZCOVI> AjlTJT. 
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ACTE TROISIÄME. 



SCiNE I. 

ORESTE, PTLAJJB, 

P T L A D a. 

JyloDl£RZ2 donc »seignear, pettefarenrextrÄipe : 
Je ne vous conxisuß plus, voiv n'^teftplus Tous-men^o. 
Sonffrez.., 

9RESTE. 

Nou , tes consejls ne sont plns de saison , 
TylaAe ; je suis las 4*6coiiter la raison. ' 
C*e»t trainer troplong;-temp9 ma Tie et mon aapplice t 
II fant qne je l'enlfeve , cm bien qtie je pörisse. 
I>e dessein en est piris j je le yeiix aclieT«ür : 
Oui , je ie Tenz« 

PTL ADZ. 
m bien I il la fant ^nlsTer j 
J*y consens. Mais «oagec eependant oft vons ^tes. 
Qu« croiraitron de toqs , ä voir ce ^e rova f altes > 
Dissimnles : calmez ce transport inqniet ; 
Commandez k yos jenx de garder le secret. 
Ces gardes« cette conr, Tair qui YOtts environne». 
^ont dopend de Pjrrhns, -et sttrtont Hermione. 
A ses regards surtont cftchez YOtre courroax. 
Oh dieux ! en cet ^tat poorqnoi la cberchiez-Tons ? 

OR X8TB. 

Qn« sais-je ? Pq mol-mdme ötais^je alors le. maitre? 
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!E.a fttretir liii*emportait, et je venais petit-tStr^ 
Menacer k^la fois J'ingrate et son amant; 

PTi.ADi;. 
Et qael £tait le frait de cet emportement? 

OREST«. 

Et quelle ame , dis-moi , ne serait äpeidtie 

Du conp dont pia r^ßon Tient d*Stre confondae^ 

II äpottse , dit-il , Hermione demain : 

|1 reut , ponr m*honorer ^ In t^nir de ma main. 

Ab! plutdt fette i^ain dan$ le sang du barbare...« 

PTÜA»^. 
Vcyqs Taccusez , seignenr , de ce destin bizarre ; 
Cependant, tourmentä de se^ propres dessejnp , 
II est ^eut-^tire ä ^laindre iiatau^ que j« tou§ plains« 

O A B 9 T ^, 
Non, non; je le connais , mon döseftpoir le flatte ; 
Sans moi , sans mon amotpr , il d^daign^it l*ingrate{ 
Ses cbarmes jusque-lä ^'^vaient pp. le tQucher ; 
Xe cTOßl ne la prend que popr i^o Tarracher. 
^h, 4ienx ! c*en ^taitfait ; Hermione ga^6o 
Ponr jamais de sa vu« 4}lait dtre ^lQign6e , 
Son coenr, entre Tamonr et le d^pit confas^ 
Ponr se donnei^ ä moi n*atten4ait qa*an refas : 
^es yexix s^ouvraient« Pylade; eile ecQata,it Ore^te ^ 
iLui parlsut, le plaignait. Un mot «|^t fait }& reste, 

PTLAD^t > 
VoQ^le croye?> 

OEBtlTB* 

H^ ^uoi I ce coiixroTiz enflaimm^ 
(^ontre im iiigrat... 

PTIiADI. 

^«mai^ U ne fnt p}us ai^^^ 



Pensez-vons , qnjfüd Pyrrhus tqus Tanrait aceordi«^ 
Qa*an pr^tezte tont prftt ne l*eüt pas retardee ? 
M'en croirez-Tons? Lasso de ses trompenrs sttraits , 
Aa lieu de Penlever, fnjezrla ^onr famais. 
Quoi l TOtre anonr se rent charger d'nne fari« 
Qai TOTis ditestera > q[al , tonte votre vie , 
Regrettant an hymen tont prdl ä s^achoTer^ 
Voudra.... 

O R Z S T X. 

C*est ponr cela qfiie je Tenz TenleTer, 
Tont Ini liroit, Pjlade t et moi, ponr mon partage , 
Je n'emporterais donc qn^ane inntile rage ? 
J'irais loin d'elle encor t&cher de Toiiblier? 
Non , bon t ä mes tonrme&s je reux Passocier ; 
G*est trop. gömir tont senl. Je suislas qn'on me plaigne i 
Je prötends tpx*k mon tonr l'inhnmaine me ereigne, 
Bt que ses yenx crnels , k plenrer condamnös, 
Me rendent tons Ie$ noms qne je lenr ai donn^s, 

PTL A»X. 

Voilli donc le snccis qn'anra votre ambassadef 
Preste ravisseur I 

o RüS TB. 
Et qu' Importe, Prlade? 
Qnand nos ^tats rengäs jeuiront de mes soins p 
L^ingrate de mes plenrs jouira>t-'elle moins> 
Et qne me servira qne la Gr^ce m'admire « 
Tandis que je serai la fable de TEpire ? 
Que venx-tn ? Mais, s'il fant ne te rien dögniser i 
Mon innocence enfin commence k me peser. 
^e ne sais de tout temps quelle injuste puissanc« 
X<aisse le crime en paix etpoursuitTinnocence* 
Pe ^nelque part sur moi ^e je toorn« le« yenx^ 
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•jTe ne rois qQe malhetin qai condamnent les dienx. 
Möritons lenr coTtrrotix , jnstifions lettr haine , 
Et qne le frnit da cixme en prtcide la pefne. 
Mais toi , pur qaelle erreiir venx-tu tonjours snr toi 
DötOTirner nn courroax qui ne clierclie qne noi I» 
As«eK et trop lobg-temps mon amiti^ f accable : 
l^yite nn malhenretix , abandonne nn cotipable. 
eher Fylade , crot&*moi : ta pitiö te s^dnit } 
Iiaisse-moi des pörils dont f attends tont le fruit. 
Porte ans Grecs cet enfant qne Pyrrhns m'abaodonaev 
Va-t'en. 

F T L A x> S. 
Alloss, seignfinr, enleyons Heimione^ 
Ati ti^ers des p^rils tin grand coenv se fait joür. 
Qne ne pent ramitiö condüite par l*amonr! 
Allons de roQS vos Grecs enconrager le zUe ; 
Kos yaisseanx sont tont prdts, et le rent nons appelle» 
Je sais de ce palais to^is les d^tonrs obsenrs .* 
Tons Toyez qne la mer en yient haltre lev mnrs ; 
Et eette nnit, Sans peine , nne secrfete roi» 
Jn8qn*en~T0tre vaissean condaira yotra proie» 

O R X S T X. 

J'abnse , cber ami , de ton trop d'amiti^ t 
Mais pardonne ä des manx dont toi senl es piti^. 
Excnse nn malbenrenx qni perd tont ce qn*il aimt» 
Que tont le monde bait , et qni se bait Ini- mdme. 
Qne ne pnis-)e, k mon tonr, dans nn sort plns beurenx. .. 

P Y L A D K. 

Dissimniez » setgnenr j c'est tont ce qne je yenx. 
Gardcx qn'ayant le conp yotre dessein n*äcl«te; 
Oabliez jusqne-U qn*Herniione est ingrate $ 
Onbliez yotve amonr. l^e yient , j« la yvi« 



ÄOO ATSrDRO]VtfQUE. 

ORBST.:^« 

ya-t'en. Eeponds-moi d'elle , et je r^ponds de mof, 

sc:6ne IL 

HERMIONE, OKESTS, GLEONE. 

o a Z 8 T s. 

B^ bien , mes soins rons ont rendu votre conqaete r 
J'ai vu Pjirhn« , madame ; et Totre hjmen s*apps:eie. 

On le dit; et de plus on vient de m^assnrer 

Quo Yons ne me cherphieE qOB ponr m.y pr^parer. 

b & X 8 T £. 
Et Totre ame k »es roeax ne sera pas rebelle ? ^ 

Qni Te^t em qae Pynhns ne füt pas infidile ? 
Qne sa flamme attendrait ai tard ponr ^clater ? 
Qn'il reriendrait ä moi cpxand je Tallais «jnitter ? 
Je yenz cxoire arec vous qu'il redonte la Gr^ce ; 
Qa'il stiit son intfodt plat6t qae sa tendresse ; 
Que me5 jenx sor votre ame dtazentpltis absolus, 

OEX8TE. 

Non , madame ; il Tons aime« et je n'en donte plus. 
Vos yenz ne font-ils pas tont ce qn'ils yenlent faire ? 
Et T0U8 ne roxüiez pas , sans donte , I^i d^plaire. 

HSaVlOlTE. 
Mais cpie pni8->e , seignenr ? on a promfs ma foi : 
Ziui ravirai-je nn bien qu^il ne tient pas de moi? > 
L'amonr ne rfegle pas le sprt d'nne princesse r 
Xa. gloire d'obeir est tont ce qn'on nons laisse, 
Cependant je partais; et yons avez pn yoir 
(^ombien je rejl&cbais poi^r yons de if^on 49rQir« 
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O RES TS. 

Ah i qtie TOQS sayiez bien , cmelle... Mais , tnadamo f 
Ohacuu pent ä son choix disposer de soti arne. 
iLa vötre 6tä.it k von» ; j^esperais i mals enfia 
iTons l'avez pn donuer sans me faire un larcin. 
Je ir'önä acctiSe aassi bien moins qne la fortune. 
Et ponrqnoi vons lasser d'ane plainte importdn^f 
iTel est votre devoir j je l'avone : et le iniea . 

£st de vdus öpargner nn si triste entretiexu 

SCENE IIL 

HERMIONE, GL^ONE* 

BBAMIONS, 

Attendais-tn , Cltone , nn courroiix si uodeste f / 

Xa donlenr q]ai 9e tait n*en est que plvs fnneste. 
Je le plains ; d'antant plus -qu*aatenr de son ennox 
Xe conp qui l'a perda n'est patti ofae d» Ini. 
Comptez depnis qnel temps rotre hymen M pr^pare % 
II a parlä , madame, et Pyrrlins se d^clare^ 

Ta crois qae Pjrirrhtis craint ? Et quo craiiaf-41 eneor?' 
Des peuples qui , dix ans , onf fni devant Heetor ; 
Qui Cent fois , effrayes de Kabsence d^Achille » 
Dans lenrsr Taisseanx brftlan» ont cberchö lenvasile; 
Et qu'on rerrratt encor, aans Tappui de son fils» 
Kcdemander H^lfene anx Troyene impunis ^ 
Kcm\ GleoDe,il n'est point ennemi de hii-mdme, 
11 vent tont ce qn'il fait; ets41 m*äponse , il in*aimr» 
Mai» qiiK)reste ä son grö m'impnte ses donlenr»; 



JPjTrhiis revient k noos. Hö bien , cliöre Gl^oncf 
Con^ois-tn les traosports de Theurease Hermlone F 
8ais-tu quel est Pyrrhus ? T'es-tu fait raconter 
Iifl oombre des exploita... Mais ^i peut les comptei^ 
Intröpide » et partout sniri de la yictoire , 
Charmant , fid^le j enfin tien 110 maaqae ä sa gloire«^ 
Son{e<.. ' 

CI]£oiTE. 
Dissimnlez : votre rlrale en plenrs 
Vient k TOS pieds , sans donte , ap porter ses douleoriw 

HERMION B. 

Bieuz I ne puis-je ä ma joie abaadonner mon amo f 
Sortons. Que loi dtraii-ie? 

SCÄNE IV. 

▲ NBROMAQUE« HEKMtONS«^ 
CI.£ONE, CEPHISE. 

AirSROU AQü£. . 

^ . Oü fajez-YOQS , madamef 

N*est-ce poiaf ä vos yeiiz tin spectacle assez douz 
Qne la TeuTe d'Hector pleuraiit jl yos geocux ? 
Je ne viens point ioi , jmr de jalouses larmes , 
Vons enYier uo coeur qui se rend ä tos charme*i» 
fax nne mala cruelle » ]iila» I j'ai tu percer 
Xe seul od mes reg^rds prätendaient s'adrescer 9 
Sla flamme par Hector fut jadis allum^e ; 
Avec lui dans la tombe eile s*est enfermöe. 
Mais M me reste un iils. Vous saniez qaelque joxsfg 
Madame, pour nn fils jusqu'od va notie amonr ; 
Mais vous ne saures pas , du moins je le aouhaite^ . 
Sa quel tnublo moiUl tgn intöx^t nous jctte^ 



i 
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tittr^qoe de tant de biens qui pouvaient nons flatter 
C^est le senl qni nons reste , et qa'on reut nons Tötsr^ 
fiiölas ! lorsqQe, lass^s de dix ans de misäre , 
Xes l^oyens en coarronz mena^aient Yotre m&re y 
J'al SU de mon Hector lui procurer Tapptii ; 
Vota ponvec sar Pjrrhv» ce qae j'ai ptt sur lui. 
Qae craint-on d'nn enfant qni sarylt k sa perte ^ 
XaisseE-Ie moi cacher en qnelqne ile d^serte : 
Snr les soins de sa m^re on peut s*eD assnrer jf 
St mon fils avec moi n'apprendra qafä pleurer. 

HERMIONS. 

Je con^Is TOt donlenrs : mais an deroir anstire y 
Qnand mon pire a parl^ , m'ordoime de me taire# 
C*est lai qni de P^rhus fait agir le conrronz. 
S*il fant flechir Pyrrhn8,qai le peot mienx qne vonjiK 
Tos jenz assef long-temps ont r^gnö sur son ame* 
^aites-le prononcer; j'y sonscrirsi, madame. 

SCENE V. 

ANpROMAQüE*, CtPHISK, 

ANDB.OMAQT7S. 

^uel m^pris la crnelle attache ä ses refns-f 

CiPHISE. 
Je croirai's ses conseils , et je verrais Pyrrhus. 
Vn regard confondrait Hexmione et la Grece..^ 
JULai» lui-möme il vous ciifexclie. 



sc]6ne vi. 

tTRÄÖÜS, ANDRÖMÄQUB, 
PfiCENIX, O^FSläE. 

,FTRRHtTä) h Phönix, 

Ok donc est la princesse' ? 
Ke m^aVais-tn pas dit qn^elle ^tait en ees lieux > 

p Ha XIX« 
Je le ccoyaist 

A VD JLOMAQÜEi ^ Cdphiset 
Tn. Tois le potiyoir de inetf yeraJt* 
P T & & H T^ S« 
Qae dift^elle , Phoenix ^ ^ 

<< ANIXROM AQtTX. 

Hölas 1 tont m'abiCndoimg i 

P H GB N I Z. 

Allona , seigneiit i xnarchons sar les pas d^Hermione« 

C ]£ P H I 8 B. 
Qa*atteJidez-yotis ^ Rompez ce silence obstin^« 

ANDKOlt AQUB« 
II a promis non fils. ' 

c ]£p H 18 x< ^ M 

U ne Ta pas donn^j 

ANDAOMAQUE. 

Kon , Bon , j*ai beau pleurer , sa mort-est resolüe. 

P T K R H V 8. 

Daigne->t-elle sxur nons toor ner aa molos la yue ? 
Quel orgüeil I 

AirOROMAQUE; 

Je ne fais ^ue l'irriter enoof^ 
Borion«^ 
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AJlora anx Grecs lirrer le fils d'Hector. 

AltDROMAQüS» «e jetant aUx pitds de Pjrrhut^ 

Ah, seigneurf arr6tez ! qne prötendez-rotis faire ^ 
8i Tous livrejc le filt, liy^ec-Uur donc la m^re. 
Yos sermens n^'ont tantöt jnr^ tant d'amitie f 
Bienxl ne potizTai->e an moins toncber votre piti^^? 
Sans e»jK>ir d« pardon m*av6i<*yotis condamn^« > 

PTKRHV^. 
iPhoenix* you le dlra , ma parole est dönn4e.r 

ANDROMAQUE. 

Voiis cpii braviez pour moi taut de pirils direraf 

P X R R H U 9. 
J'itais areugle alors ; mes jeax se sont onverts.. 
Sa grice k vot deslrs pouvait etre accord^e ; 
Hais yons ne l^arez j^ seulement demond^» 
G*eii est faitc 

a^drOkc aOtxx* 

AK , seigneur f vonS enteadiei asse^ 
2)es sonpirs qni craignaient d« se roir repoass^»»' 
Pardonuef k l'eclat d*«ae illustre fortune 
Ce reste de fiert^ qiii cfaiat d'dtre importnae. 
Vons ne Tignorez pa« ; Andromaqoe , sans rons ,^ 
N^anrait janais d*aii maitre embrass^ ies genonxi. 

P T R R H U 8. 

Kon, Tovs me ha^ssez ; et daiis le fond de Tarne 
Vons cr&ignez de deyoir qaelqne chöse k ma flamne^ 
Ge fils mölne , ce fils , l'ob/et de lant de soins , 
8i je Tarais saüt^ , tous Ten aimeriez moins. 
3La baine , le mepris , cönfre moi tont s'assemble ; 
Ifous me ba'issez plus qae touS les Grecs enseitabrev 



jaö6 AlfDKOÜAQtrB. 

iJoutsse« ä loisir d'un «i noble coürrotii* 

AUons , Phoenix. 

ANDRÖMAQUB. 
AUons rejoindre mon Spcmx- 
CÄPHISB. 

Madamg 

ANDRoM"AQüE, a CSphise. 
Et que veux-tu qne je lui dise encore ? 
Autenr de tous mes maux , crois-tu qu il les ignore t 

C a Pyrrhus. ) 
Seignenfi voyez T^tat oü vons me r^dttisez : 
i'ax vtt mon pfere mort et nos xnurs cmbrasös; 
J'ai vu trancher las Jours de ma famille entiöre , 
Et mon 6poux sanglant traind sur la poussifere , 
Son fils, seul avec moi , reaerve pour les fers j 
Mais que ne peut un fils! je respire, je sers. 
J*ai fait plus ; je me suis quelqubfois consol^ö 
QuMci plutöt qn'ailleurs le sort m'eüt exilee ; 
Qu'heureux dans son maUbcm* le fils de tant de roi», 
Puisqu'il devttit serrlr , f Üt tomj)* son* vos lois ; 
J'ai cru qtte sa prison deviendrait son asile. 
Jadis Priam soumis fnt reapectö d'Achille i 
J'attendais de son fils encot plus dö bonte. 
Pardonne ^ eher Hector i ä ma cvödulit6 t 
Je n'ai pH 8oap9onner ton ennemi d'an eziäie $ 
Malgr6 Ini'-mdme enfin je l'ai cru magnanime. 
Ah ! s'il Tetait assez pour nons laisser dn moins 
Au tombeau quf ä ta cendre ont öleve mes soins j 
Et que , finissant lä sa haine et nos mis^res , 
II ne separat point des döpouilles si chferesl 

PYRRHUS. 
Ya m'ateudrej Phtsnix« 
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SC^NE VII. 

JPYRRHUS, ANDROMA'QUE, CÄPHISE. 

PTRRHX7S. 

Madame, demenrcK. 
On pent vous rendre encor ce iils qae tous plenrex. 
Oni , je Bens k regret qn'en excitant tos larmes 
Je ne fais contre moi qne tous doniier d^s armes { 
^e.croyais apporter plus de haifie en ces lienx. 
Mais , madame , da moins tonrnez ,Ters moi les yeiix j 
Voyez si mes regards sont d'nn jage s^T^re , 
S'ils sont d'tin ennemi qni cherche ä voas döplaire. 
Poarqnol me forcM-voas voas-mdibe k Toas trahir i 
Aa nom de votre fils, cessons de nons ha!r. 
A le saurer enfin c'est tnci qui voas convie. 
Faat-il cpie mes sonpirs roas demandent sa rie > 
Faut-il qa'eu sa fareiir j'embrasse vos genoux } 
Pour la derniire fois , aanrez-Ie , saiivez-TO;as. 
Je sais de qaels sermens je romps poor roos les chaioes^ 
Combien je vais sur moi faire äclater de haincs. 
Je renvoie Hermione , et je mets sor son front , 
An liea de ma coaronne, an eternel rffront' 
Je Tons condfiis an temple oft son fajmen s'appr6te ; 
Je vous ceins du bandean pr^par^ ponr sa töte. 
Mais ce n'est phis , madame , nne oflfre k dedaigner } 
Je vons le dis ; il faat oa pörir , on r^gner. 
Mon coenr , d^sespär^ d -an an d'ingratitude , 
Ne pentplas de son sort sonffrir l'incertitude ; 
Cest craindre, menacer , et gämir trop long^emps, 
^e menrs si je rons perds ; mais je meurs si j'attends^ 
^ngez.-y '^jt Yons lai^se x et je vi^ndrai voas pren^r«^ 

Ma 
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^onr rons meaer aa temple oh ce fils doit in*attendr« j 

Et 1& Tons ue varreK, sonmis oq farienx , 

Tbus coarojQner , mad^me , oale perdre ä tos yeux. 

SClfeNE VIII. 

ANDROHAQCB, CAPHISB. 

C ]fi P H I 8 S. 

Je Tons l*ayais pr^dit , ^'en d^pit d« la Grice 
D« Yotr« sort eueor Tons seriea la taaitresse. 

AVDROMAQUX. 

H«&las I d^ qnel effet tes disconrs sont stlitis f 
II ne me restait plus ^n*k condamner mon fils. 

CiPH X8X. 

* 

Madame , li TOtre ^po^x c'eat dtre assez fidik t 
Trop de Tertn poorrait tous readre crimiaelle, 
X.Qi-yn6iae ü porterait yotre ame & la dovcenr. 

AXD&O KAQU X. 

Qaoi f |e Inidonnerais PjrrThas poiar fnccesseurl 

C t P H t 8 I. 

Ainsi le rentson fils qne las Grecs toqs ravissent. 
pensez-vous qa'apr^s tout ses niAnes en rougissent ; 
Qn'il ni^prisAt, madame, nn roi yictorieax 
Qni TOU3 fait remonter an rang de ▼(>• aienx » 
Qui foule anz pieds pour von« tos Tainqueurs en 

colöre , 
Qai nese sonrient plus qn'AcUlle £ta7t 8on pfere , 
Qui dimen^ses exploils et les rend saperflus } 
ANDROKAQÜB. 

Pols-j0 les oiU)lier j s*il ue 8'«a »oavieat plof ? 
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Sois-je «mblier Hector priv^ de fnn^railles » 

Et träinä sims boxmenr auttnr de nos miu-aillts f 

Dois->je onblier son ptoe k mes pieds renvecse , 

iSnsaiiglaiitaiit Tantel ^'il tenait emllrassift ? 

Songe , songe , C^pbise , ä eette nuit crnelle 

^ai f nt pöiir tont ttn penpte nne nnit äternAlIe ^ 

Figur e>toi Pjrrrfans , Im yenz dtincelans, 

Entrant k la Inewr it aos pälais brMans , 

Sor tons mes txhres morts se fkisant nn passage. 

Et, de sang tout couTcrt, öchanffknt le carnage ; 

Souge aaz cris des yain^eiirs , songe anx cris de» 

monran« 
Bans la flamme Atonffäs ««Sons le fer ezptranr; 
Peins-toi dans ce9 horrettrs Andromaqne ^perdae «■ 
'ToiU comme Fjrrhas vint s'oflfrir k ma vne j 
Voilä par quels exploits il sut se couronner j 
Enfiu , ToiI& r^pönx qae tu me vetix dünner. 
Non, je ne serai point complice de ses crilnes r ' 
Qa'il noos prenne « s*il ireat,po-nrderm^res victimes^ 
1*0113 mes ressentimens Ini seraient asserris ! 

c i p H I s E. 
H^lbien fallons donc Toir expirer rotre fils : 
On n'attend'plus-qne Toa8..'.Voiis ft^miksez, madäm«,, 

AKDUoVAQirs. 
Ab! de qnel sourenir yiens^tn f rapper mon ame f 
QuQi I Giphise , j*irai Toir expirer encor 
Ce fils , ma senle feie', et Timage d*Hector? 
Ce fils » que de sa flamme il me laissa pour gage ^ 
H^las ! )e m'en soaviens'r ]e joor qne son coura^^e- 
Xui fit cbercher Acbille» on plntotletr^as, 
|I demanda son fils , et le prit dant ses bras : 
« 6b^«.^poase) dit-il en#ssuyaut mes iarroos ji^ 
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> J'lgiMflfe qnel snccfes le sort garde i Meft armes f 

3» Je te laisse nion fils pour gage d^ ma foi : 

» S'il me perd, je pr^tends qu'il me retronve en toi^ 

3v Si d*un hetvrenx hymen la memoire fest clifere , 

5» Montre an fils k qnel point tu ch^riasais le pfexe^ « 

Et je pnis voir röpandre tm sang si pir6cieux ?. 

Et je laisse avec lui p6rir tons ses ajieiix ? 

Roi barbare , faut-il que mon crime rentraine ?. 

Si je te hais , est»)l cou|i«l»1o Ab ma haine ^ 

!r'a-t-*il de totis les siens reprochö 1« trepas ? 

S'est-il plaint ä tea yeux des manx qu'il ne sent pasX 

Mais cependant, mon fils, tu meurs si je n'arveie 

%,e fer qne le cruel tient lev6 sur ta töte. 

Je Ten puis dötoumer , et je t'y vais offirir ?.... 

Non I tu ne'mourras point , je ne le puis souffrir. 

Allons trouver Pyrrhas. Mais non , cbäre GöpMsef^ 

Va le trouver poux moi. 

CiP.HZSX. 

Que faut-il que je dise ? 

AND ROMA QUE. 

DTs'lui qne de mon fils Tamour est assez fort...« ' 
Crois-tu C[ue dans son coeur il ait jurö sa morl? 
X'amour peut-il si loin pousser sa barbarie ? 

c:£pHlSB. 
Madame , il va bientöt rev^nir en fuxie, 

ANDROMAQUS. 

H6 bien!Tal*as^urer.... , 

.De quoi? de votre foi>- 

ANDAOMAQUE. 

H^las ! pöur la. promeltr^ est-elle encore i m,oi ^ . 
p cendres d'un ^poax 1 6 Troyenß J 6 mon pfeze \ 
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O nob fils , cpe tes jonrs coütest eher k to mbre \. 

C ]£ P H I 8 Z. 

Ou donc f m%.dunjB ? et qae r£s.olrex-Tons ? 

ANDROKAQUE. 

44I0D9 »ar tioix toinl>eaa consolter mon ^poiix^ 
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ACTE QÜATRIEMK 



SCENE I. 

ANBROMAQUB, CiPHlSE. 
c i p H z 8 s. 
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xVh f |e ii*en donte point; c'est yotre <poi]T,inadaiD^ 
Cest Hector qni prodait ce iniracle en Totre ame ; 
II Yent qtu Troi» eneor te piiisae rele^er 
Avec cet beiurenx fils qn'il vons fait conserver. 
Pyrrhus vous l'a promis. Vom venez de Tentendre, 
Madamö ; ii ii*attendait qn'tin mot poar yeus lerendre*. 
Crojez-en sea transports s p^re » sceptre » alli^s , 
Content de yotre eoeor , il met tont k tos pieds ; 
Snr Ini » svr tont son penple il vons rend sonveraine«. 
Est-ce lii ce vainquetir dig&e de tant de haine ^ 
J>ijk contre lea Grecs plein dHin xioble ooaironx , 
Iie soin de rotre fils le toQche antant qne rons » 
Il pr^Tient lenr fvreur ; il lai laisse sa garde« 
Ponr ne pas l'expotet, lni«mdmeil se ha»arde, 
Maiatont s*appi^te an temple ; et voos arez pxomii.^ 

AND&OM A(^V B. 

Oni , je m^ troarerai. Mais allons Toir mon iila^ 

C^PHX&X. 

Madame, qni vom. presse ^ II aaffit cpie sa voe- 
Disormais k vos jenx ne seit plus d^fendue. 
Voas lui ponrrex bientdt prodigner tos bont^s ^ 
XX TQ« embrasaexnens na Jeront )>las co]ppt«&.. 
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l^oel plaisir d'^lerer nn enfant qn^on yoit eroitr« 
-Kon plns ^omme an esclave eleri ponr son xAaitre « 
Hiais ^nr Toir arec Ini renaitre tant de rois f 
ANDROMAQUS. 

C^phise 9 allons le Toir pour la dernüre foi«. 

c i P p I 8 9. 
Que dltes-TOQS > ob dient I 

AN O&Otf AQ T7C. 

O ma chire C^pMse , 
Ce n'est point aree toi qne mon coenr se dögnise. 
Ta foi dans mon malhenr 8*est montrie ä mes yenx ; 
Mais j'ai cm qn'ä mon tonr tn me connaissais mieux, 
Qnoi donc ! as-ta pens^ qn'Andromaqpie infidfel« 
Pftt traliir nn €poxLx qn,i croit reTiyre eo eile ; 
Et qne, de tant de morts r^veilUiif ladonlenr , 
Xe soin de mon repos me fit tronbler le leor ? 
Est-celi cette ardenr tant promise k sa cendre> 
Mais son fils p^rissait , il l*a falln d^fendre. 
Pyrthns en m'^ovsant s*en döclare l'appni ; 
II snffit , je reax bien m*en reposer tur Ini. 
Je sa'8 qael est P jrrbns s 'riolent , mais sincfcre » 
C^bise , il ferk plns qa*il n*a promis de faire. 
Snr le conrronx de& Grecs fe mVn repose encor» 
Z«nT baine va donner vn pire an fils d'Hector. 
Je Tals donc , pnisqn'il fant qne je me sacrifie » 
Assnirer k P jrrbns le re8t<» de ma yie ; 
Je rais , en reoevant sa foi snr les antels f 
Xi*eBgager k mon fils pv des noends immortels. 
Mais anssitftt mamain, k moi seule fnneste, 
D*nne infid^le Tie abr^gera le rnste ; 
Kt, sanrant ma yertn , rendra ce qne je doi 
A ^jnhnSf k mon fils j k mon ^poux , k wf^. 
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Voilä äe moTL BinoTir Tinnocent stratag^me ; 
Voilä ce qn'an ^ponx m^a commandö Im-m^ma* 
J'irai senle rejoindre Hector et mes aienx. 
C^phise , c*«st k toi de me fermer les jetix, 

CliPHISE. _ 
Ah •' ne pr^tendes pas qne je pnisse srarWre..^ 

ANOROMAQXJE. 

Kon , non , }e te döfends , G^hise , de me suiTpe % 
^e confie ä tes soins mon luiiqtie trösor. : 
Si tu rivais ponr moi, vis ponr le fils d'Hector* 
De Tespoir des Troyens senle d^positaire , 
Songe k combien de rois tu deviens nöcessaire. 
Teille anpiös de^Pyrrlins.; faiSTlui garder sa fol i 
Sil le fant, je consens qu'on Ini parle de moi. 
IFais-lü.i yaloir Hiymen eü je me snis rangle .' 
Dis-lni epi^avant xna mort je lui füs engagöe ; 
i^ue ses ressentimen^ doivent etre efFac^s; 
Qn'en Ini laissant mon fils , c'est l'estimer assez. 
3Fai8 counaitre i mon fils les h6ros de sarace; 
Antant qne tn ponrras , conduis-le inr leur trace ^ 
Dis-lni par queis exploits lenrs noms ont eclate , 
Plntdt ce qn'ils ont fait qne ce qn'ils ont 6te : 
Parle-lni tous les jonrs des vertns de son pfere j 
Et qttelqnefois anssi parle-lni de sa mfere. 
Mais qn'if ne songe plns , Cephise , k nons Tengerj 
Kons l^i laissons nn maitre » il le doit mänager. 
Qn'il ait de ses aienx nn souvenir modeste r 
II est du sang d'Hector; mais il en est le reste ; 
Et ponr ce reste enfin j'ai moi-möme , en nn jour^ 
8acrifi6 mon sang , ma haine , et mon ai^OT^.. 

C ]i E H ]^ S Bt 
Rel» l 
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tTe me jnis point » si ton ccettr en alarme* 
Vt6^oit qti'il ne ponrra Commander ä tes lärm es. 
t)n vient. Cache tes plenrs, Gephise; et souTieuV-to) 
Qne le sort d'Androma^e est commia i. ta fc^. 
C*est Hexmionc. AUoüs , f n jons sa Yiolenc«. 

SCÄNE IL 

HERMIONE, GLiONE« 

C L i O N S. 
Kon , )e^ne pnis assez admirer ce silence* 
Voos voustaisec, madame ; et ce crnel m^prii 
N*a pas da moindre trouble agite toS esprits t 
Vons soutenez en paix une si rüde attaqae t 
Vonsqu'on voyait frömir au seul nom d'Andromaque t 
Vous qui Sans dösespoir ne pouviez endurer . 
Que Pyrrhns d'an regard la vonlüt honorer ! 
11 r^potisej il lai donnje , avec son diad^me, 
Xa foi que vous venez de recevoir vons-m^me. 
Et votre bonche encor, mnette ä tant d'ennni , 
K*a pas daigni s^ouvrir ponr se plaindre de lui ! 
Ah I que je crains, mqdame » un calme ii funeste i 
Et qu'il vattdrait bien mieux.... 

HJEAViONB. 

Eais-tu Tenir Oreste ? 
C L i O N X. 
ll Tient , XDadame , il vient ; et vous pourez jug«xf 
Que bient6t k tos pi«ds il aiUit ae Tanger« 
Pret k servir toujouis sana espoir de salaire } 
Vos yeux jie sont quo trop assur^a de lui pUire« 
Mais il entr». 
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^CENE III. 

ÖRSSTE» HERMIONB, GLj^ONElr 

ORBäTE. 
Atk , ttadame ! est-il rrai qti'ane foift 
Oreftte en TOus chereliant ob^isse ä tos lois? 
Ke m'a'^ron point flattö d^ane fansse espöranc»? 
ÄTex-'VOiis tn effet sonhaite ma pr^8en«e> 
Croirai-j« qa« tos yetix , ä la fin disarmös « 

BSRKiaH^. 
7« rimx savoir, seignenr, ri toqs in*aimsi» 

O R E 8 T B. 

8i je Tonffaimefoh dienzf mea sermens, ities pacrjurei y 
ijka fnile , mon retour, mes respects , mes injures , 
"Hoa disespoif) mos yenx de pleurs to^jours noy^St 
Quell ttooins croirez-Tons , si you» ne le» crojez^ 

H ERM 10 VB. 

Vengei-moi ^ je crois tout. 

O R S S T fi. 

fii bien i allons , mfdamet 
Ifetfons eneore' un cottp toMte la Orfece en flamme j 
Prenons , en signalant mon Bra» et votre nom , 
Voos , la place d*H^Une , et moi , d'Agamemnonf 
De Troie en ce pays röveillons les uiaeres i 
Et qa'on parle de noQs ainsi qne de nos pöres. 
Partons , fe snis tont pröt. 

B R R M I O N B. 

Üon, Beignenr, denreozoss : 
7e ne TetiX pas si Ipin porter de tels affronu. 
Q«9i ( d« ttw 9MeiBi> coiMTonsajit rinsoleoce « 



iMeiR 



y 



A€TE IV, SCJ^NE III. ai^ 

J*irais attendre ailltnn nne lente vengeance? 
Bt je m'en remettrais au destin dea comhats , 
Qni peut-Ätre ä la fin ne me vengerait pas ? 
Je venx qu'ä mon d6part tonte l'Epire pleure. 
Mais, 8i vous me vengez, vengez-moi daiis onaJieiira. 
Tons V08 retardemens sonl pour moi des refni. 
ConrejE au temple. II fant immoler... 

^ O ü E 8 T S. 

Qni? 
H EBX 1,0 9 S. 

Pyrrbnf. 
o R E s T X. 
PTTtIhu , madame ! 

H R V I O N X. 

He 9inoil volre Iiaine chancellai» 
AJx! conrez, et craignez qne je ne vons rappeUo. 
N^all^gaez point des droits qne je venx onhlier * 
Bt ce n'est pas k vons jl le justifitr. 

ORSSTE. 
Moi , je l'excnserais ! Ah I yos bont^s , madame , 
Ont gravi trop avant ses crimes dans mon ame. 
Vengeons-nons, j»y consensi mais par<^»antreachemiB[s; 
Sojons ses ennemis, et noa ses assassins ; 
Saisons de sa mine nne juste conqndte. 
Qnoi f ponr r*ponse anx Grecs porterai-je sat^te? 
Bt n'ai-je pris snr moi le sola de tout l'itat, . 
Qne ponr m'en acqnitter par nn assasainat ? 
Sonffrez , an nom des dienx ! que U Grfcce s»expliqne. 
Et qn'il\menrc Charge dala haine publique. 
Souvenei-vons qn'il rtgne , et qu'on front couronn*,.. 

HSRif 10 ne; 
Bf« voni * nffit.U pas que je l'ai coiid«mn« ? 

'• N 
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Ne Tons svffit-il pas que ma gloire olFensi« 
Demande use yictime i moi senle adrets^e ; 
Qu'HemMOO« est le priz d*tio tjran opprim^; 
Qne je le liais ; anfin , seignear, qae je Taiznai ^ 
Je ne m*en cache point ; Pingrat in*arait sa plaire ^ ' 
Soit qn^ainsi l*ordonaAt mon amoar ou mon pfere > 
N*impoTte : mais enfin röglex-Tons U->detsas. 
Malgr^ mes rorax, seignenr, hontensementd^fiis , 
MalgTö la jnste horrenr qn^ son crime m« doAne , 
Tant qa*il Tirra » craignes qne je ne Ini pardonne. 
JDontex 709 qn'ä «a mort A*un cottrronz incertain ; 
S'il ne menrt aiijoiird*hm , je pnis Taimer denuun. 

o&SflT s. 
H^ bien ! 11 fant le perdre « et pr^renir sa gr&ce : 
II fant... Mais cependaut qae fant>il que je fassei 
Gomment pnis^je si t6t serrir TOtre conrroax ^ 
Qnel chemin jnsqQ^ä Ini pent condnire mes conps ? 
A pejne snis-je encore arrivö dans rjäpire , 
Vous Tonlez par mes- mains renverser nn empire ; 
Vous Tonlez qn*an roi menre } et ponr son chAtiment 
Vousne donnec qn*un jour,qn'une henre',qu*nnmoment.' 
Anz yenx d^ tont son peüple il faut qne je Topprime« 
Laiss^z-moi rers Tantel condnire ma victime ; 
Je ne m*en äöfends plus ; et je ne Tenz qa*aller 
Keconnaitre la place oü je dois Timmoler .* 
Cette nuit je vous sers , cette nnit je Tattaqne. 

HBRHIONX. 

Alais cependant , ce jonr, il eponse Andromaque} 
Bans le temple döjk le tr6ne est ileri , 
Ma honte est confirm6e , et son crime aclieve. 
EnSn qa*attendez-Tons ? il vous offre sa tete : 
San» gairdes , sans defense , il marclie k cette f ete j 
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Antonr da fils d'Hectoril les faittoas ranger. 
21 s*aha]idonne an bras qni me vondra Tenger. 
Vonlez-TonsS nalgrö lai , prendre soin de sa vie? 
Annex , arec tos Grecs , tovs cenz qni m'ont snirie; 
Sonlevex tos amis; tons les mieas sont & tohs .* 
II ne trahit , Toas trompe , et nons niöprise tons. 
Mais qnoi ? diyk lenr haine est ^gale k la mienne ; 
Elle ^pargne k regret l'^ponx d*ime Trojenne. 
Parlez; non ennexni ne Tons pent löcliapper; 
On plat6t il ne fant qae les laisser frapper. 
Condnisez on sniTez nne fnrenr si belle ; 
ReTenex tont conTert da 'sang de rinfidble. 
Allex : en cet ^tat soyex sikr de mon coenr. 

O RS 8 TS. 

JMTais 9 madame » songex... 

HSAUIONX. 

Ah ! c'en est trop , seigaenr. 
luA de raitonnemens ofivnsent ma coUre. 
J*ai Tonln Tons donner les nojens de me plaire » 
. Hendre Oreste content; mais enfin je Toi» bien 
QTdi Tent tonfonrs se plaindre , et ne m^riter rien. 
Partec ^allex aSllenrs Tanter Totre co&stance > 
Bt me laissQX iei le soin de ma rengeance. 
De mes Ucbes bont^s mon contage est confas ; 
Et c'est trop en nn jonr essnyer de refns. 
Je m*en Tais senle an temple oü lent hymen s'appr^te; 
Oü Tons n'otex aller mörlter ma conqnÄte ; 
Ijkf de mon ennemi |e sanrai m'approcb^r; , 
Je percerai le coenr qne |e n*ai pn toncber ; 
Et mes singlantes mains, snr moi-meme fonrn^es , 
An^sirftf , maJgre Ini , joindront ho% destinies : 

Na ' 
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Et , tont iflgrat qn'il est , il me sera plnsdoHi 
So montix avec lui , qae de ▼iyre avec Tons. 

Q RS 8 TS. 
NOB I fo Tovs priverai de ce plaisir foneste» 
Madame ; il ne motirra que de la main d^Oreste« 
Voi ennemit par moi yont Tons Atre immoMs » 
KiToos xecoanaitrez mei soins , si vons Toulec» 

HKRKXONE. 

Alltf« De TOtre sort laissex-moi la condnite , 

St qae tons tos vaisseaux soient prtts poor notro faite. 

SCENE IV. 

BERMIONE, GLilONJS. 

C L i O N B. 

Tont Toai pexte: % madame yet tohs deves songer«.. 

HBaMXOHX. . 
Qne )e me perde ou non i je songe k me renger. 
Je ne sait m£me encor, quoi qa*il m^ait pu promettn^ 
Sur d'autres qtte sar moi si je dois m^en remetv^c 
IPjTrhiMn'estpaa conpahle äses jenx comme lux mieui; 
Bt je tiendrais mes conps bien plus suis qae les sieu* 
Qnel plaisir de venger moi-mdme mon injnre, 
De xetix^r mon bras teint da sang dn parjnre fs 
Et , ponr rendre sa peine etmes plaisiis plus gEcnds^ 
De cacber ma riral^ ä ses regards monrans f 
, Ab I si da moins Oreste , en punissant son crimen 
Lai laissaitle regret de moarii: jua victime ! 
Va le tronrer : 4i8«lai qu^il apprenne äViagr^ 
Qn'on Timmole k ma baine » et non pas k l*ötat. 
Cb^re CUone i conrs : .ma yengeance est pejrdtt% 
^U igMx« «n aioBirwitqa« c'estaoi ^letee* 
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C L i O H S. 
Je Tons ob&rai. Mais qii*e«t-ce qn« j« Toi f 
Oh dienx I qni l*aiirait cm , n^adaxne ^ c*est 1« toi t 

HSRMIONI. 

Ah f cotin aprfts Ozieste ; et dis-lui , ma Cl^one » 
Qu'il n*entrepreime rien sans vaToizHermioae. 

SCENE V. 

VTRRHÜS, HERMIONE, PHOENIX« 

PT&RHVS. 
Votis ne iii*attendiez pas « madame ; et fe vois hiem 
Qae mon ahord ici tronble votte entretieii. 
Je ne riens point , tumh d*an indigne artifice » 
BHm Teilt d*6qnit6 conTrir mon injnstice : 
II saffit qne mon corar me condamne tont bas ; 
Bt je sontitndrais mal ce qne je ne crois pas. 
J'ipouge nne Trojenne j oui » madame : et j*aTO«« 
Qne je vons ai promis la foi qne je Ini Tone* 
Vn antre Tons dirait qne , dans las champs troyen» , 
Noa denx pires , sans noni , formirent ces liens y 
St qne , sans consnlter ni mon choiz ni le T^tze » 
Rons fernes, sans amonr, engagis l'nn A Tantre : 
Mais c*est assex ponr moi qne je me sois sonmis» 
P«r mes ambassadenrs mon coenr Tons fnt promif ^ 
Loin de les r^Toqner je Tonlns 7 sonscrise s 
Je Tons Tis avee enx aniTer en ifepire , 
Bt 9 qnoiqne d'nn antre oeil T^clat Tictorienx 
Sftt dejä pröTenn le ponroir de tos jenz 9 
J« ne m'arrdtai point k cette ardenr nonToUe« 
Je Tonlns^m'obstineT k Tons dtre fidöle ; 
Je TOQS T«9ns en reine » et josqnes 4 ce jovr 

l 
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J*ai crn qne mes s«rm«ns metiepdraieotlievd'amoiir. 
Mais cet amour Temporte ; et , par im coup fnneste » 
Andromaque m^^rracho im corar qu'elle dätette ; 
L*aa par Vaiitre entrain^s , nons coarons ä Tantel 
üous jarer , malgr^ nous , tin amour immortel. 
Aprfes cela , madame , Äclates contre an traitre , 
Qni Test arec doaleur, et^oi pourtant yeyt l'dtre. 
Poar m'oi , loin de contraindr« nn si joste eoanoux , 
II ne toalag^ra peat-ötre autaiit que vons. 
Donnez-moi tons les noms destin^s ans parjarea : 
Je craios voCre silence «t non pas yos injares ; 
Et moa caeury sonleTant mille secrets t^moins , 
M'en dira d'antaot plus qae TOttS m*ea direz moins. 

HBRMIONI. 

Seignonr, dam cet area diponill^ d'artifice» 
, J*aime k Toir que du moins voas yout rendiel jnstiee ; 
Et qne f Tonlant bien rompro nn noend si solennel > 
Vons Yons abandonnies. au crime en criminel» 
Est-il jnste, apr^s tont, qa*an conqadrant s'al>aiss» 
Sons la servile loi de garder sa promesse ? 
Non , non , la perfidie a de qnoi tous tenter ; 
Et tous ne me cbercbez qae poar toqs en Tanter. 
Qnoi I Sans ^ne ni serment ni devoir vons retienne » 
Rechercber nne Grecqne , amant d'une Troyenne t 
Ma qaitter, me reprendre , et retoamer encor 
De la fille d'HöIfene k la TeuTe d' Hector I 
Conronner toar k toar l>sclare et la princesse f 
Immoler Troie aux Grecs , an fils d'Hector la Gr^ce f 
Tont o«Ia part d*an ccenr toajonrs maitre de soi , 
I)*an b^ros qni n*est poi^t esclare de sa fot. 
Ponr plaire k rotre ^pouse , il rons faudrait pent-^tr« 
Prodigu«! les douz &oms de parjnre et de traitre. 
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Yons Tiniez de mon fxont obseirer la p41eiir, 
Pour aller dans ses bras rire de ma donlear : 
plenraiite aprts son char voas Toolez qa*oii me yoie.v 
Mais, seigneur, en nn joiir ce serait trop de joie; 
Et Sans chercher aillenrs des titres emprunt^ * 
Na Tons snffit-il pu de cenz qae rons portex ? 
Da Tienx ptee d'Hector la valenr abattno 
Anx pieds de sa famille ezpirante- k sa me » 
Tandis q[ae dans son sein Yotre bras enfoncA 
Gbercheon reste ^jjkang qnel'Age avait glac6 ; 
Dans des misseavi^e sang Troie ardente plosg^e ^ 
De Totre propre main Polyxäne igorgöe 
Anx yevz de tons les Grecs indignis contre YOns : 
Quo pent-on refaser k ces g^nörenz conps? 

PT|LRaus. 
Madame » je sais trop ä qxLel ezcäs de rage 
; Xa Tengeance d'H^löne empörta mon conrage : 
Je pnis me plaindre k vons du sang qne j*ai vefi^ f 
Mais enfin je consens d'oublier le pass^. 
Je rends grdces an ciel qae votre indiffirence 
De mes henrenx sonpirs m'apprenue Tinnocenoe : 
Mon coenr, je le vois bien , trop prompt k se gAner, 
Devaitmienx Tons connaitre et mieux s'examiner... 
Mes remords Tons faisaient nne injare mortelle : 
II fant se croire aimä poar se croire infid^le. 
Tons ne pritendiez point m*arrdter dans vos fers : 
J'ai craint de Tons trabir, pent-etre je rons sers. 
Nos corars n'ötaient point faitsd^pendans ran de Tautre : 
Je suivais mon deroir, et vom c^diex an vötre. 
Kien ne vons engageait k m^aimer en effet. 

Je n« t*al point aimtf , cmel ! qn'ai-Je donc fait^ 

4 
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J*ai didugni ponr toi les Toenx de tont nof princes t 
Je t*ai cBerchö moi «inline ati fond de nos provinces ^ 
3*j sxds encoT, malgr^ tes infidölitös , 
Et malgr^ tons mes Gre^s faontenz de mes bontis : 
Je lenr ai commandö de eaclier mon injare; 
J'attendais en secret le refonr d*an parjnre; 
J*ai cm qxLt tAt on tard , k ton deroir renda, 
Tu me rapporterafs vn cornr qai m'^taitdft. 
Je t'aisuua inconstant ; qti*aiurais-je fäit fidfele ? 
Et mdme , en ce moment , oit ta ^pche omena 
Tientsi tranqnillement m*aiinonG|Pl6 tr^pai , 
Ingtat , je deute encor si |e ne t^aime pas. 
Mais, 8eignear,8*il le fant , si le eiel en colfere 
TiHerve k d'antres jenx la gloire de rons plaire 9 
Acherez votte Bymen , j*j consens; mais, da moins » 
I¥e forces pas mes yenx d'en Atre les tömoins. 
Ponr la demitoe foii je vons parle pent-dtre ^ 
SifftSrex-Ied'nnjotir , demain vons serex maitre.... 

Votis ne r^pondes point ? Perfide « je le Toi , 

Tu eomptes les moniens qne tu perds avec moi. 

Ton coeur , impatient de reroir ta Troyenne » 

Ne sonflßre qo'ä regret qu'une antre t'entretienne : 

Ta )a! parles da coeor , ta la chercEes des yeax. 

Je ne te retiens plns , sanye-toi de ces lieaz : 

Ta lai jarer Ih foi qne ta m^arais for^e; 

Ta profaner des dieux la majestö sacr4e. 

Ces dienx , ces jostes dieax n*aaront pas ooBHA 

Qne les meines sermens arec moi t^ont li6. 

Porte an pied des antels ce coeur qai m^abandonne ; 

Ti» cdin : mais craios encor e d'y trouver Hermione. 
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SCENE VI. 

IPTRHSUS, PHOENIX. 

paairix. , 
Seigntnr , tovs eatendes. Gardec de n^gliger 
Une omante en farenr qni chercke ii se Veiiger* 
Slle n*est 011 ces lievz qae trop bien appayte } 
%a qnertlU des Grecs k la sirtine est lifo; 
Oreste l'aiae encore ; et pent-Atre ä ee priz...» 

PTRRHUS. 

Jkndvonuqiie iB.*itt«iuL Pluieiiiz » garde ion fiU^ 



viir »V qvATMitmw aots. 
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ACTE CINQUIEME. 



SCfiNE I. 

HBITHIONB. 
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u siii8->e ? qn'ai-je Jait? qne dois-je faire enconl 
Qael transpoit me saisit I quel chagna me devoxe I 
Er raste , et saos desaein , je conrs daiis ce palais. 
Ah ! ne pnis-je savoir si j*aiine ou si je liais ^ 
Le cruel ! de quel oeil il m'a congödiäe ! 
Sans pitiö, sans dotilenr au moins itndieef 
Ai-*je vn ses regarda se troubler nn xuoment > 
En ai-je pu tirer uh senl g^mJssement^ 
Muet k mes soapiis , tranqnille h, mes alarnies, 
Semblait-il sevlement qn'il eüt part k mes laxmes ? 
Et je le plains encore ! et , poar comble d'ennni , 
Mon coenr , mon liehe coett s'int^resse ponr Ini ! 
Je tremhle an seul penser du coup qni le menace f 
Et, pr^te k me vengem, je Ini fais d^jä grftce! 
Non , ne r^Toqnons point l'arrdt de mon conrroiix ; 
Qu'il pirisse I anssi hien il ne vit plns poitr novs. 
Le perfide triomphe et se rit de ma rage r 
II pense Toir ea plenrs dissiper cetorage^ 
II croit qne , toajönrs faible , et d*an coenr incertain , 
Je partoai d'an bras les conps de Paatre maiii) 
II jage encor de moi par mes bontis pass^es. 
Mais pliit6t le perfide a bien d'antres pensees ; 
Triomphant 4ans le temple, il ne s*inforae pas 
■Si IVa sonhaite ailleuxs sa vie on ioa trej»as. 
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II me lai'sse , Tingrat, cet^emLarras faneste. 

Non, npn , encore an conp , laissons agir OrMte. 

Qu'il meure , j^nisqn'enfin U a dft le pr^voir , 

Et pni>qQ'il xn'a forcöa enfin k 1« voaloir.... 

A le Tonloir^ Hö qnoü c*Mtdoiic moi qni Tordonna } 

Sa mort sera Teffet de Tanonr d*H6T]iiione ? 

Ce prince , dont mon coe^r »e faisait antrefoi's 

Avec tant de plaisir redire les ezploiu ; 

A qai mdme en secret je m'^tais destiaie 

Avant qn'on^üt concla ce fatal hym^nee ; 

Je n'ai donc trayersö taot de mers» tant d'^tats , 

Qne poor yenir si loin pröparer son tripas , 

X^assassiner , le perdre } Ab. l devant qtt*il ezpire...« 

SCfeNE IL 

HERMIONE, CLEONE. 
HER MIO NX. 

Ah ! qn'ai-je fait, Glöpne? et qne Tienf-tv m« dir« ? 
QuefaitPyrrhus? 

c £ i o N I. 

n «t an eomhU d« ses yorax , 
Le plus £gr dei mortols , «t le plni amowrenz. 
Je Tai m Terf le temple » elk lon hjBon 8*appr6te $ 
Mener «n eonqnfeant fa nonivUe conqnMe; 
Et, d'un etil oü Iwülaient ta joie et lon etpoir , 
S'eniTzer en maroliant du plaisir de le Toir. 
Andromaqae » an travext de mille crii de |oie t 
> Porte iusqa*aiiz antels le sonrenir deTroie ; 
Incapable tottjonxt d'oimer et de bair » 
Sans Joie et sans mnrmiure eile semMe obAir. 

6 
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■ SKMIO HS« 

St Vingnt r jflsqa*«« Inmt il ■ poosrt ronHagi ? 
Ifait as-tn ]ri*ii 9 CUone « obsenr^ sob Tisage 7 
Goftte<4*il das plaisin trmqniUef et pirf aiti ? 
irk«t*U poiat djbteüxn^ tetreitz T«n le palais ? 
IMi-iBoi , B« t'es-tn poiBt ^seBtte & sa tq* 7 
If'iagtat a-t-il ronp lorsqa*il t*a recooBua f 
80B tronble avonait-il' ton iafid^lit* ? 
A-t-il JBsqa*ä U fin tontanB sa fiexti? 

c L ]£ o V s. 
KadaM« , 71 b« toU rien. Son salflt et sa gloira 
Semhlent ^tra arao rotis sortis de'sa mömoir«. 
Sans songer q«i le snit , ennemis oq snfets 9 
II poBTSBtt seolement ses amoBTenx projets. 
ABtonr du fils d*Hector il a rang^ sa garde , 
%t croit que c*est Itii senl qne le p^iil regarde. 
Phcenix m^me en rApond , qtii Ta coadnit ezprtt 
Bans nn fort ^loign^ du temple et dn palais. 
Voilä » dans ses transports , le seal soia qni loi reste. 

HKRMXOHB. 

* 

La perfide t il movrra. Mais qae' t*a dit Oreste ? 

c L ]£ o iri. 
Oreste arec ses Orecs dans le temple est entrA. 

HXRMIONI. 

H4 bieB ? i me reager nV8&>il pas pr^par4 f 

Je Be sais* « 

aaiLMioirs» ' 
To ne sais .' Qnoi done I Oreste encort » 
Oxtste »0 trgUit ^ 

G L i Q K I. 

Oreste Tons ädore ; 



s 
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Mais de xnille remords son esprit combatttt' 
Croit tantöt son aiuonr et tan(6t sa yattti. 
n respecte en Pjrrbus Thonnear dxx diaddme » 
II respecte en PjTThns Aobille et Pjrrhns nidme ; 
II craint les Grecs , il craint l'nniTeTS en conrronz i, 
Mais il se craint , dit~il , soi-mdme » plüS qne tons* 
II Tondrait en Tainqnenr tohs apporter sa tdte : 
Xe senl nom d*assassin rdpouvante et Tarrdte.. 
Znfin il est eotr6 , sans savoir dans son coenr 
S'il en devait sortir conpable on spectatenr. 

H Z K X X'O N X. 

KoB , Don , il les -reirra triompber sans obstacle ; 
U se gardera bien de trotibler ce spectacle ; 
Je sais de qnek remords son conrage est atteint; 
Ite Uche ^raint la mort , et c*est tont ce qnll craint. 
Qnoi I sans qn*elle employät tuie senle pri&re, 
Ma mire en sa fayenr arxna la Gr^ce entiire ; 
8es J6XLX ponr lenr qnerelle , en dix ans de combats , 
Virent p^rir ringt rois qti^ils ne connaissaient pas ; 
Et moi , je ne prötends qae la mort d*an parjure , 
Et je cbarge un amant du soin de mon injnre ; 
D pent me conqnfoir k ce prix sans danger ; 
Je me livre moi-nidme , et ne pnis me rengSr 1 
Alions. Cest ä moi senle ä me rendre jnstice. 
Qne de cris de donlenr 1« temple retentisse : 
De lenr bymen fatal tronblons rörinement ; 
Stqn'ils ne soient imis, s*il se pent, qn^nn moment. 
Je ne cbolsirai pöint dans ce. d^sordre extreme : . 
Tontme sera Pjnrrbns , füt-ce Oreste lui-mdme. 
Je monrrai. Mais an moin» ma mort me vengera; 
Je n« movzxai pas seid« , et qael^^c^l me «aivra. 



1 
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SCENiE III. 

ORBSTS, HERMIONE, GLÄONB. 

o R s S t z. 
Madame , c'en est fait , et roaa ötes serri« : 
PjrrliTis rend ä l'antel son infidile vie. 

HXRMXONB. 

II eit mort f 

O R K 8 T 1. 

II ezpire j et aoa Grecs irrit^s 
Ont laW daaa aon sang »e» infidtiitts. 
Jf Tont Tavais ^romii; et, quoiqae mon conraga 
Se fit de co oomplot nna fanestio Image » 
J'ai covxn T«n le temple , oil nos Grecs ditpersis 
Se sont jiuqa*4 Vantel dans 1« foule i^liisös. 
Pjnrhiis m'a reeoiura , mais aaila cbanger de face : 
II semlilait qa^ na rne ezcitit son andace; 
Qve tom les Grtts , lirar^s en lenr a]iU>assadeiir , 
Dnssent de son bymen relaret U ^»leiidenr. 
Xnfia , free traniport prtnaat son diad^me » 
Snr la üront d'Andromaqaa il Ta posi Ini-mAme ; 
• Je Toni donna 9 a-Ml dit, na eomronna at na foi j 
» Andxomaqaa , vAgnec sur llftpire at sw uoi. 
» Ja Tone i Totra Als nne anitiA da ptea ; 
» J*an attaste les dianx , ja le fazo k ta ntoa ? 
» Pen* toni nas ennemis |e diclaie les sienf » 
» St ja la reeonnais ponr la roi des Troyan^. » 
A ect nots » qai da pavpla attiriiant la snffirage , 
Nos Greci n'ont f^pondn qua par nn eri da rage ; 
L'infldAla •'est tu partout anraloppar , 
Xt je n*ai pv tronrer de place pour frapper : 
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Cbaettn seVispntait la gloire de Tabattre* , 

Je Tai TQ dans leurs mains qnelque temps se dibattrof 
Tont sanglant ä lenrs conps Touloir se d^xobeT; 
Mais enfin k Faatel il est all6 tomber. 
Da penple ^ponvantö j'ai trayersö la press« 
Poiir Tenir de ces lienx enlever ma princesse » 
Kt regagner le port » oh bient6t nos amis 
Viendront couverts da sang qne je Tons ai promis* 

HSaMIOMB. 

Qa'ont-ils f ait I 

O RESTS. 

Pardonnez k lear impatience i 
US ont , je le Tois bien , trahi yotre vengeance i 
Yoas Toaliez (jae ma main portAtles premiers coaps ; 
Qa'il sentit en moorant qa^il expirait poor vons. 
Mais c'est moi dont l'ardear leor a servi d'exemple : 
Je I«s &i ponr yous seale entraines dans le temple » 
Madame; et vons ponyez jnstement voas flatter 
IVane mort qae lears bras n'ont fait qu'exöcater» 
Toos seale avez popssö les coaps...^ 

RSRMIONS. 

Tais-toi » perfide » 
Et n'impnte qn'ä toi ton lAche parricide. 
Ya fairtf cbez tes Grecs admirer ta farear » 
Ta ; je la desavoae , et ta me fais horrear. 
Barbare» qa'as-ta fait? avec quelle furie 
As>ta tranchö le conrs d*ane si belle yie ? 
Arez-TOtts pa , craels , Timmoler aajoard'bai 
Sans qoe toat votre sang se soolevät poar Ini? 
Mais parle : de son sort qai t'a renda Tiurbitre? 
Poarqaoi Tassassiner ? qa*a-t*il fait ? k qnel titre? 
QaiteVadit? 



^3a aütbuomaqitb. 

O RESTS. « 

Oh dieax ! quoi t oe m^arez-vons pas 
Tovs-uÄmo , ici , tant6t, ordonnö son tr^pas? 

BBRM lOMK. 
Ab ! fallait»il «n croire une amante insensöe? 
Ne devais-tn pas lire aa fond de ma pensie ^ 
Et ne '^ojais-tn pas , dans mes emportemens 9 
Qne mon eoeur dimentait ma boache k tons momens? 
Qnasd je Tanrais vonla , fallait-il j souscrire ? 
N'as-tQ pas dft cent fois te le faire redire ? . 
Toi-m^me ayant le coiip me renir consultes ? 
T reyenir encore , on platftt m'^riter t 
Qne ne me laissais-ta le soin de ma reogeance ? 
Qai t'amfene en des lienx oft Pon fait ta präsence ^ 
Voilk de ton amonr le d^testable fruit ; 
Tu m^apportais , cmel , le malbear qni te snit. 
C'est toi dont rambassade , k tons les denx fatale » 
Ii*a fait ponr son malbeur pencher Ters ma riyale. 
Nons le yerrions encor nons partager ses soins : 
II m'aimerait penl-£tre ; il le feindrait dn moins. 
Adien. Tn penx partir. Je demetire en ifepir e ; 
Je renonce k la Grice $ li Sparte , k son empir« » 
A tonte ma famille ; et c*est assex ponr moi , 
Traitxe , qn'elle ait prodnit nn monstre 6omme toi. 

SCENE IV. 

ORESTE. 

Q«eTo!8-)e? est-ce Hermione ? et (jneTiens-je d*eittaB • 

dre? 
Ponr qtii conle le sang qne je Tiens de ripandfe ? 
Ja snit , ti |e Ten crois , im fraitre > an assassii». 
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Eat-c* 'Pyrth.xi» qni rnenrt f et suia-je Or«lte , «nfin ? 
Quo! ! yHonfle en mon coenr la raison qni m*^claire f 
J*asMssine ä regret nn roi qxio je rivfere ; 
Je rio^e en nn jonr les droiu des tönverains , 
Cen^ äes ambassadenrs , et tons eenz des hnmaiu , 
Cenx mdme des antels oÄ mafnrenT l'assi^ge; 
Je deviens parricide , assassin , sacriläge ; 
Ponr qöi ? ponr nne ingrate k qui je le promets p 
Qni m^me , s'il ne menrt , ne me Terra ja^iais » 
I>ont j'*pon»e la rage : et qnand je Tai serrie» 
Elle me redemande et son sang et sa rie I ^ 

KUe l'aime I et |e sui« nn monstre fnrienz f 
Je la vois ponr jamais s'^loigner de mes jenx t 
Et ringrate en fnyant me laisse ponr salaire 
T(nu let noms odienz qne j'ai prit ponr Ini pUixe I 

SCENE V. 

ORESTE, PTLABE, toiOATt 2>*oAI6TX. 

PTLADS. 

n fant partir, seignenr. Sortoos de ee palait 
On bien r^solToos-nons de n*en sortir jamais. 
Ifos Grecs ponr nn moment en difendenl la porte ; 
Tox^le penple asaemblö A)us ponisnit k main-forte. 
^nz ordres d'Andromaqne ici tont estsonmis; 
Hs la troitent en reine , et nons comme ennemis. 
Andromaqne elle«>mdme , k Pyrrhns si rebelle , - 
Xui rend totis les devoirs d'nne renye fidfele , 
Commai^de qu'on le venge.; et pent-etre snr nons 
' Vent Tenger Troie encore et son premier eponz. 
Allons , n*atteiidons pas qne Ton nons enTironne; 
Kos Grecf nons zejoiiadront ; et tandis qii'Herndon« 



234 ANDROMAQüB. 

Tient encora la peuple autonr d'elle axrdt^ » 
Voili notr« chemin , marckons de ce G6t^. 

o R a s T 1. 

Non, non, c*est Hermione} amis, qae je veux STÜTTe^ 
A son dernier arrdt je ne pais plas survirre ; 
Partes ; j'ai faitle crime, et je vaia Texpier. 

P T L A D X. 

Hennione, seignenr? il la fatit onblier. 
Qnoi f tonjonrs rinstrnment et Tobjet de sa rage , 
Cherchez-yons che« les morts qtielqae nouyel oatrage? 
St parce qn'elle meort faut-il qne Tons mouriez ? 

O&ESTJB. 

Elle menit t dienx ! qa'entends-je ? 

I 

PTL ADK. 

Hö qnoi t Tovs l'ignoriec , 
Bn rentrant daos ecs lieux noaa Tavons reacontrie 
Qni conrait yers le temple , inqni^te, ^gar^e. 
Elle a troayö Pjrrhas portö snr des soldats 
Qne son sang excitait k venger soa tr^pas : 
Sans doQte k cet objet sa tage s'est 6mne. 
Mais du bant de la porte enfin nons Tayons yna" 
Un poignard k la main snr Pjrrbus se conrber , 
Leyer les yeux au ciel , se frapper , et tomber. 

0RB8T I. 

Grice anx dievxi mon malbenr passe mon esp^rancsl 
Oni , je te loue , 6 ciel , de ta pers^y^rance : 
Appliqu^ Sans reUche an soin de me pnnir , 
An comble des douleuxs tu m'as fait paryenir : 
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In. haane a pris plaisir k former ma misfcre; 
JVtais ni pour servir d'exemple k ta colöre n 
Pour dtre da malhenr nn modele accompli : 
H6 l>ien f ja meurs content, et mon sort est rempli. 
0& sont ces deaz amans? Paar coaronner ma joie , 
Dana lenr sang , dans le mien U fant qae je me noie, 
L'on et Tantre en mourant je les yenx regarder ; 
R^nnissons trois corars qni n*ont pn 8*accorder. 
Mais quelle 6paiss« nnit tont ä conp m*enTironne f 
De qnel c6t6 sortir? !D*oii vient qae je frissonne? 
Quelle horrenr me saisit? GrAce an oiel > j*entreToi... 
Dienx ! qnels ruisseanx de sang coulent autonr do^moit 

P T L A D S. 

All , seignetir t 

oaisTs. 

Qnoi ? Pyrrhns , je te reoeontre encore ; 
Tronrerai-je partont an riyal qae f abhorre f 
Perc^ de tant de cdaps , eomment t*es-ta saati ? 
Tiens , tiens , yoilä 1« coap qae je t*ai riserrA. 
Mais que rois-j^ * A itaes yeax Hermione l*embrasse f 
Elle yient ranacber aa coap qni le menace I 
Dieax ? qaels affireax regards eile jette sor moi ! 
Qaeb dömons , qaels serpens traine-t-elle apr^s soi I 
H6 bien! filles d'enfer , yos mains sont-elles prötes? 
Poar qai sont ces serpens qai sifflent sar yos tötest 
A qai destinez-Toos Tappareil qai yoas sait? 
Venaz-voas m'enleyer dans r^ternelle nait? 
Venes , k yos farears Oxeste s'abandonne. 
Mais non , re^rezr^ovs , laissez faire Hermione ; 
L*ingrate mieax qae yoas saara me d^cbirer ^ 
Et je Itti porte onfin mon corar k däyorer. 
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n petd It sentiment. Amis , le temps nons presse ; 
M^nageons les momeiu qua c« ttansport notis laisse. 
Sanyons-Ie. Nos efforts deyiendraieat impnisMiBS 
8*il reprenait ioi sa rage avcc aai i ena. 
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